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Sériai» 


LES RELATIONS INTERNATIONALES ET LA DESTRUCTION DU BOEING SUD-CORÉEN 


Dé 


imprévu è la Conférence de Madrid Moscou admet partiellement 

Les pays de l'Est et de l'Ouest vont approuver reSpOIISablIlteS 


retrouvailles 

? . Étranges retrouvailles que 
celles auxquelles se livrent, à 
partir de ce mercredi dans la ca- 
pitale'; espagnole les . ministres 
.des affaires étrangères, dés 
trente-cinq pays qui, H y .a tout 
jœte.iEx ans, ouvraient ce qu’s 
est couveuu d'appeler le « pro- 
cessus multilatéral »' de la 
■Couférencé sur la sécurité et la 
ÔoôpératiOn^ ën Europe et, il y a 
troîs ans, entamaient 1 Madrid 
* ime'nôâviéDe phase du même pro- 
cessus, la plus pénible de tontes 
et dont le hasard a voulu qu’elle 
-sé termine an beau milieu d*iu» 
dessus graves incidents aériens 
de Pa près-guenre. 

U est vrai que cés rendez-vous 
on servi tout aussi bien 7 i Fin- 
vective qu’à la négociation d’ac- 
cords de coopération. Déjà au 

• début de 1982, plusieurs des 
memes -ministres s’étaient , re- 
trouvés à Madrid pour dénoncer 
lé coup de forcé du général Jara- 
zelski én Pologne. La crise de 
PAfehaùjstaa a.pesé die bout. eu 
bout sur te travaux. MM. Gré* 
myko et Shultz' s’expliquent ce 
mercredi. snrMa-desbnctiou du 
Boeing sud-coréen an moment 
même ou Moscou vient d’admet- 
tre la paternité dé la décision fa- 
tale. Mais B est vraî qne ie fo- j 
rum de Madrid; tout autant que 1 
i’ONU et son Conseil de :s£cvk 

. rfté, est destiné' ^sèryn-èPexu- 

de résonânce'pbtiK.te empôf- 
gnades verbales.' - . 

Mais le travail des diplomates 

• participant audit « processus » 

: ne s'arrête pas UL La lecture .dn 
■ document mal de Maéid est 

1 instructive -.üc .pins d’nn titre. . 
D’une part, certains hommages 
à la détàte, queles signataires 
se disent décidés à transformer 
en «processus tout à ia fois ef- 
fectif, continu, de plus en plus 
viable et. 0obaL de portée uni- 
verselle », apparaissent singuliè- 
rement dépassés àT heure où le 
mot même de détente est généra- 
lement banni du vocabulaire oc- 
v rideuîaL: plus dérisoire encore, 

. destruction de l’avion 

cml coréen, le vona que « le bob- 
recours à la menace ou à rem- 
ploi de ia force soit strictement 

• et effectivement respecté ». 

Mais le texte contient aussi 
nombre de promesses qui valent 
riPStré relevées. Les citoyens des 
pay5.de l’Est qui attendent Pan- 
tonsa tio^ d'émigrer seront heu- 
reux d’apprendre qu’une réponse 
devra maintenant leur être don- 
née dans un délai déterminé et 
qrfjds ne devront pas être sanc- 
tionnés pour leur démarche. Les 
jonruafistes occidentaux à Mos- 
cou apprendront avec intérêt que 
leur travail sera facilité et, plus 
encore, que leurs publications 
feront l'objet d'une diffus km 
« plus fibre et plus large ». 

Sans doute les intéressés 
seront-ils sceptiques sm- la vo- 
lonté des gouvernements 
concernés de respecter l’esprit et 
même parfois la lettre de ces en- 
gagements. C’est ainsi que « le 
Monde » s’est vu refuser il y a 
un an Faccréditation à Moscou 
du correspondant qu’il avait 
choisi. Mais la pression qu’exer- 
cent les documents de ce genre 
sur te gouvernements autori- 
taires n'est pas négligeable. 
Déjà (a publication de l’Acte fi- 
nal d'Helsinki en 1975 avait ren- 
forcé les vents de liberté à l’Est. 

La GS.GE-, c’est enfin un 
vaste calendrier de rencontres 
dans tous te domaines : des réu- 
nions qui vont commencer dès 
cet automne sur te « mesures de 
confiance militaire » au rendez- 
vous de Vienne, en 1986, pour un 
nouvel examen des « suites » de 
la conférence, en passant par 
des rencontres d’experts sur te 
droits de l'homme, te liste éta- 
blie à Madrid est impression- 
nante. Elle prouve an moins que, 
malgré la tension et les désac- 
cords, personne n’entend renon- 
cer au » processus ». 


Les pays de l'Est et de l'Ouest vont approuver 
le plus important accord conclu 
depuis l'intervention soviétique en Afghanistan 


Madrid. — Un assouplissement de 
la position maltaise a finalement 
permis d’aboutir mardi 6 septembre 
au résultat que l’on n’espérait plus : 
les trois journées prévues pour la rêu- 
. mon des ministres des affaires étran- 
gères des vente-cinq pays partici- 
pant à la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe (C.S.C.E.), 
de ce mercredi .7 au vendredi 9 sep- 
tembre, seront bel et bien considé- 
rées comme une séance solennelle 
de. clôture, de la conférence de 
Madrid. Et non. comme on le pensait 
la voile encore, comme une sorte de 
rassemblement informel qui n’aurait 
eu qu’à prendre acte de l’absence 
d’unanimité. Cette absence fût-elle 
provoquée par Malte, i’un de cas 
micro-Etats auxquels ta C.S.C.E. a 
donné, depuis le début de ses tra- 
vaux à Helsinki il y a dix ans, une voix 
égaie à celle des autres pays du 
Vieux Continent — et même à celle 
. des deux super-puisanoes. 

Ce sauvetage in extremis de l'una- 
nimité dës'i trente-cinq » doit beau- 
coup A l’action discrète mais efficace 
de deux pays que leur statut de neu- 
tralité voue, il est vrai, aux missions 
de bons offices : la Suisse et l'Autri- 
che.' Las délégués de l’un et l’autre 
n'ont pas ménagé leurs efforts pour 
emporter l'adhésion de. Malts i un 
texte que La Valette tenait à amen- 
der dans un sens plus nettement 
«méditerranéen ». au grand dam des 
-représentants de l’Ouest comme de 
i'foL •. i- - 
• L’ciwtmatiori màttaJsen'en posait 
pa*. TBbinà' un problème fondamental 


De notre envoyé spécial 

pour la conférence, celui du respect 
de la règle de runanlmité. Certes, 
bon nombre de délégués étaient 
prêts à passer outre pour empêcher 
le gouvernement de M. Dom Mintoff 
de faire échec à la volonté d’entente 
des grandes puissances. Mais on 
mesurait aussi dans les différentes 
délégations, et de part et d'autre du 
rideau de fer, combien l'entorse à 
cette règle pouvait se révéler doulou- 
réuseâ terme. 

Acquise dès le début des consul- 
tations, l'absence de l'Albanie parmi 
les « trente-cinq » — où ne manquent 
ni Monaco, ni Saint-Marin, ni le 
-Liechtenstein, ni le Vatican — n'avait 
pas vraiment fait jurisprudence à cet 
égard.. Pas phis que l'absence de la 
principauté d’Andon-é. pourtant le 
plus grand des micro-Etats d'Europe, 
pour des raisons statutaires. Maïs la 
défection, en cours de route, d’un 
des Etats signataires des accords 
d’Helsinki aurait pu ouvrir la voie à 
une désaffection progressive des 
gouvernements pour ce forum euro- 
péen. Et l'abandon du principe de 
l'unanimité pouvait marquer 'une évo- 
lution vers la règle de la majorité sim- 
ple, ce qui eût évidemment desservi 
entre autres le camp de l'Est." 

Que l’accord ait été finalement 
arraché au plus fort de la crise 
ouverte par la meurtrière agression 
soviétique contre . le Boeing coréen 
est .à . cet -.égard - révélateur. Sans 
-doute la 'i&ncoutre Shyltz-Grbmyko 


devrâit-eUe plus ressembler à un 
fa ce- à- face qu'à un tête-à-tête, et 
l’entretien entre les ministres anglais 
et espagnol des affaires étrangères, 
MM. Howe et Moran. à propos du 
statut de Gibraltar a tourné court. 
Mais du moins la C.S.C.E. a-t-elle 
permis, et même multiplié ce type de 
rencontra. La Grèce et la Turquie, 
sans parler de Chypre, y auront 
conversé de bien d’autres sujets que 
ceux de l’ordre du jour de l' intermina- 
ble réunion, de même pour les deux 
AHemagnes. 

€ Peut-être assistons-nous, vaille 
que vaille, à la naissance d'une sorte 
d’ONU européenne », disait dans les 
couloirs l'un des délégués qui se 
seront le plus dépensés pour le 
succès final, le représentant de ia 
Suisse. M. Brunner. 

De fart, et même si une grande 
ombre en forme de Boeing-747 plane 
sur les conclusions de la conférence, 
les délégués ont l'impression d'avoir 
esquissé quelque chose sur quoi on 
ne reviendra pas. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


Washington et Tokyo jugent 
insatisfaisante la déclaration soviétique 


Le Conseil de sécurité des 
Natkms raies devait se réunir de 
nouveau mercredi soir 7 septem- 
bre pour poursuivre son débat 
sur l’affaire du Boeing-747 sud- 
coréen. 

Le gouvernement de 
l'UJL&S. a finalement admis 
mardi soir que des chasseurs 
soviétiques avaient bien abattu 
l'appareil qu'ils avaient inter- 
cepté. Moscou persiste toutefois 
à prétendre que ses pilotes ne 
pouvaient savoir qu'il s'agissait 
d'un avion commercîaL 

II aura fallu six jours pour que 
l’Union soviétique passe aux aveux. 
El encore ! Des aveux en forme 
d'euphémisme, puisque la déclara- 
tion du gouvernement soviétique, 
publiée mardi soir 6 septembre, 
alors que les Etats-Unis faisaient 
entendre aux membres du Conseil 
de sécurité de l'ONU l’enregistre- 


DEUX TEXTES DE REFERENCE 

• La déclaration du gouvernement soviétique sur la 
destruction du Boeing sud-coréen (page 6). 

• Le document de la Conférence de Madrid sur 
la sécurité en Europe (page 7). 


ment des conversations tenues par 
Les pilotes soviétiques sur ta piste du 
Boeing sud-coréen, ne reconnaît pas 
formellement la_ destruction de 
l'appareil. Fidélité à la langue de 
bois : on n'abat pas un appareil com- 
mercial en U.R.S.S. : on met * un 
terme à son vol ». Deux cent 
soixante-neuf personnes ont malheu- 
reusement payé de leur vie celte 
su btiJité de langage . 

S'il reconnaît bien que la chasse 
soviétique a mis « un terme » au vol 
du Boeing sud-coréen, s’il * regrette 
la mort d'innocents » et - partage la 
douleur de leurs parents et de leurs 
proches ». le gouvernement de Mos- 
cou tente cependant de fuir ses res- 
ponsabilités. Les seuls vrais respon- 
sables de b catastrophe sont les 
Américains, accusés d'avoir envoyé 
l’avion sud-coréen en mission 
d'espionnage. Après plusieurs jours 
de tâtonnements, de démentis indi- 
gnés, de mensonges et de demi- 
vérités, les services soviétiques tien- 
nent enfin leur explication. Une 
hypothèse parmi d'autres - rien ne 
prouve en effet que le Boeing n'était 
pas en mission d'espionnage, mais 
rien ne prouve le contraire - devient 
la vérité officielle. 

JACQUES AMALRiC. 

( Lire la suite page 7. j 


• L’ÉLECTION DE DREUX 

Un laboratoire 
pour l'extrême droite 


LES PROJETS FISCAUX DU GOUVERNEMENT 

Les riches et les autres 


De notre envoyé spécial 


Dreux. - « T» verras, une tren- 
taine de connards risquent de nous 
faire perdre la municipalité dans 
deux ans. ». Ainsi parlait à 
M«* Françoise Gaspard le maire 
socialiste de l'époque, M. Jacques 
Duvai, bistrot de son état, devenu 
depuis conseiller municipal chargé 
de la sécurité, qui voit défiler dans 
.son établissement et écoute i lon- 
gueur -de journée une partie de la 
jeunesse drouaise. En fait d’analyse 
et de prévision politique, Scîence-Po 
contre le café du commerce, les 
grandes explications contre le ras- 
des-paquerettes. La gauche tout 
entière, M“ Gaspard, M. Marcel 
Piquet, qui lui a succédé avant 
l'annulation de l’élection de mars, 
donneraient cher aujourd'hui pour 
avoir alors tendu l'oreille plus atten- 
tivement. 

Les connards ? Ces jeunes habi- 
tués xle la petite délinquance quoti- 
dienne, fils — quelquefois — de tra- 
vailleurs immigrés au sens strict, le 
plus souvent de Français musulmans 
installés après la guerre d'Algérie et 
rejetés de tous côtés. 

Le divorcé, le fameux et fumeux 
ras-le-bol sur lequel aujourd’hui cha- 
cun se penche, Jacques Duvai Ta vu 
naître et se cristalliser là sous te 


AU JOUR LE JOUR 

Bataille 

Dreux passera-t-elle à 
l’histoire? On pourrait te 
croire tant la bataille qui s’y 

prépare suscite émoi, passions 

et peurs. 

■L’extrême droite volt en 
M. Stirbois un Charles Mar- 
tel pour notre temps barrant 
la route à l’Immigration 
moderne comme on le fit 
jadis, à Poitiers, pour l'inva- 
sion musulmane. 

Lès envahisseurs de 732 - 
autrement redoutables - 
avaient, eux aussi, apporté 
quelque chose à la France, 
comme on le constata quand 
ils furent partis. 

BRUNO FRAPPAT. 


yeux d'ancien militant en rupture de 
P.S.U., avec son habitude et sa 
jugeotte de type ouvert qui a le 
contact, entend et explique. Petits 
vols, petits rackets, petite came à 
répétition, grands effets : voilà com- 
ment il avait vu la chose. 

MICHEL KAJMAN. 

( Lire la suite page 8. ) 




M. Pierre Mauroy a confirmé 
mardi 6 septembre au journal de ia 
mi-journée d’Amemie 2 la création 
d'une surtaxe progressive en 1984 
pour les contribuables qui, l’année 
prochaine, paieront plus de 
20 000 francs d'impôt. Le premier 
ministre a également confirmé 
l'alourdissement de la pression fis- 
cale l'année prochaine. 

L’imbrication des déficits des 
comptes de l'Etau de la Sécurité 
sociale et des assurances-chômage 
est maintenant très profonde : le 
budget — c’est-à-dire les contribua- 
bles et non assurés - financera 


ymond 




ARON 

So ans de réflexion poliüquT 

Mémoires 


l'année prochaine une partie du défi- 
cit de la Sécurité sociale avec la 
reconduction du 1 % sur le revenu 
imposable (les revenus des obliga- 
tions soumis à prélèvement libéra- 
toire se rom probablement -imposés 
en 1984 alors qu'ils ne l'ont pas été 
ceue annéej. Les assurés sociaux 
participeront à cet effort de rééquili- 
brage avec l'augmentation de un 
point de leur cotisation au régime 
vieillesse. 

Ce sont encore les contribuables 
qui paieront le déficit de 
('assurance-chômage avec la surtaxe 
progressive qui va être instituée. 
Celle-ci, on s'en souvienu avait été 
constituée dès 1981 sous forme 
d'une taxe de 10 % (calculée sur 
l'impôt dû sur les revenus de 1981) 
dont le produit avait en 1982 été 
complété par un emprunt. 

Cette majoration » exceptionnelle 
chômage • avait touché moins de 
2 millions de contribuables. Elfe 
avait été reconduite pour cette 
année, mais au taux de 7% pour les 
personnes payant plus de 28000 F 
d'impôt l la taxe a été calculée sur la 
partie d'impôt dépassant ce chiffre). 
Ce dispositif à taux unique va être 
abandonné l'année prochaine et 
remplacé par un système légèrement 
progressif dont le rendement va être 
quadruplé : environ 10 milliards de 
francs au lieu de 2,5 milliards de 
francs. Si les parlementaires rati- 
fient le projet gouvernemental à 
l'automne, les contribuables qui 
paieront en 1984 un impôt supérieur 
à 20000 F seront touchés. La sur- 
taxe sera de 5% de l'impôt dû entre 
20000 F et 30000 F et de 10% au- 


delà de 30000 F. Un taux de 12% 
avait été envisagé mais la crainte de 
trop imposer les classes moyennes et 
les cadres a incité MM. Mauroy et 
Delors à réduire la pression. 11 n'est 
même pas impossible que le taux 
finalement retenu soit légèrement 
inférieur à 10%. 

Si l'on relient l'hypothèse d'un 
élargissement de 9% de toutes les 
tranches du barême l'année pro- 
chaine pour corriger l’impôt sur le 
revenu des effets de l'inflation 
(hypothèse qu'a clairement avancée 
M. Mauroy), on voii que la surtaxe 
progressive s'applique assez bas 
dans l'échelle des revenus, même si 
elle ne doit toucher que 1,7 million 
de contribuables : â partir de 9600 F 
de revenus brut mensuel (1) pour 
un célibataire, à partir de 13330 F 
pour un couple sans enfant, à partir 
de 14970 F pour un couple avec un 
enfant, à partir de 16400 F pour un 
couple avec deux enfants. 

Selon que l'on sera dans l’opposi- 
tion ou dans la majorité, on dénon- 
cera le - matraquage fiscal - ou, au 
contraire, l'eHon de justice sociale 
puisque cette surtaxe est légèrement 
progressive avec les revenus, alors 
que les cotisations sociales sorn. 
elles, régressives. 

On peut maintenant en toute 
objectivité souligner quelques consé- 
quences des choix arrêtés. 

ALAIN VERNHOLES. 

{ Lire la suite page 33.) 

(I) Revenu brut, c’est-à-dire avant 
les abattements de 10 et 20 %. mais 
après le paiement des cotisations 
sociales. 



Julliard 


Un entretien 

avec le cinéaste Federico Fellini 

Lire page 1 7 

La rentrée scolaire 
à l'épreuve de la rigueur 

Lire notre supplément pages 12 et 13 

Les prisons aux Etats-Unis 

Lire page 5 le premier article d'une enquête 
de JOSYANE SAVIGNEAU 
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Les Églises 
à l'épreuve 
du monde 


Toutes les Églises 
se veulent du monde 
et hors du monde. 

Elles trouvent 

leurs fidèles 

dans ce siècle, 

mais veulent 

leur délivrer un message 

qui le transcende. 

On n’en finit pas 
de recenser 
les conséquences 
de cette contradiction. 
La cohabitation de Dieu 
et de César 
qui s’appelle 
liberté religieuse, 
comme l’a rappelé 
Jean-Paul II à Lourdes, 
n’est pas évidente, 
estime Gérard Défais. 
Mais la culture 
n’a-t-elle une valeur 
qu’à la condition 
de servir 
à la prédication, 
ainsi que le déclarait 
Martin Luther, 
se demande 
Jacques Vincent. 


Avons-nous entendu le pape ? 


P ARMI les onze allocations 
du pape à Lourdes il en est 
une qui a pu surprendre : 
l'appel du dimanche soir lancé 
dans la nuit au terme de la célé- 
bration de la lumière. Pourquoi ce 
cri pour la liberté religieuse dans 
le monde, dans ce contexte d'un 
pèlerinage maria] ? 

De toute évidence, Jean-Paul II 
a voulu saisir cette occasion pour 
retenir l'attention du plus grand 
nombre à une heure où de très 
nombreuses télévisions dans le 
monde captaient et diffusaient 
son message. D’ailleurs en fin de 
semaine, comme pour illustrer 
l’actualité des inquiétudes du 
pape, nous apprenions qu’un nou- 
veau vent soufflait le froid à 
l'égard de l'Eglise eu Pologne. 
Déjà quelques semaines plus tôt, 
une série d'arrestations au Viet- 
nam, des libérations difficilement 
obtenues en Tchécoslovaquie, ré- 
vélaient que la foi religieuse était 
en butte à des mesures répres- 
sives. 

Encore ne s’agit-il là que de 
pratiques publiques, voyantes et, 
pour ainsi dire officielles. 11 fau- 
drait, comme Jean-Paul II y invi- 
tait à Lourdes, faire le compte de 
toutes les tracasseries administra- 
tives ou autres qui conduisent fe 
croyant à - une mort civile » dans 
maints pays, à une déchéance so- 
ciale ou professionnelle ; rappeler 
encore la logique insidieuse qui, 
par le refus aux croyants de toute 
liberté de réunion ou d'expression 
commune, tend à vider l'institu- 
tion religieuse de son dynamisme, 
à la menacer de disparition en or- 
ganisant systématiquement sou 
affaiblissement. 


On climat de matérialisme 

La liberté religieuse s'inscrit 
dans l'ensemble des libertés de 
l'esprit, celles qui, pour leur dé- 
fense, voient de nombreux 
croyants et militants dans le 
monde voués à la prison, au camp 
d'internement ou à l’exil. Oui, 
nous vivons à nne époque où la di- 
gnité de l'homme est bafouée et 
parfois détruite dans sa 
conscience. Nous le savions, 
certes, théoriquement, mais cet 
« appel de Lourdes * le décrit très 
concrètement, et cela est surpre- 
nant pour nous qui bénéficions de 
sécurité et de liberté. 


LU 


«LES DIMENSIONS DU CHANGEMENT » 
de Jean Onimus 

Un combat d’amour 


C 'EST une démarche 
exemplaire que celle de 
Jean Onimus. Il a parlé 
d'à peu près tout ce qui taraude 
le monde moderne : renseigne- 
ment, l’amour, la famille, la poé- 
sie et l'art, la crise de civilisa- 
tion. Son itinéraire, qui l'a 
d’abord conduit de Péguy à 
Teilhard de Chardin, le rend 
maintenant attentif, comme 
Edgar Morin, aux problémati- 
ques nouvelles que suggéra la 
science, et notamment la biolo- 
gie. Son dernier livre, les Di- 
mensions du changement, est 
hü-même l'exemple d’un itiné- 
raire ouvert. Jean Onimus peut, 
sans sombrer dans un prophé- 
tisme suspect ou retourner à 
quelque positivisme périmé, 
chercher, en philosophe et en 
poète, la signification des méta- 
phores que fournit à un esprit 
curieux et fidèle à son mouve- 
ment propre le langage de la re- 
cherche. 

L’irrépressible évolution tech- 
nologique, le passage d'une réa- 
lité fixe à une réalité fluide, 
tourbDkmnantc, & la fois riche 
de promesses et de dangers, le 
sens aigu du provisoire et de la 
nécessaire dialectique de l’ordre 
et du désordre, tout cela, dans la 
grâce d’une langue aussi rigou- 
reuse que riche de symboles, 
aussi ouverte aux visions les plus 
hardies qu'attentive à la 
conscience humble d’une exis- 
tence qui ne se renie jamais (te 
bonheur, disait Eluard, c’est 
1’* étoile au nid »), tout cela est 
présent dans un livre qui fait 
quelquefois songer que la pré- 
tendue crise des intellectuels est 
surtout une crise de la personne, 
une sorte de capitulation argu- 
mentée. 

■ A boire -, criait Gargantua 
à sa naissance. Jean Onimus est 
de oeux qui ont d'abord soif. A 
tous ceux qui refusent de sépa- 
rer la connaissance et la vie sans 


pour autant les confondre, qui 
ressentent au plus secret P écho 
des contradictions contempo- 
raines et n'acceptent ni de les 
nier ni d'on être écrasés, qui ré- 
pudient à la fois les illusoires 
certitudes et la complaisance 
tragique, les Dimensions du 
changement apportent une triple 
réponse méthodologique, per- 
sonnelle et sociale. 

S’il y a un maître mot dans ce 
livre, c’est celui-ci : « Avoir des 
relations est un autre mot pour 
être. » L’intelligence moderne, 
qui vit • à l’intérieur d’une ma- 
rée déconcertante -, trouve chez 
Onimus non point un rempart, 
mais la force d’une remise en 
marche qui est simultanément 
de l’ordre de la conscience et de 
l’ordre de la vie. D'où, avec la 
technique, avec les structures, 
avec les institutions, une sorte 
de combat d'amour où personne 
n’est perdant, où l’intuition du 
sens et la lucidité de l'intelli- 
gence s’épaulent parmi les ténè- 
bres fécondes. 

• Le témoignage est en nous, 
écrit Jean Onimus, c’est notre 
existence qui est. par elle- 
même. signe. » Car l'existence, 
chez l’homme, comme et mieux 
que chez l’amibe, est déjà vo- 
lonté d'exister, - jeu intense de 
fluctuations instables et d’hési- 
tations ouvertes 

C’est une sorte de miracle de 
dire tant de choses sur tant de 
sujets et de les tenir réunies dans 
la simplicité du cœur et le trem- 
blement de la conscience. Médi- 
tation sur l'ouverture : - Les 
vraies valeurs sont celles qui 
ouvrent le plus. - Un livre, 
oserais-je dire, un livra enfui qui 
semble écrit pour les êtres hu- 
mains. 

JEAN SUR. 

et Jean Onimus, les Dimensions 
du changement. Dcsdée de Brou- 
wer. 244 pages. 72 F. 



Le pape ne s’est pas seulement 
fait l’écho de ces oppressions su- 
bies par la conscience chrétienne, 
il l'a fondée sur la tradition évan- 
gélique et historique de l’Eglise. 
La foi chrétienne est comme par 
nature en contradiction avec « le 
monde », c’est-à-dire avec les pou- 
voirs de domination qui par inté- 
rêts d’idées, de force ou de puis- 
sance matérielle, entendent 
régenter, sinon asservir, des peu- 
ples et des convictions. Le mar- 
tyre fait partie du témoignage 
constant de la foi chrétienne ; son 
histoire est labourée de cette que- 
relle radicale où le vérité et la li- 
berté de l'homme sont un enjeu 
politique. La force de l'esprit ne 
s’affirme que dans cette contesta- 
tion des autorités qui confisquent 
à leurs fins les consciences, les 
croyances et parfois même l’ Ab- 
solu. 

Certes, depuis l’antiquité ro- 
maine, les formes de discrimina- 
tion, quand bien même elles pas- 
sent toujours par la prison et la 
mort, se sont «affinées». La li- 
berté religieuse est officiellement 
reconnue par la plupart des 
constitutions des Etats et par les 
conventions internationales, 
l'Acte final d’Helsinki en particu- 
lier. Mais, de manière ténue et 
d’autant plus sournoise l’on voit 
des croyants attaqués pour des 
raisons politiques, économiques 
quelquefois, souvent relevant de 
l’ordre public. Cette réalité de no- 
tre temps nous la croyions d’un 
autre âge, nous refusions, récem- 
ment encore, de la reconnaître, 
ces croyants devant être a priori 
des « réactionnaires ». Il faut bien 
le dire, seule la voix des « dissi- 
dents » nous a fait évoluer sur ce 
point. Nous le savons maintenant, 
tous les régimes totalitaires dans 
le monde mettent des croyants 


par GÉRARD DEFOIS {*) 

— chrétiens ou non — es prison, et 
Ü n'est pas de semaine où nous ne 
soyons appelés par Amnesty In- 
ternational à protester contre des 
disparitions, des vexations ou des 
emprisonnements, plus ou moins 
camouflés. Oui, la liberté de 
conscience et de foi religieuse est 
vraiment menacée. 

Le pape dans son allocution 
sera encore plus surprenant pour 
nous : est-fl si vrai que dans nos 
pays dits «libres», où nous ne 
connaissons pas de telles oppres- 
sions institutionnelles, vivre sa foi 
librement aille sans difficultés ? 
Des contraintes internes pèsent 
sur les consciences, « des habi- 
tudes et des courants de pensée 
contraires aux mœurs, évangéli- 
ques ». un •climat de matéria- 
lisme ou d'indifférentisme * reli- 
gieux étouffent les aspirations 
spirituelles. Nous en constatons 
les conséquences pour la pratique 
religieuse, le catéchisme ou les ac- 
tivités spirituelles; les obstacles 
viennent souvent moins d'un man- 
que de foi que d'une organisation 
sociale, ou d’un banalisation de la 
vie dans les seules préoccupations 
matérielles. Quand ce n'est pas 
une conception parement indivi- 
dualiste et permissive de la liberté 
qui réduit l'horizon à la recherche 
d'une sécurité au jour le jour. 
Alors il faut aux croyants de toute 
nature du courage pour demeurer 
« lucides et fidèles*, pour contrer 
ces dérives qui asservissent le re- 
gard ; sinon Os risquent d’y perdre 
l’âme. 

La qnestion de la liberté reli- 
gieuse ne concerne pas qne les 
victimes des régimes autoritaires : 
elle est, en d’autres tenues certes, 

(•) Ancien secrétaire général de 
l’ép i scop a l français. 


au coeur de l'évolution de no6 so- 
ciétés. De tous côtés, des voix 
s'élèvent pour demander de 
grands projets, un nouveau souf- 
fle, un sursaut spirituel ou quel- 
que suppléaient d’âme pour sortir 
les uns de leur silence, les autres 
de leurs déceptions. A use meil- 
leure profondeur le pape éclaire 
ces crises morales et culturelles : 
s'il n'y a pas de foi réelle sans li- 
berté, c'est-à-dire sans accès res- 
ponsable aux sources de la pensée 
et de la spiritualité, sans partici- 
pation ouverte aux activités de 
communautés de croyants, il n'y a 
pas. non plus de liberté sans foi, 
c'est-à-dire sans référence à un 
absolu qui fonde l’homme dans la 
transcendance, et l'empêche 
d’être manipulé comme l'objet 
inerte par des forces idéologiques 
ou politiques qui confisquent sa 
responsabilité et sa dignité. 


Ose leçon ff espoir 

Dans le combat pour la liberté 
religieuse, l'humanisme . est en 
cause. En prenant & tête de cette 
lutte, l'Eglise a conscience, de ser- 
vir toutes les libertés. 0 s'agit bien 
d’une querelle, d’un affrontement 
historique entre la volonté morale 
de sauvegarder, à l’Est comme à 
l’Ouest, les droits de Phomare et 
de Tesprit, de la personne hu- 
maine et de la foi, et la volonté de 
puissance qui au nom de l'idéolo- 
gie ou du progrès matériel margi- 
nalise les valeurs et les convic- 
tions. Dans ce défi de notre 
temps, nos peuples essoufflés sont 
mis en demeure de retrouver leur 
héritage de témoins et leur âme 
d'êtres libres. . 

En 1980. Jean-Paul II l'avait 
dit aux évêques français : « Vous 
devez être très sensibles à tous les 


dommages qui sont faits à l’es- 
prit humain: à la conscience, aux 
convictions religieuses, etc. M'ou- 
bliez pas que l'avenir de F Evan- 
gile et de FEgise s’élabore peut- 
être de manière particulière là où 
les hommes subissent parfois . 
pour leur fol et pour les consé- 
quences de leur foi, des sacrifices 
dignes des - premiers chrétiens. 
Vous ne pouvez garder le silence 
là-dessus face à votre société et à 
voire Eglise.*' 

Nous avons beaucoup à rece- 
veur et à apprendre des luttes des 
antres peuples pour leur liberté. 
Lear force morale et leur dyna- 
misme méritent mieux que notre 
admiration lointaine. Ils nous sont 
nne leçon d’espoir. 

Avant de noos quitter, le pape 
s'est adressé aux chrétiens non ca- 
tholiques, aux .Israélites, aux mu- 
sulmans et, aussi, longuement aux 
incroyants. Il a souligné tout ce 
: que nous avions en commun pour 
servir l'homme dans -sa dignité et 
sa liberté. La foi chrétienne de 
l'Eglise en l'absolu de Dieu lui 
permet dé s’adresser à leur 
conscience et â leur responsabi- 
lité, car -la recherche de ta li- 
berté et celle de ta vérité se rejoi- 
gnent en Dieu*, aussi le croyant 
respecte leur démarche loyale et 
le sens qu'ils donnent à leur vie. 

Les médias nous ont fait voir le 
pape à Lourdes. L’avons-nous en- 
tendu ? Son cri pour ta liberté re- 
ligieuse est Pun des messages les 
plus Importants qu'il nous ait 
laissés. Qu'ea sera-t-il demain 
lorsque d’autres Eglises seront 
contraintes de se terrer, quand 
nous seront désemparés devant 
nos silences sur l'essentiel ? Après 
Ip. passage de Jean-Paul II à 
Lourdes, nous ne pourrons nous 
résigner. 


Présence de Martin Luther 


C INQ cents ans après sa 
naissance, Martin Luther 
n'est pas une figure du 
passé. Comment expliquer le 
succès de cette pensée qui, au- 
jourd'hui encore, règne sur 
l'Eglise luthérienne ? Un congrès 
réuni à Erfurt (République démo- 
cratique allemande), du 14 au 
20 août, apporte des éléments de 
réponse. Les trois cent soixante- 
huit participants venaient, pour 
les deux tiers, des deux Allema- 
gnes et des Etats-Unis, en raison 
de la diffusion du luthéranisme 
dans ces pays, auxquels ü faut 
ajouter la Scandinavie. Plus sur- 
prenante était la présence de délé- 
gués du Brésil, ae l'Australie, de 
l’Inde, de la Corée et du Japon. 

Qu’a voulu Luther, et comment 
expliquer le succès du mouvement 
qu'il a déclenché ? En fait, Lu- 
ther s'est trouvé devant une situa- 
tion de crise dans l’Eglise, et il y a 
répondu d’abord en critiquant la 
théologie scolastique en vogue. 
Point de réforme de l’Eglise sans 
une réforme préliminaire de la 
théologie telle qu'elle était alors 
enseignée à l'université de Wit- 
tenberg (fondée en 1502). La cri- 
tique de la prédication des indul- 
gences suivit, et bientôt Luther se 
mit à informer le public. 

Ce fut le Sermon von 
Ablass und Gnade de 1518, qui 
connut 25 éditions de suite 
(25 000 exemplaires) . 

La production littéraire de 
Luther ne fit que croître avec les 
années, mais ou se tromperait si 
l'on jugeait Luther sur ses écrits 
théologiques ou polémiques; en 
réalité, il était davantage intéressé 
par la « pastorale », qui compor- 
tait, avec la prédication de l’Evan- 
gile de la grâce inconditionnelle, 
la réforme de l'enseignement reli- 
gieux et de la liturgie (caté- 
chismes, cantiques) . Entre les 
deux aspects dé sou activité : pro- 
fessorale et pastorale, il y a corré- 
lation. L'objet de sa prédication, 
comme en témoignent les sermons 
qu’il a laissés, correspond aux ré- 
sultats de son exégèse et notam- 
ment de la lecture de saint PauL 
C'est sans doute encore par ce se- 
cond aspect, complémentaire du 
premier, qu'il parle encore au- 
jourd'hui aux foules. 

Rares autrefois, les études sur 
l'ecclésioiogie de Luther foison- 
nent aujourd'hui- Les auteurs sont 
unanimes pour reconnaître, d’une 
part, qu’il y avait alors un « défi- 
cit » dans la doctrine sur l'Eglise, 
et que, de l’autre, on chercherait 
en vain chez" Luther une réflexion 


par JACQUES VINCENT!*) 


systématique sur l'Eglise. C’est 
même là le point faible de sa doc- 
trine. La discussion permit à Da- 
niel Olivier, assomptionniste, pro- 
fesseur à r Institut catholique de 
Paris, de faire une utile mise au 
point Ce qui est une question 
chez Luther, ce n’est pas l’imité 
de l'Eglise, mais sa vérité, c’est- 
à-dire sa conformité avec le des- 
sein de son divin fondateur. 

Au Moyen Age, les évêques 
abandonnèrent l’enseignement 
aux universités et la prédication 
aux ordres mendiants. L'enseigne- 
ment, sous l’influence du nomina- 
lisme, dégénéra, et les essais de 
réforme ne réussirent pas à en- 
rayer la décadence des ordres reli- 
gieux. C’est à cette double ca- 
rence que Luther remédia par la 
réforme de l’université de Witten- 
berg. qui devint la pépinière d’où 
sortirent les prédicateurs qui pro- 
pagèrent, dans le peuple, TEvanr 
gile du salut par la foi. 

Ce message répondait à la fois 
aux besoins des âmes inquiètes, et 
libérait les consciences, sur les- 
quelles pesait la discipline péni- 
tentielle de l’Eglise romaine du 
temps. D’où le succès inouï du lu- 
théranisme. 


L’essor tfi tetbérauisiw 
«Asie 


La première guerre mondiale a 
marqué l’échec du « Kulturpro 
tcstasillsmus * , qui régna au dix- 
neuvième siècle en Allemagne. 
Depuis, on a constaté un déclin 
dans l’apport de Luther et du lu- 
théranisme dans le domaine de la 
culture. Au cours du congrès, 
G. W. ForeU et H. Junghans n’eu- 
rent pas de peine à montrer ce 
qu’il y a à la fois de négatif et de 
positif dans l’attitude de Luther à 
l’égard de la culture. S’il affran- 
chit la culture de la tutelle de 
l'Eglise hiérarchique et contribua 
à «déstabiliser» celle-ci, en re- 
vanche 0 assigna à chaque chré- 
tien une responsabilité à l’égard 
de la culture, prise à son plus haut 
niveau, à quoi d'ailleurs concou- 
rut l’invention des techniques nou- 
velles (imprimerie). 

Luther jugeait assez sévère- 
ment la culture populaire, alors 
qu*Q était ouvert à la culture des 
pays mm chrétiens. Au demeu- 
rant, il semble que toute culture 
trouverait plus facilement accès 


auprès de Luther que de Calvin. 
Cette remarque du professeur To- 
knzen (Japon) expliquerait l'es- 
sor du luthéranisme en Asie, et 
notamment an Japon, où l’on tra- 
duit les œuvres de Luther. Une 
brochure diffusée au congrès si- 
gnale une dizaine de livres d'histo- 
riens japonais sur divers aspects 
de sa doctrine. Luther considère 
la culture comme un instrument 
créé par Dieu, mais elle n’est pas 
une fin en soi ; elle n’a de valeur 
que pour autant qu’eUe sert à la 
prédication de la « parole de 
Dieu ». Ce qui fait dire à Oswaid 
Speoglcr et à Paul Tîllicb que si le 
catholicisme romain met l’accent 
sur l'œil (arts plastiques), la Ré- . 
forme insiste plutôt sur l’ouïe. 

Mais le terme de culture recèle 
une certaine ambiguïté, qui fut 
maintes fois dénoncée dans la dis- 
cussion. L’Allemagne wilhelmine - 
a connu la culture nationale, ; et 
aujourd’hui, par réaction, le mar- 
xisme se présente comme un phé- 
nomène culturel de portée inter- 
nationale. On s’attendait,' dans ce 
contexte, à un échange de vues’ 
Mitre la fraction conservatrice du 
congrès et le groupe nombreux ’ 
des historiens d’obédience mar- 
xiste, qui avait publié l’année pré- 
cédente les Thèses sur Martin 
Luther. Or il n’en fut rien, et Ü 
fallut attendre la dernière soirée 
du congrès pour qu’un historien 
marxiste se fit Le porte-parole de 
ce groupe. 

Le congrès prit un faux départ . 
quand il aborda les rapports de 
Luther avec la société. Le rappor- 
teur tenta un rapprochement fac- _ 
tice entre deux questions qu’il fal- 
lait séparer, comme elles l’étaient 
chronologiquement dans la pensée 
de Luther : la doctrine des deux 
royaumes (Zwei-Reiche Lehre), 
ou plutôt, rectifia le professeur 
Iscrloh, les deux gouvernements 
(Zwei Regimenten), et celle des 
trois Etats (St&nde) : famille. 
Etat, Eglise, auxquels appartient - 
concurremment tout individu sous 
des formalités différentes. 


Use pensée modéra 

Ici, encore, U semble que Lu- 
ther ait contribué à « déstabili- 
ser» l'Eglise, car, s*Q faut en 
croire le professeur Th. A. Brady, 
» l'Eglise cessa d'être une institu- 


(*) Ecrivain. 


lion sociale dotée d'une autorité 
èt d’un pouvoir indépendants ». 

Happy Buthday, Martin Lu- 
ther ï Ce slogan américain repris 
en chcenr par l'assemblée suffirait 
à nous persuader que. pour les 
con g ressistes. Luther n'est pas 
une figure du passé sans influence 
sur le présent, mais bien au 
contraire que sa pensée continue à 
régir P Eglise 'sortie de lut Mais 
dans quelle mesure, après avoir 
traversé l’épreuve des siècles, 
l’Eglise luthérienne d'aujourd'hui 
peut-elle se réclamer de Martin 
-Luther ? A défaut d’une autocriti- 
que qui ne rentrerait pas dans les 
objectifs du congrès, la question 
reste ouverte. Signalons . seule- 
ment qu’en matière constitution- 
nelle l’observation du professeur 
luge Lonning, qui dénonça le 
« déluge de l’épiscopalisme * 
dans l'Eglise luthérienne de notre 
temps, suscita de vives réactions. 

ïi semblerait, si la remarque est 
exacte, que le luthéranisme 
s’oriente vers un type d’ Eglise 
Hocb-Kirche (haute Eglise) ap- 
parenté à ce qui existe dans Pan- 
glicanisme, ce qui faciliterait, 
dans lés pays de l'Est, un rappro- 
chement avec Tort bodoxic -russe. 
Ce c’est sans doute pas par hasard 
que l’archevêque Michafl et deux 
théologiens de Leningrad et de 
Moscou furent invités au congrès. 

Mus ce qui contribua lê plus & 
rendre présent Martin Luther 
dans cette assemblée, ce fut sans 
doute la restauration du couvent 
des Augustms, où une partie du 
congrès a en lieu. Luther entra en 
1505 dans ce couvent, auquel il 
resta attaché même après son pas- 
sage à Wiuenberg, Presque entiè- 
rement détruit, lors de la dernière 
guerre, le couvent, dont la fonda- 
tion remonte à 1266, et qiii 
- connut des noms illustres tels que 
Hemirich yon Friemar, professeur 
à Paris. (2308), se présenté 'au- 
jourd'hui au visiteur avec son 
église et son cloître gothique, son 
chapitré, ses deux réfectoires, 
'.etc., tel qu*îl.fui au temps de Lu- 
ther. On a même restauré, au pre- 
mier étage, une cellule du modèle 
de celle qu'il , dut occuper. Ici, 
plus que les livres, les pierres par- 
lent. Ce n’est certes pas sans émo- 
tion que Pon visité aujourd'hui ces 
. lieux d’où la. Réforme protestante 
prit son essor par le seul Tait d'un 
homme dont te pensée religieuse, 
puisée à te. source de TEcriuirê et 
reflétant, son combat intérieur, al- - 
lait transformer l'histoire de l’Oc- 
cident et même du monde. . 
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LA BATAILLE DU CHOUF AU LIBAN 


la Maison Blanche adresse une sévère mise en garde à la Syrie 


. Quelques heures après la mort de deux nouveaux 
« marines.» de la Force wuHwMrtamb, la Maison 
Hanche à adressé, mardi 6 septembre, mie Brise en 
sarde à b Syrie es affirmant que PenvoS annoncé- 
jcn<H denier «Ton nouveau groupe naval américain 
au large du Liban devait dWanuleff Damas «F «ma- 
ter à h violence dam la région». Le porte-parole 
prfddeotbl a déclaré: «Les Syriens derrmieat 
savoir que sons avons une coasîdértürie paissance de 
feu an large des côtes Bbanaises , et Ba devraient 
Hure preuve de drcanspecthn dans leurs propres 
activités ftadtation à ta violence dans la tégum.» 

Un haut responsable américain, qui a requis 
r anonymat, a ensmte accusé la Syrie (ravoir parti- 
cipé directement aux échanges d’artillerie qui se sont 
prexfarits ces derniers joms an Liban. D a indiqué que 
les Etats-Unis disposaient de « preuves solides sekm 

antreaax tirs », torieBpSdntt^^tMttpisde 


«preuves spécifiques » indiquant que les canons 
syriens aient pn atteindre les positions des 
« marines * an cous des affrontements. 

De son côté, fe secrétaire américam à la défense, 

M. Gaspar Wemberger, a déclaré que les Etats-Unis 
n’avalent pus l'intention de retirer leur contingent, en 
dépit des pertes. « Notre mission n'est pas encore 
terminée», a-t-il dit, ajoutant que les « marines » 
aibiffi^ renforcer leurs positions défensives et qu’ils 
riposteraient depuis Paéroport de Beyrouth m à par- 
tir des navires américains au large. 

La mort des deux « marines » à Paéroport de 
Beyrouth porte à quatre le nombre des soldats amé- 
ricains tués a» Liban en dix jours. 

Un nouveau massacre de (taras 

M"* Kba wta Andane, épouse du chef du clan 
druze des Yazbaki, traditionne lle ment rival du dan 


des JoumMatt, a affirmé, mardi, qu'on nouveau mas- 
sacre de civils druzes avait été perpétré, lundi soir, 
par tes Forces libanaises dans le village de Boayé 
■lape la région du Chouf. M“ c Arslane, dont le dan a 
toujours & proche du pouvoir, assure que les mifi- 
dens chrétiens mit, an cours du premier massacre, 
qui s’est déroulé dans le village de Kfar-Matta, tué 
des « dizaines d'enfants, de femmes et de vieillards 
désarmés, notamment le cheikh Massood El Gbarib. 

procureur général du tribunal druze, et sa famille ». 

M"* Arslane a présenté deux témoins rescapés 
des massacres de Kfar-Matta. Selon le premier, près 
de deux cents habitants druzes du village ont été tués 
sur les deux mille que comptait la localité. Le second 
rescapé a, pour sa part, indiqué que les Forces liba- 
naises étaient accompagnées par des éléments de 
l'année. M“ Arslane estime que près de cent per- 
sonnes ont été massacrées à Kfar-Matta et ajoute 
que 1a Croix-Rouge a tenté, lundi, sans succès, à 


quatre reprises, de se rendre dans la région des com- 
bats. Sur Je second massacre, à finayé, elle dit dispo- 
ser de peu d'informations, maïs être en mesure de 
confirmer que le chef de la municipalité du village, 
M. Salman Jaber, a été tué. 

A Damas, un porte-parole du parti socialiste 
progressiste (PJS.P.) a affirmé que M. Walid Jomn- 
blatt a entrepris, mardi, nne ■ tournée d’inspection » 
de ses positions militaires dans la montagne liba- 
naise et qne les forces druzes ont réussi, «à ta suite 
des violents combats des trois derniers jours », à 
prendre totalement le contrôle des localités sui- 
vantes : les deux parties de la ville de Bhamdoun, AJ- 
Kahloumefa. Ralthdiita, Kafr-Amîeb, Ain-al-Jdide, 
Ain-al-Halazon, Al-Mansourleh et Rooeissat- 
.el-Nouman. — (A. F. P.) 


Jérusalem justifie le départ de ses troupes 
en invoquant le « réalisme » 


Jérusalem. ~ Les dirigeants israé- 
liens. éprouvent quelques difficultés 
à expliquer leur attitude actuelle I 
l’égard de la situation an Liban. 
Alors que l'évacuation dn Ch ouf par 
Parmée israélienne .a provoqué un 
brusque regain de violence qui me- 
nace la fragile autorité du gouverne- 
ment de Beyrouth et semble faire le 
jeu des Syriens, le ministre de la dé- 
fense, M. Mosbe Areas, vient de 
faire savoir quU envisageait déjà, 
pour mi avenir plus ou moins pro- 
che. d’autres désengagements, pa- 
raissant ainsi avoir abandonné l’exi- 
gence jusqu'alors formulée par le 
gouvernement de Jérusalem (Ton re- 
trait simultané des troupes israé- 
liennes et syriennes (je Monde dp 
6 août). Dans nue interview accor- 
dée au Jérusalem Post. il a donné 
l’impression de confirmer ce. revire- 
ment en déclarant : « Notre objectif' 
principal, le seul pour lequel nous 
soyons prêts à risquer la vie de nos 
soldats, c'est le bien-être et la sécu- 
rité dé nos concitoyens dans le nord 
d’Israël. » Et M. Arens de prêcher 
que le départ des troupes syriennes 
et Fexistence d’un gouvernement li- 
banais stable en paix avec Israël - 
deux objectifs énoncés par 2e gou- 
vernement de Jérusalem autrefois - 
ne devaient plus être considérés que 
pnmnw des «primes» acquises par 
surcroît. 

• Nos buts n'ont pas changé », 
nous à dedaré pom* sa, part M. Da- 
vid Kimsbe, directeur général du 
. ministère des affaires éteangères, né- 
gociateur et signataire de l'accord 
israél o-lib anais de mal dernier (de- 
puis lors suspendu). Quelque "peu 
embarrassé, AL Kimsbe tente mani- 
festement d'atténuer la portée des 
propos un peu abrupts de M. Arens, 
mais il ne dit guère autre chose en 
invoquant le « réalisme » dont Jéru- 
salem doit faire preuve aujourd'hui. 
D estime qulsraS se trouve devant 
trois « cas défiguré » : « Si la Syrie 
refuse le principe de l'évacuation de 
toutes les forces étrangères du Li- 
ban et continue de camper sur ses 
positions, nous pouvons faire de 
même, mais c'est consacrer à terme 
la partition du Liban, ce dont nous 
ne voulons absolument pas. Nous 
pouvons aussi faire la guerre aux 
Syriens pour les obliger à s’en aller, 

' et nous en avons les moyens, mais 
c’est évidemment une solution ex- 
trême devant laquelle nous devons 
hésiter. Enfin, nous pouvons garan- 
tir la sécurité du nord d’Israël sans 
pour autant prendre en compte les 
deux premières hypothèses, qui pré- 
sentent de grands risques... » 

Alors que les milices dnizes avec - 
l’aide (tes Syriens viennent de rem- 
porter quelques succès sur le terrain, 
l’armée syrienne ne sera-t-elle pas 
tentée d'en tirer parti pour étendre, 
dans le Choof notamment, sa zone 
d’occupation ? Le gouvernement is- 
raélien a-t-il fixé aux Syriens une 
«ligne rouge » à ne pas dépasser? 
M. Kimsbe refuse de répondre sur 
ce point, en soulignant qu'il s'agit 
d’un problème concernant le mtms- 
tBre de la défense et qu’lsraèl n'a 
pas pour habitude d'annoncer 
d’éventuelles initiatives- militaires. 
Mais, dans les milieux gouverne- 
mentaux de Jérusalem, on n’en dé- 
clare pas moins officieusement que 
si « ligne rouge » fl. y a, die est « de 
principe » et non pas - géographi- 
que ». Les Israéliens semblent donc 
avoir fait comprendre # aux Syriens 
qu'ils ne devaient pas intervenir di- 
rectement dan* les combats, mais 
cette limite ne paraît pus très pré^ 
erse. VL Arens a affirmé mercredi 
matin toujours considérer quelles 
troupes s yr i e n nes ne partici p a ient 
pas elles-mêmes aux combats. 

Le gouvernement de Jérusalem se 
lave-i-ü les mains devant la recru- 
descence des affrontements entre 
druzes et chrétiens depuis le retrait 
partiel de l'armée israélienne ? 
M. Kimsbe, qui. récemment, a été 
Fan des principaux artisans de la 
tentative d’accord entre les combat- 
tants du Chouf, déclare que « tous 
les efforts » ont été entrepris du côté 
israélien pour éviter l'explosion ac- 
tuelle. « Nous avons fait le maxi- 
mum », dit-il, pendant des semaines, 
mais malheureusement beaucoup 
de temps a été perdu. Nous n’en 
sommes pas responsables eu hélas l 
il s'agît la d’une tragédie typique- 
ment libanaise. » M. Kimsbe ajoute 
qu’un accord était en vue : • Nous 


De notre correspondant 

avions pensé que la force multina- 
tionale, notamment les contingents 
français et américain, aurait pu se 
déployer dans le Chouf avec la ga- 
rantie que les milices druzes ou 
chrétiennes ne l’en empêchent pas et 
riouvrent pas le feu en direction de 


ses unités. Nous axions aussi envi- 
sagé que les forces phalangistes 
laissent leurs positions à Vannée li- 
banaise. Mais le gouvememnt de 
Beyrouth n’a pas voulu prendre de 
dérision et la force multinationale 
n’a pas voulu assumer les responsa- 
bilités que nous suggérions. • 

FRANCIS CORNU. 


Beyrouth attend, pour engager davantage son armée, 
le résultat de plusieurs tentatives de médiation 


Beyrouth. - Taudis que la guerre 
du Chouf entre milices chrétiennes 
et druzes entre dans son cinquième 
jour, l’événement majeur de ce mer- 
credi 7 septembre a été un bref com- 
mentaire de la radio p halangis te. La 
Voix du Liban, de loin la plus écou- 
tée du pays, même hors du secteur 
chrétien, a en effet accusé officielle- 
ment Israèl d'être le maître-d’œuvre 


De notre correspondant 

d’un - complot exécuté par la Sy- 
rie • sous le couvert de M. Walid 
Joumblan, consistant à créer des 
troubles intercommunautaires pour 
démembrer le Liban en petits Etats 
confessionnels. 

La Voix du Liban, radio du parti 
phalangiste auquel appartient le pré- 



“Un des meilleurs livres de Tannée? 

Bernard Pivot 

LEBEL 



roman 


Albin Michel 


sident Amine Gemayel. est cepen- 
dant distincte de celle des Forces li- 
banaises (chrétiennes), la Voix du 
Liban libre, créée naguère par Be- 
chir Gemayel. 

Au moment où la Voix du Liban 
lançait ses graves accusations à 
l'égard d’Israël, hier encore 1’ • allié 
et le protecteur - , la radio des Mou- 
rabitoun assurait qu'un dirigeant des 
Forces libanaises, M. Elie Os ta, se 
serait rendu à Jérusalem pour s'y en- 
tretenir avec M. David Kimshe, 
chef des négociateurs israéliens à 
l'accord entre son pays et le Liban. 

L'Etat libanais et a fortiori son 
chef, le président Gemayel, se consi- 
dèrent poignardés dans ie dos par Is- 
raël. M. Gemayel continue de miser 
à fond sur les Etat-Unis qui s’éver- 
tuent à trouver des solutions, au 
moins partielles, pour stabiliser le 
Liban. L'émissaire du président 
Reagan, M. MacFarlane, se trouve 
depuis mardi soir à Damas, pour, 
dit-on de sources gouvernementales 
libanaises, - notifier des lignes 
rouges - aux autorités syriennes. 
L'émir Bandar Ibn Sultan, émissaire 
du roi Fahd d’Arabie Saoudite, pour 
sa part s'est longuement entretenu 
par téléphone avec le président Ge- 
mayel. Ce dernier a également reçu 
un message du président Mitterrand 
au moment même où lé F oc h et ses 
navires escorteurs croisaient au 
large de Beyrouth, dans une dé- 
monstration de force. Enfin, le prési- 
dent du conseil italien. M. Craxi, 
après avoir reçu le général Farês, 
chef du cabinet militaire du prési- 
dent Gemayel, dépêché en mission à 
Rome, entrait en contact avec 
M. Walid Joumblalt qui acceptait 
de venir le rencontrer sur la base 
d’ • idées - ayant déjà l’agrément de 
l’émissaire officiel libanais. 

Beyrouth pilonné 

On peut supposer, dans ces condi- 
tions, que le président Gemayel 
maintiendra l'armée libanaise en at- 
tente jusqu’à la fin des consultations 
en coûts. Ce répit lui permet de 
consolider entre-temps son déploie- 
ment sur les deux axes où elle a 
avancé : en direction du sud à 
Khaldé, et en direction de l'est face 
à la place forte progressiste d’Aley 
où après Dahr-cl-Wahcch, elie s’est 
installée à Souk-el-Gharb. Dans les 
deux cas cependant, sans dépasser la 
limite des lignes des Forces liba- 
naises, qui ne la contestent pas mais 
au contraire l'appellent à prendre la 
relève, pour assumer l’ordre. 

Au centre du grand champ de ba- 
taille que sont devenus les caz&s 
(districts) d'AJey et du Chouf, les 
belligérants sont à égalité avec quel- 
ques percées à l'avantage des Forces 
libanaises. Mats à sa périphérie 
nord -est où l'appui syrien aux mi- 
lices progressistes de M. Joumblatt 
est direct, les Forces libanaises ont 
dû refluer pour la seconde fois en 
deux jours, de Mansouriet- 
Bhamdoun à Aïn-Traz. La radio 
phalangiste signale des exodes de 
populations chrétiennes vers Deir- 
el-Kamar qui atteindraient cent 
mille personnes. Cette localité tota- 
lement. chrétienne, la plus impor- 
tante du secteur, est déjà atteinte 
par les bombardements qui y au- 
raient fait, ainsi que dans ses envi- 
rons, vingt-cinq morts civils, mais, et 
c'est caractéristique de la bataille en 
cours, les pertes des combattants 
sont aussi très lourdes, ce qui fut ra- 
rement le cas au Liban. 

Beyrouth, également pilonné, est 
quasi paralysé, surtout en secteur 
chrétien. Le côté musulman de la 
ville plus ou moins épargné ces der- 
niers jours a reçu son lot d’obus mer- 
credi matin dont une bonne partie 
s’est abattue sur des positions du 
contingent français. Quatre légion- 
naires ont été blessés aux camps pa- 
lestiniens de Sabra et de Chaula. 

LUCIEN GEORGE. 


Lisoz 
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impliquant, passionnant, captivant : 
tous ces adjectifs sont fréquemment utilisés 
par les informaticiens 
lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Métier du temps présent, métier du futur ? 
Des questions se posent.. 

Voir page 31 


D.E.A. DE DROIT DU DÉVELOPPEMENT 

Le développement du Tiers-Monde est le plus grand défi de 
['histoire et nous devons fe gagner dans les trente ans à venir. 

Le Droit du développement et de la Coopération inter* 
nationale en est l’instrument majeur. 

Pour vous y préparer, pour y participer, par (a recherche ou pfos 
tard par l'action, 

L'INSTITUT DES SCIENCES JURIDIQUES 
DU DÉVELOPPEMENT 

s’est vu confier l’organisation d’un D.E.A. de Droit du développement 
ouvert aux ressortissants français ou étrangers remplissant les 
conditions à' accès au troisième cycle. 

Enseignement et cours sont assurés par des professeurs 
d’université et des spécialistes de haut niveau. 

Renseignements et inscriptions « t an t le 1" octobre 1983 
Facutté de Droit de PU» MH Remé-Descmites (PARIS- V) 

10, sterne Pierre- Laroune - 92241 MALAKOFF Cedex 
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AU TCHAD 

LES BANQUES ET LE TIERS-MONDE 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 10,50 F 
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Le guide des^ 
fous de Paris: 35 F. 


IÎ4HIS 


Réalisé par l’équipe du “Petit Journal” le supplé- 
ment parisien de Télérama, voici votre “sésame” de 
la capitale. Paris, majestueux, Paris saltimbanque, 
Paris jour et nuit Des idées un peu - 

folles. Des adresses assez rares. Des 
rendez-vous très inattendus. 

Rue après rue, 260 pages de 
flânerie ininterrompue pour 
prendre Paris à bras le corps, 
vivre ses rires, ses émotions 
et percer l’intimité de ses recoins* 
les plus secrets. 




En vente chez votre marchand «le journaux. 



AMÉRIQUES 


Chili 


Vive tension à la veille 
de la manifestation nationale du 8 septembre 


Les leaders politiques re- 
groupés autour de r Afiance dé- 
mocratique, dirigée par le 
démocrate-chrétien M. Gabriel 
Valdes, craignent me flambée 
de violence à p occasion de la 
cinquième journée de protesta- 
tion nationale, le 8 septembre, 
suQiflL 

Santiago. - L’effer v escence gran- 
dit dntxi les principales villes du 
Chili à l’approche de la cinquième 
journée de protestation nationale, le 
8 septembre. Mardi 6, en fin 
d’après-midi, plusieurs centaines de 
jeunes gens ont défilé sur la princi- 
pale artère de ia capitale, l'avenue 
O’Higgins, et sont parvenus 
jusqu’aux abords du palais présiden- 
tiel, la Moneda. « Le peuple uni ja- 
mais ne sera vaincu l » - Il va tom- 
ber. il va tomber, l’assassin 
Pinochet ! » et « Pinochet et sa 
bande ont tué le gouverneur l » (1), 
criaient le gros des manifestants, 
tandis qu’un groupe scandait : « Ça 
se sent, ça se sent. Attende est pré- 
sent!» 

En fait, Q ne se passe pas de jour 
sans que le c e n t r e de Santiago soit le 
théâtre de manifestations hostiles au 
régime du général Pinochet. Elles 
sont pour la plupart organisées par 
les formations de gauche, parti com- 
muniste en tête. L’objectif des part» 
regroupés au sein du front créé ré- 
cemment sous l’appellation Mouve- 
ment démocratique et populaire par 
différents partis de gauche, dont le 
P.C, est <r accroître la pression sur 
le gouvernement, mais aussi sur l'Al- 
liance démocratique, au moment où 
celle-ci - dialogue • avec le ministre 
de l'intérieur, M. Onofre Jarpa. 
Dans un « Manifeste au peuple du 
Chili » diffusé le 6 septembre, le 
parti communiste appelle les 
Chiliens * à intensifier la lutte 
contre la tyrannie -, affirmant : - Il 
n’y a nas de dialogue possible avec 
Pinochet et ceux qui le soutien- 
nent. » 


De notre envoyé spécial 

Le 8 septembre, les Chiliens saut 
donc appelés â manifester & nouveau 
* pour un changement radical de la 
situation politique, pour la mise en 
œuvre d’une poli tiqué économique 
dont l’objectif prioritaire soit la so- 
lution du problème du chômage » et 
« contre tes crimes politiques et la 
répression Les consignes n’ont pas 
varié : cacerolazo (concert de casse- 
roles) entre 20 heures et 21 heures, 
ne pas envoyer les enfants à l’école, 
ne rien acheter, et tenir des assem- 
blées sur les lieux de travail. La 
journée de protestation doit rester 
pacifique. Mais n’est-ce pas un neu 
pieux? Toutes les protestations de- 
puis le li mai eut été violentes — 
elles ont fait plus de quatre-vingts 
morts, selon le Vicariat de la solida- 
rité (2) : comment ia journée du 
8 septembre pourrait-elle échapper à 
la règle? 

La peur et b colère 

- La combativité du peuple est 
tris grande, déclare un dirigeant 
communiste. (...) Elle dépasse ce 
que nous avions Imaginé et nos pos- 
sibilités d'encadrement . - La situa- 
tion est très tendue dans les quar- 
tiers marginaux de Santiago, la peur 
se mêlant à la colère. « L’attitude 
criminelle des forces de l’ordre au 
cours de ia dernière Journée de pro- 
testation a créé un climat de revan- 
che, affirme le respon sa ble d'un co- 
mité de quartier de La Hermida. 
Les habitants sont décidés à ne pas 
se laisser faire. - 

Ce saut, précisément, les risques 
d'affrontements violents et le durcis- 
sement gouvernemental qm pourrait 
en résulter qui on 1 amené certains 
dirigeants politiques A s'interroger 
sur l’opportunité d’une nouvelle 
journée de protestation. Des discus- 
sions serrées ont eu lieu à ce sujet au 
sein de la Démocratie chrétienne et 
dm autres partis, de la droite modé- 


rée à la gauche non communiste, qui 
constituent F Alliance démocratique. 
La consigne a finalement été main- 
tenue, mais on est conscient dans (es 
milieux de l'opposition qu*3 n’est 
pas possible de contrôler le mouve- 
ment. En fait, P Alliance démocrati- 
que pouvait difficilement renoncer i 
utiliser une aime qui s’est révélée 
particulièrement efficace pour faire 
reculer le régime militaire. D’autant 
que les concessions fastes par le gé- 
néral Pinoc h e t restent Bornées. Les 
conversations qui se sont tenues le S 
entre les représentants de P Alliance 
et M. Onofre Jarpa ont certes été 
qualifiées de - positives » par 1 ks in- 
terlocuteurs du ministre de l'inté- 
rieur: « Nous nous attendkmsâ une 
rupture du dialogue. Mais, à notre 
surprise , U ministre a montré de 
bonnes dispositions », affirme le di- 
rigeant social-démocrate. M. Luis 
Bossay. Aucun résultat concret n’a 
cependant été enregistré. M. Onofre 
Jarpa en resté évasif lorsque les res- 
pensables de l’Alliance démocrati- 
que lui ont demandé de fixer un ca- 
lendrier politique. 

Quelle sera l'attitude des forces 
de sécurité ? Le maintien de Tordre 
sera en principe assuré par les cara- 
biniers, dont les effectifs ont été 
considérablement renforcés dans la 
capitale, 1 Valparaiso et à Concèp- 
cicm. Ce qui est à craindre, cette 
fois, c’est Intervention, aux côtés de 
la police, de groupes d’extrême 
droite. La ligue nationale pour la 
patrie a annoncé la formation • d’un 
réseau de commandos civiques - 
pour aider les forces de Tordra. 
KL Onofre Jarpa luLmémc nous a 
déclaré : « Nous aiderons la popu- 
lation à se défendre contre les agita- 
teurs-. » 

JACQUES DESPRÉS. 

(1) Il s'agit du général Canri Uxzna, 
gouverneur de Santiago, assassiné le 
50 août dernier. Cet attentat est atm- 
bné offideflemeDt m MLR. 

(2) Organisme de défense des droits 
de rnoromc dépendant de l'archevêché 
de Santiago. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• PLUS D’UNE CINQUAN- 
TAINE DE SOLDATS SOVIÉ- 
TIQUES ONT TROUVÉ LA 
MORT, au début du mois d’août, 
i Hérat, à l’ouest de l’Afghanis- 
tan, au cours d’une attaque sur- 
prise par des maquisards, alors 
qu’ils participaient h une opéra- 
tion de recrutement de civils, a 
indiqué, mardi 6 septembre, i Is- 
lamabad, une source diplomati- 
que occidentale. Selon là même 
source, line bataille opposant des 
membres des deux factions, 
Khalq (le Peuple) et Parcham 
(le Drapeau), du parti démocra- 
tique et populaire d’Afghanistan 
(P.C.) aurait, d’autre part, fait 
une centaine de morts dans une 
localité de la même région, le 
17 aoûL Ces informations ne sont 
confirmées ni par la résistance ni 
par les autres sources diplomati- 
ques occidentales qui observent 
le conflit afghan. — ( A.F.P. ) 

Haute- Vol ta 

• PROCHAINE VISITE DE 
M. NUCCL — Pour la première 
fois depuis la prise du pouvoir, le 
4 août, par le capitaine Sankara, 
un responsable français se rendra 
en Haute-Volta du 13 au 15 sep- 
tembre. Cette visite du ministre 
délégué au développement et à la 
coopération a été annoncée, 
mardi 6 septembre, à Paris. Les 
autorités voltaïques manifestent 
actuellement le désir de resserrer 
leurs liens avec la France. 

Madagascar 


LES RÉSULTATS DES ÉLEC- 
TIONS LÉGISLATIVES. - 
L’Aréma (Avant-garde de la ré- 
volution malgache), parti dn pré- 
sident Didier Ratsiraka, a enlevé 
plus de 85 % des sièges à pourvoir 
aux élections législatives du 
28 août. Selon des résultats non 


ARABE MODERNE 
ARABE MAGHRÉBIN 
Sessions extensives 
Tous niveaux 

10 octobre 83-10 février 84 
20 février 84-30 juin 84 

CLEF MONDE ARABE 
148. rue du Fnidwurg-SL-Denis 
75010 PARIS 
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définitifs, I’Aréma, obtient 
116 sièges sur 136, contre 9 i 
l’A-K-F.M. (parti du congrès 
pour l'indépendance) du pasteur 
Richard Andriamanjato. 6 au 
Vonjy (social-démocrate) de 
M. Razanabahiny Marojama, 
3 an MJ.M. (mouvement prolé' 
tari eu) de M. Manandafy Rako- 
tonirina, et 2 au Monixna de 
M. Monja Jaona. La principale 
surprise de ce scrutin avait été la 
forte poussée à Tananarive du 
Moolma, qui avait emporté deux 
sièges au détriment de 
l’A.K.F.M. (fe Monde du 
31 août). - (AFP.) 

Maroc 

UN MILLIER DE MILI- 
TAIRES MAROCAINS, ont, 
selon le Polisario, été tués au 
cours des dernières semaines au 
Sahara et une quantité impres- 
sionnante d’armement a été 
détruite, allant de chars SK-105 
de fabrication franco- 
aatrichiesne à des orgues de Sta- 
line, des lance-missiles Tow et 
Milan (le Monde du 5 septem- 
bre). D'après des experts occi- 
dentaux, qui confirment 
l’ampleur des dernières opéra- 
tions sur lesquelles Rabat reste 
muet, les attaques contre les posi- 
tions marocaines dans le massif 
de l’Ouarkzîz et la région de 
Lemseyed visent à désorganiser 
les voies de ravitaillement des 
troupes marocaines installées au 
nord du Sahara occid en tal- Eu 
revanche, relèvent ces mêmes 
experts. L’offensive lancée depuis 
le 1“" septembre contre la région 
de Smara constitue une démons- 
tration. de la part dn Polisario, de 
sa capacité de frapper au-delà du 
• mur de sable » équipé de 
moyens électroniques pour la pro- 
tection du * triangle utile », où 
se trouvent les installations 
phosph&tières de Boucraa. — 
(AFP.) 

Mozambique 


M. valeriano ferrao, 

actuel secrétaire d’Etat (vice- 
ministre) aux affaires étrangères, 
a été nommé, lundi 5 septembre, 
ambassadeur à Washington. 
M. Ferrao sera le premier diplo- 
mate mozambicam en poste aux 
Etats-Unis, depuis novembre 
1981, date à laquelle Maputo 
avait expulsé six diplomates amé- 
ricains. accusés d’espionnage. 
L'administration américaine, qui. 
& l'époque, avait décidé de ne pas 
nommer de successeur 2 ('ambas- 
sadeur alors en poste, devrait, 
avant ta fin de l'année, envoyer à 
Maputo un diplomate de car- 
rière, M. Peter de Vos. — 
(A.F.P.) 


Pakistan 

• UN DIRIGEANT DE L’OPPO- 

SITION arrêté kws de récentes 
manifestations, est mort, mardi 
6 septembre, dans des circons- 
tances mystérieuses à 1a prison de 
Karachi M. H. Y. Lacewala, res- 
ponsable de la Ligue m u sulman e 
pakistanaise, effectuait une pro- 
menade matinale lorsqu’il s’est 
soudain écroulé. Selon des 
sources de la prison, il aurait été 
blessé 1 1a tête. Des incidents ont# 
d’autre part, eu lieu mardi, ft Ka- 
rachi et h Labore, tandis qu'à 
Multan, an Pendjab, un tribunal 
utilitaire a condamné à un an de 
travaux forcés le président en 
exercice du parti démocratique 
pakistanais (droite), 

M. K_M. Shafiq. — (A.F.P.. 
Reuter, U.P.I.) 

Philippines 

m APPEL A LA DÉSOBÉIS- 
SANCE CIVILE. — Le mouve- 
ment • Justice pour Aquino, jus- 
tice pour tous », fondé après 
l’assassinat du dirigeant d'opposi- 
tion et qui rassemble un certain 
nombre de groupes opposés au ré- 
gime du président. Marcos. a. ap- 
pelé, mardi 6 septembre, la popu- 
lation à une campagne nationale 
de désobéissance civile , pour là 
21 septembre. D’autre part, le 
prérident Marcos a reçu le même 
jour un groupe de banquiers et 
d'hommes d’affaires ! internatio- 
naux pour tenter de les rassurer 
sur la situation dans le pays. — 
(U.P.I., Reuter.) 

République 
Sud-Africaine . 1 -' 

• PROCÈS POUR ESPION- 
NAGE. - Le procès de l'ancien 
commandant dès chantiers navals 
de Stmonstowu, le capitaine de 
vaisseau Gerhard t, et de son 
épouse, d’origine suisse, tous 
deux arrêtés en janvier (le 
Monde du 29 janvier), s’est ou-' 
vert au Cap lundi 5 septembre. 
Les deux détenus, qui ont décidé 
de plaider son coupable, sont ac- 
cusés d'espionnage au profit de 
rUniOn soviétique. Un huis dos 
partiel a été prononcé. - (A. FJ*., 
Reuter. ) 

Swaziland 

• LA REINE _NTOMBï. NOU- 
VELLE RÉGENTE DU SWA- 
ZILAND, a été officiellement in- . 
tro rusée, lundi -5 septembre~à- 
Mbabane, et investie des pleins- 
pouvoûa, en attendant q ue son 
fils. le prince Makomsimvelo, âgé 
de seize ans, air vingt et un ans et 
puisse succéder au roi Sob- 


E1 Salvador 

NOUVEAUX COMBATS 
DANS L'EST OU PAYS 


De nouveaux combats ont eu Beu 
le marili 6 septembre entre Tannée 
sahradorieone et des guérilleros du 
Front Faiabundo-Marti de libéra- 
tion nationale. Ces affrontements se 
sont produits dans Test du pays, an 
flanc dn volcan Cagacuatiquc, qui 
surplombe la rifie de San-Fraodsco- 
Gotera. Les habitants des roues en- 
vironnantes osa indiqué que l’armée 
procédait à tics tira de barrage d’ar- 
tillerie, tandis qu’avaient beu des 
échanges nourris de tirs d'armes au- 
tomatiques. . 

L'armée a, par ailleurs, indiqué 
que l’attaque menée le 4 septembre 
par les rebelles contre la ville de 
San-MigneJ. la troisième dn pays 
par sa population, avait fait dix-neuf 
morts et quarante-deux blessés dans 
ses rangs, pour « quelque cent gué- 
rilleros mis hors de combat ». L’at- 
taque de Saa-Miguel aurait, 
indique-t-on de même source, été 
menée par miUe deux cents guéril- 
leros. Les rebelles avaient coupé les 
principaux pools donnant accès à la 
vflle. 

Ce regain d’activité de la guérilla 
S précédé de peu. l’ouverture, ce 
mercredi 7 Septembre, à Panama, de 
la nouvelle oocfërence du groupe dit 
« de Comadora » (1), ainsi que ("ar- 
rivée à Sun-Salvador, ce même jour, 
de MM. Caspar Weinbergcr, secré- 
taire d’Etat américain à la défense, 
et L&ugborne Motley, secrétaire 
d’Etat adjoint des Etats-Unis pour 
les affaires intcraméricaincs. 


(1) Composé de représentants do 
Mntique, de la Colombie, du Venezuela 
a du Pt tttuoSi le groupe de Couiariora 
s'efforce d’encotnsger dm aofotians pa- 
cifiques aux conflit» d’Amérique cen- 
trale. 


ÿus* IL décédé en août 1982. La 
feme Dzcliwe, précé de nte- ré- 
gente, déposée le 10 août dentier 
i U suite d’une révolution de pa- 
lais, a tenté en vain de faire cas- 
ser la dérision fécartant du pou- 
voir. Sou avocat devant la Haute 
Cour du SwazSând avait été ar- 
rêté le 24 soûl- (A. F. P.) 

Tunisie 

LES AVOCATS DES DIX- 
NEUF MILITAIRES ET DES 
ONZE CIVILS TUNISIENS 
caddfl&fflés à des peines de deux 
1 huit aftt de prison par le tribu- 
nal militaire de Tunis pour appar- 
tenance à la section tunisienne du 
Parti de .libération islamique 
(le Monde du 27 août) se sont 
pourvus en cassation. C’est le 
seul moyen de revenir sur le juge- 
ment prononcé puisque les déci- 
sions dn tribunal militaire sont 
sans appeL — ( Comsp, ) 

Turquie 


TROIS CONDAMNATIONS 
A MORT. - Trois militants du 
Mouvement turc délibération po- 
pulaire (extrême gauche) eut été 
condamnés àmortparJe tribunal 
; militaire d'Adam, dans Je sud du 
pays, pour * tentative armée 
d'établissement . d r un régime 
mâridst è-lérdnisie de dictature 
du prolétariat Hasàn 

Kus, AbduBah , tuai et Httseym 
TorUddu auraient participé ta 
1980 à T attaque «Tua àtmqrtaat 
chantier dé l'Etat dans - Je Sud- 
Est Depuis la pftdaniatiau de 
_ Tétât de siège en d6c erabre j978, . 
plus dé ’cent quatre-vingts 
condamna tiOPS_à mort , oui été 
prononcées en Turquie, et depuis 
le coup d’Etat. militaire da 
12 septembre 1980 ; vingt-cinq L 

• prisonniers idéologiques * 0 DI 
été exécutés. ~ JÆJP.) . 


Xtf&tfuit ni - 

PHILATÉLISTES 
SEPTEMBRE 1983 

HISTOIRE DES 
OBLITÉRATIONS 
ET DES TIMBRES 
T.AJLF. 
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LA DESTRUCTION DU BOEING DES KOREAN 


lAÿpmummmt soir 6 septembre, ont 

ses dauseurt aTftteat abattuFappartil - le Bûdig-747 de la Korean 
Alrlffle*, - gui anüt pénétré la semaine Wl du» topfcce aérien de 
rUJL&S..«^«esn»4B Kamtchatka rt ie trtww&ttde** heures plus tari 
au-dessus de T Us S akhaHn e, Moiiêoa soutient toutefois que les p3oo» 
soTSëtiques JgBortOeiit, au uomeat oû Us ont tiré, qa*H s*agbsatt dTm 
avionclviL ' v ; - . : , 

• Degrarosréa*raifictk>»$ art m ft teâ t éntré cértfe vertion et celle gai 
cStdpuflÊé^UK Btaa-Unb'^t an jàpen sur la base des commtancations 
radio tet c rceptées «trie lés dnaséms soviétiques et leurs bases an soi. 
Ces conanankatioas font apparaître, notamment, que le Boeing de la 
KAL a fi üt cfignoter sa signalisation bnuiueuse, alors que les Soviéti- 


ques prétendent qo*B vêlait ions fera éteints. Les messages radio bis- 
sent* d’autre part, peu de doute sur la faculté qu’ont eue les pilotes des 
(tawwsdTdeBtiBer r appareil sud-coréen. 

La déclara ti os dn gouvernement soviétique fl été jugée insatisfai- 
sante à Washington, o& Ton proche û FU-1U^ de «continuer à men- 
tir * ta n’acceptant pas la responsabilité de la destruction du Boeing 
sud-coréen. Un porte-parole de la Maison Blanche a, d'autre part, 
déclaré que Pappareil était « très près, sinon en dehors » de l’espace 
aérien de PU.R&S. lorsqu’il a été abattu. 

A Tokyo, le ministre japonais des affaires étrangères, M. Abe, a 
également jugé « décorante et insatisfaisante * la décia ration soviétique 
et estimé que fU JLS.S. > devrait reconnaître sincèrement sa responsa- 


bilité. présenter des excases et payer des compensations pour les dom- 


A Séoul, le président sud-coréen, M. Chun Doo-Wan, a exigé, 
mercredi, que les autorités soviétiques prennent tontes lears responsabi- 
lités et rejeté les affirmations selon lesquelles l’avion de la KAL effec- 
tuait une mîssfa» d’espionnage. Le président Cbun s’exprimait i l’occa- 
sion d’une allocution télévisée prononcée une heure avant le début d’une 
cérémonie funèbre à la mémoire des deux cent soixante-neuf victimes. 
De source bien informée, ou apprend, d’autre part, que le gouvernement 
sud-coréen a décidé de créer sa propre commission d’enquête afin de 
déterminer notamment comment ie Boeing de la KAL a pu s'écarter de 
sa route normale. Le pilote «Tua autre appareil sud-coréen qui avait 
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LA DÉCLARATION DÜ GOUVËRNEMENT SOVIÉTIQUE 

« Le chassëur a exécuté l'ordre 
de mettre un terme au yol » 

Voici le texte de la déclaration entièrement aux normes internatïo- 
du gouvernement soviétique, dif- unies. Cela est pleinement valable 
furie, mardi soir pùr l'agente pour ce qui touche à la sécurité de 
‘ K "' #v ' * nos frontières. Défendre ses fron- 


Tass: 

L'agencé TaSs* habilitée :par le 
gouvernement soviétique, fl déjà an- 
noncé, dans sa déclaration publiée le 
2 septembre, que les frontières de 
FÊtat soriétique Ont ~ét6 grossière- 
ment vkâéespar un avion qui, dans 
la nuit du V* septembre, a pénétré 
dans l’espace aériên de l’UJLS.S. 
au-dessus de -la pémnsule de .Kamt 1 - 
cbstka. puis survolé, deux heures 
durant, la met <rGkbotsk et Tlïe de 
Sakhalinc. D à été aussi signalé que 
tessysièmesdfc îa D.CA. - terres- 
tres- et aériens — om pris des me-' 

. sures en vne.de contraindre l’avion à 
atterrir sur un aérodrome de Sakha- - 
fine- L’enquête a confirmé et com- 
plété ces informations. 

L’avion en- infraction a pénétré 
dans L’espace aérien au-dessus du 
Kamtchatka, dans une région oû «e 
situe une base très importante des . 
forces nucléaire stratégiques de 
rtlR-S.S. En même temps — ce que 
reconnaît maintenant la partie amé- 
ricaine, — oit autre avion similaire 
de reconnaissance de l'année de l’air 
des U.SA_ de type RC-135, se trou- > 
vait dam la meme région i proou*. . 
mité de la frontière soviétique. 

Plusieurs intercepteurs soviéti- 
ques ont reçu l’ordre de décoller. 
L’un d’eux contrôlait les évolutions 
de l'avion américain RC-135. TJn 
deuxième est entré dans la zone oû' 
se trouvait l'avion en infraction en 
loi signalant qu’il avait violé l’espace 
aérien de l*U.Riï.S. Cés avertisse- 
ments ont été ignorés. .... c 

«Exposant sciemment 


à un danger mortel» 

L’avion en infraction, en s’appro- 
chant de nie de SakhafinCé a été in- 
tercepté de nouveau -par des chas- 
seurs. Cette fois encore, DO S essayé 
d’entrer en liaisdn avec Tavion. no- 
tamment en recourant &. un. signal 
d’appel connu sur la fréquence inter- 
nationale de secours de 
I2lj5 MHz (1). En dépit des asser- 
tions fallacieuses du président amé- 
ricain. les chasseurs soviétiques sont 
équipés de moyens de transmission 
qui comportent cette fréquence. 
Ainsi, l’avion en infraction a dû cap- 
ter ces signaux, mais n'y a pas réagi, 
n n’a pas réagi davantage, comme il 
a été souligne antérieurement, aux 
autres signaux et manifestations des 
chasseurs soviétiques. 

Les services soviétiques de 
contrôle radieront enregistré périodi- 
quement de brefs signaux radio 
codés, employés, en règle générale, 
1res de la transmission d Informa- 
tions secrètes. 

Le commandement dé la D.C_A_ 
de la région, après avoir analysé at- 
tentivement les activités de l’avion 
en infraction et son survol de la ré- 
gion de Sakhaiinc et de ses bases mi- 
litaires, a conclu en définitive qu’un 
avion’ de reconnaissance chargé 
d’une mission spéciale se trouvait 
dans l’espace aérien de l’U.R-S.S. 


tières et son espace aérien est un 
droiLsouverain de tout Etat. C’est là 
une des nonnes universellement re- 
connue, du droit international. Le 
présidât des Etats-Unis démontre 
son ignorance crasse en déclarant, 
dans son discoure du 5 septembre 
dernier, que l'Union soviétique défi- 
nit - arbitrairement » ses frontières 
dans l’espace aérien. 

Mais à va de soi quH ne s’agît pas 
H de Tîgnoranoc de telles ou telles 
persûrvnàHtés officielles des Etats- 
UüîS.'TT S’ègU tTun acte prémédité et 
planifié’ dans une région stratégique- 
ment importante pour l’Union sovié- 
tique. Ses auteurs savaient fort bien 
comment Faffaire pouvait tourner et 
ont accepté- néanmoins de mener 
Une importante opération de recon- 
naissance en y lançant, comme fi 
s’avère aujourd’hui, un avion civil et 
en ttqxisani sciemment ses passa- 
ge» àun danger morteL 

Peut-on. imaginer quelque chose 
de phu cynique que la déclaration 
de Reagan selon laquelle - nul ne 
stiurû jamais » comment fordina- 
teur de l’avir» a été doté d’un pro- 
gramme qui l’a conduit dans res- 
- paoe aérien de 1*U.R.SE. en vue de 
remplir une mission d’espionnage? 
Ce a’eit pas tué erreur technique. 
OncSpéreit qu’on parviendrait à me- 
ner ï bien sans difficulté cette opé- 
ration de' reconnaissance et, si elle 
était stoppée, à ht transformer en 
une provocation politique d’enver- 
gure dirigée contre l’Unk» soviéti- 
que. 

i .Tous lea, actes ultérieurs, de l’admi- 
. ni stxutip -américaine confirment 
cette conclusion. Ses dirigeants,' 
dont le président en personne, ont 
déclenche’ Suis' de brefs délais, et 
.manifestement d’après un scénario 
écrit devance, ^ une campagne anti- 
soviétique haineuse, son sens a été 
révélé sous' une forme particulière- 
ment nette dans l'intervention télévi- 
sée du président Reagan du S sep- 
tembre : essayer de dénigrer l’Union 
soviétique et son régime social, atti- 
ser la naine envers les Soviétiques, 
présenta- sous un faux jour les ob- 
jectifs de la politique extérieure de 
l’U.RiLSw détourner l'attention de 
ses initiatives de paix. 

« Les dirigeants des Etals-Unis 
sont entièrement 


En exacerbant la tension par une 
hystérie anlisoviétiquc, les diri- 
geants des Etats-Unis voudraient se 
dérober au règlement des grands 
problèmes internationaux engageant 
ic.sort des peuples. Ce n'est pas par 
hasard qu’on a . choisi précisément ce 
moment, pour commettre la provoca- 
tion Cela a été fait alors meme que 
se pose la question : la course aux ar- 
mements sera-t-elle arrêtée ou non ? 
Le danger de guerre nucléaire sera- 
t-il éliminé ou va-t-il s'accroître ? 
Tout porte & croire, et le discoure 


dans 1 espace aenen ae i u.kjs.s. men tjonné du président américain le 
En témoignait également le fait que aussi, que l'administration 


cet appareil suivait un itinéraire pafir 
santa travers des régions stratégi- 
quement importantes de l*UnioH so- 
viétique. Un avion de chasse a fait 
des tirs d'avertissement par obus tra- 
ceurs parallèlement & Taxe du vol de 
Pavion en infraction. Une telle me- 
sure est egalement prévue par les rè- 
gles internationales. 

Etant donné que l’avion en 
tk» n’a pas obtempéré à l’injonction 
de suivre les întercepteurs vers un 
aérodrome soviétique et a cherché à 
s’échapper, le' chasseur a exécuté, 
l'ordre de mettre un terme , au . vol 
donné par le poste, de- commande-, 
meta. De tels actes sont entièrement 
conformes à la loi sur la frontière na- 
tionale de 1TJ JLSjSm texte quia été 
rendu public. 


Les pilotes soviétiques, en inet-' 
tant fin aux activités de l'avion 
transgresseur, n’ont pas pu savoir 
qu’il s’agissait d’un appareil crriL I! - 
volait, lumières de .navigation 
éteintes, par use profonde nuit, dans 
les conditions de mauvaise visibilité 
et n’a pas répandu aux signaux qui 
loi étaient adressés. Les affirmations 

du président des Etats-Unis 'selon 
lesquelles les pilotes soviétiques au- 
raient su que c’était un avion civil ne 
co rres po ndent absolument pas & la 




réalité'. 

Des divanwc de lignes aériennes 
internationales passent par le terri- 
toire de l’Union soviétique. Des 
avions -étrangers y volent fréquem- 
ment. sans incident s’ils respectent 
les règles en vigueur 

Nous continuerons à agir confor- 
mément à nos lois qui correspondent 


américaine a 1 Intention d’emprunter 
la voie de l’aggravation de la 
confrontation avec l'Union soviéti- 
que. Le credo de Reagan, comme il 
ra déclaré lui-même, est : « La paix 
fondée sur la force ! » 

" Vaines sont les tentatives en vue 
de camoufler cette politique par les 
infra c- * déclarations sur les - principes mo- 
raox », T- esprit d'humanisme *, la 
« valeur de la vie humaine ». De 
quelle morale et de quel humanisme 
peuvent donc parier les hommes 
d’Etat d’un pays qui a tué de la ma- 
nière la plus feroce des miUkras de 
gens eu Indochine, qui tue des Liba- 
nais et des Palestiniens en agissant 
de connivence avec les agresseurs is- 
raéliens, qui a sur sa conscience des 
riïgaïfiKft . de mill iers de vies de pa- 
triotes chiliens et salvadoriehs ? La 
Haie des crimes perpétrés par l'impé- 
rialisme américain est longue, et on 
peut encore rallonger. 

Les passagers d'un avion utilisé 
par les services spéciaux américains, 
ont été victimes de leurs sales agisse- 
ments. 

Le gouvernement soviétique ex- 
prime ses regrets à propos de la mort 

de ces innocents, li partage la dou- 
leur de leurs parents et de leurs pro- 
ches. Les dirigeants des Etats-Unis 
sont entièrement responsables de 
cette tragédie. 


AU CONSEIL DE SÉCURITÉ 

Le représentant des Etats-Unis 
a fait entendre l'enregistrement des pilotes soviétiques 


New-York. — Le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies a poursuivi, 
mardi 6 septembre, le débat sur l’af- 
faire du Boeing des Korean Airlines 
abatm par des chasseurs soviétiques, 
débat qu’il avait entamé vendredi à 
la demande des Etats-Unis et de la 
République de Corée. 

Les représentants permanents des 
Etats-Unis et d’Union soviétique se 
sont, une nouvelle fois, violemment 
affrontés, mais aucun des douze au- 
tres orateurs — Japon, Philippines, 
Libéria, Belgique, Togo, Italie, 
Sienu-Leone. Corée, Nigéria, Espa- 
gne, Malaisie, Libye - n’a apporté 
sou soutien ï la thèse soviétique. 
Seul celui de la Libye a profite de 
son intervention pour assimiler le 
drame du Boeing coréen à celui de 
l’appareil libyen abattu (en 1973) 
par les Israéliens et protester contre 
ie survol de la région par des 
AWACS américains. 

L’ambassadeur des Etats-Unis. 
M" Kirfcpatrick, a créé une certaine 
sensation en faisant entendre et voir 
vingt-six minutes d'enregistrement 
des. conversations de quatre des pi- 
lotes soviétiques, qui ont suivi le 
Boeing sud-coréen pendant plus de 
deux heures, avec loirs postes de 
contrôle au soL Bien que les paroles 
des contrôleurs n'aient pas figuré su- 
ies enregistrements, le drame a pris 
Une intensité et une réalité saisis- 
santes. L’enregistre oient apportait, 
en tout cas, deux précisions impor- 
tantes: contrairement & ce qn om 
affirmé les Soviétiques, les feux de 
navigation de l’appareil coréen 
étaient allumés (les pilotes font 


De notre correspondante 


deux fois allusion au clignotement 
des feux de l'appareil) et les pilotes 
ne connaissaient pas ou ne se sou- 
ciaient pas de l’identité de leur cible 
qu’ils n'ont jamais désignée autre- 
ment que par le mot d’- objectif ». 
Les vingt-six minutes d'enregistre- 
ment ne contiennent pas, non plus, 
d’allusion aux - coups de semonce - 
que les Soviétiques affirment avoir 
tirés. Enfin, ils confirment que les 
pilotes om agi scrupuleusement sur 
les instructions de leur contrôle au 
sol. 

Commentant cette démonstra- 
tion, M“ Ktrkpatrick a estimé 
qu’elle prouvait, en outre, que les 
chasseurs soviétiques avaient eu le 
Boeing sud-coréen en vue pendant 
vingt minutes avant de tirer leur 
missile, et qu’à 2 kilomètres de dis- 
tance, par une nuit claire, iis au- 
raient dû n’avoir aucune difficulté à 
l’identifier comme un appareil com- 
mercial- Admettant que l’avion sud- 
coréen s’était considérablement 
écarté de sa route normale et que, 
apparemment, « le pilote ne savait 
pas du tout où il se trouvait ». l’am- 
bassadeur a objecté que • s’écarter 
de sa route n'était pas. jusqu 'ici. un 
crime capital ». M°* Kïrkpairick a 
souligné que les dénégations de 
l’Union soviétique et son rejet des 
responsabilités sur les Etats-Unis 
étaient en tous points conformes à sa 
tradition. C’est de la même façon, a- 
t-elle dit, que Moscou nie que ses 
sous-marins patrouillent dûs les 


eaux suédoises, que son intervention 
en Afghanistan a été imputée à un 
• appel - du gouvernement de Ka- 
boul et r installation des SS- 20 â des 
- provocations » de l’OTAN. 

Condoléances de NJ.R.S.S. 

La réponse soviétique s’est faite 
en deux temps, le représentant per- 
manent de ITJ-RJS.S., M. Trpya- 
novsky, n'ayant visiblement pas 
reçu, le matin, les nouvelles instruc- 
tions de Moscou qui venait de recon- 
naître que ses pilotes avaient abattu 
le Boeing sud-coréen. L'ambassa- 
deur s’en était ainsi tenu aux accusa- 
tions précédentes selon lesquelles 
l'affaire revenait à » une violation 
préméditée de l’espace aérien sovié- 
tique -. Il a demandé pourquoi 
l’avion d'observation, dont les Amé- 
ricains ont reconnu la présence dans 
les mêmes parages que le Boeing 
sud-coréen, n'avait pas prévenu 
celui-ci qu'il s'écartait de sa route. 
C'est que. a dit M. Troyanovsky, le 
RC-1 35 était trop occupe à observer 
la façon dont le système de surveil- 
lance soviétique réagissait aux évo- 
lutions du Boeing égaré. Et l'ambas- 
sadeur a dressé la liste des 
nombreuses violations de l'espace 
aérien soviétique auxquelles, selon 
lui, se sont livrés les Américains ces 
derniers mois. 

Dans l’après-midi, M. Troya- 
novsky a repris la parole pour expri- 
mer les regrets de son gouvernement 
et ses condoléances aux familles des 


Le texte des conversations 


(l)La fréquence internationale VHP de 
ï2l,5 mégahertz est une fréquence de 
secours m» laquelle, en principe, tout 
avion doit veiller en permanence au cas 
où, pour des raisons de sécurité, ü serait 

appelé par autrui. - (NJ3.L.R.). 


Nations .unies. New- York ( A.F.P. . 
ULPJL). -r Voici les principaux passages 
des conversations des pilotes des intev- 
ceptcurs soviétiques ayant participé 1 
l’attaque cohue le Boeing-747 sud- 
coréen, dont l'enregistrement, réalisé 
par les services d’écoute japonais; . a été 
présenté, mardi 6 septembre, par les 
Euus-Unis devant le Conseil de sécurité 
des Nations unies. 

La transcription américaine précise 
que les hures données (première co- 
lonne) sont en temps G.M.T. Les indi- 
catifs Députât (DEP), Karnaval 
(KAR) et Trikotazh (TRI) dési gn ent 
les pattes de contrôle au aol auxquels 
sont adressés les messages. 

Les nnméroa identifient les différents 
avions. Selon Washington, ie nu- 
méro 805 correspond au SukhOY SU- 15 
qui a abattu le Boeing; le numéro 163 
est celui d’un Mig-23 accompagnateur. 

18b0(k46 (DEP) (121): Cap 100 
[degrés] en ascension à 8 000 mitres. 

(DEP) (121) : Je n'al pas compris. 
Quel cap T Mon cap est 100. 

18 h 00:57 (DEP) (121) : JVacé- 
cute. 

18 h 02:11 (DEP) (121): Cap 50. 

18 h 05:53 (DEP) (805) : Sur le 
cap 240. 

18 h 05:56 (DEP) (805) : Je le 
vois. 

18 h 06:00 (DEP) (805) : Roger, 
bien compris. Je vole derrière. 

18 h 06:07 (KAR) (163) : Cap 30. 
8 OOO mètres. 

18 h 06:22 (KAR) (163) : J’exé- 
ctuelecopIOO. 

18 h 06:30 . (OEP) (805) : Bien 
compris. Distance au terrain d'atterris- 
sage ? 

18 h 06:45 (KAR) (163) : Alti- 
tude 4 900. Texiaae. 

(DEP) (121): Je n'ai pas compris. 

18 h 07:50 (DEP) (805): Fuel 
restant 3 tomes.' 

(DEP) (805) : Bien compris, répé- 
tez ie cap. 

(t)EP) (805) : A gauche, probable- 
ment pas à droite. 

1 8 h 08:06 (DEP) (805): Je me 
mets au cap 260. 

18 h 08:31 (DEP) (805): Dois-je 
déconnecter le système cT armement ? 
Bien compris. 

18 h 08:48 (KAR) (163) : 163 
doit se débarrasser de ses réservoirs 
d’appoint. 

18 h 09.-00 (DEP) (805) : Oui. il a 
tourné. L'objectif est maintenant à 
80 degrés sur ma gauche. 

18 h 10:51 (DEP) (805) : J’exé- 
aue. La signalisation clignote. 

18 h 12:10 (DEP) (805) : Je le 
vois maintenant visuellement et au ra- 


18 h 13:16 (DEP) (805) : Bien 
compris. 

18 h 1*26 (DEP) (805) : L’objtt- 
tif ne répond pas i l’IFF (l). 


« La signalisation clignote 

18 h 13=35 (DEP) (805) : Le cap 
de l’objectif est maintenant 240 degrés. 

18 h 13:40 (DEP) (805) : (Le sys- 
tème d’armes) est branché. 

18 h 14:10 (DEP) (805) : Bien 
compris. Il est toujours sur le même 
cap pour l'Instant. 

18 h 14:16 (DEP) (805) : Bien 
compris. 

18 h 14:34 (DEP) (805) : Bien 
compris. J’ai assez de vitesse, et Je n’al 
pas besoin d'allumer la post- 
combustion. 

18 h 14:41 (DEP) (805) : IWïmu 
de combustible à 2 7Ù0. 

18 h 15:08 (DEP) (805): Le cap 
de l’objectif est toujours le mime à 240. 

18 h 15:47 (DEP) (805) : Je suis 
braqué 

18 h 15:51 (DEP) (805) : Cap 
240. 

18 h 16:43 (DEP) (805) : Le cap 
de l'objectif à 240. 

18 h 17:34 (KAR) (163) : Dépu- 
tât demande : voyez-vous l'objectif oui 
ou non? 

18 b 17:41 (KAR) (163) : U 
voyez-vous ? 

18 h 17:49 (805) : Appelez-vous 
805 ? 

18 h 17:58 (805) : Qui appelle 
805? 

18 h 18.-03 (DEP) (805) : Je le 
vois. 

18 fa 18:09 (DEP) (163) : Karna- 
val ne voit pas. 

18 h 18:34 (DEP) (805) : Les 
feux de navigation aérienne ( ANO ) 
sont allumés. La signalisation clignote. 

18 h 18:56 (DEP) (163) : Bien 
compris. Je suis à 7500 (mètres), cap 
230. 

18 h 1*02 (DEP) (805) : Je me 
rapproche de l'objectif. 

18 h 19:08 (DEP) (805) : J'ai as- 
sez de temps 

18 b 19:12 (DEP) (805) : Répé- 
tez. 

18 h 19:20 (DEP) (121) : J’exé- 
cute. 

18 h 19:44 (DEP) (163) : Je vole 
derrière l'objectif à une distance de 25. 
Me voyez-vous ? 

18 h 20:08 (DEP) (805) : Ab- 
surde. J’y vais. Mon Z.O. (indicateur) 
est allumé (le missile est déjà braqué) - 


«J'en fais le tour» 


18 h 12:15 (DEP) (805) : Bien ig ], 20:12 (DEP) (805) : Je ré- 
compris. 

18 h 1221 (KAR) (\62)‘.rexé- 
eute 10 degrés sur la gauche. 

18 h 12:41 (KAR) (163) : J'ai lâ- 
ché mes réservoirs. Je les ai lâchés, 
f exfeu te. 

18 h 13.-05 (DEP) (805) : Je le 
vois. Je suis braqué sur l’objectif. 


18 h 20:49 (DEP) (805) : Toi dé- 
verrouillé. 

18 h 21:24 (DEP) (805) : Oui. je 
me rapproche de l'objectif, je vais plus 
pris. 

18 fa 21:35 (DEP) (805) : La si- 
gnalisation de l'objectif clignote. Je me 
suis déjà rapproché à 2 kilomètres de 
l'objectif. 

18 h 21:40 (DEP) (805) ‘.L'objec- 
tif est à 1 0000 mètres (d'altitude) . 

18 h 21:51 (DEP) (163) : Je les 
vais tous les deux, distance 10 et 15 ki- 
lomètres. 

18 h 21,-05 (DEP) (805) : Quelles 
sont les instructions ? 

18 h 21:59 (DEP) (163) : Bien 
compris. 

18 h 22.-02 (DEP) (805) : L’objec- 
tif diminue de vitesse 

18 h 22.-17 (DEP) (805) . J’en fais 
U tour, je suis déjà devant l'objectif. 

18 b 2223 (DEP) (805) : J’ai accé- 
léré ma vitesse. 

18 h 2229 (DEP) (805) : Non. // 
diminue sa vitesse 

18 h 22:42 (DEP) (805) : Ç"ouroi't 
dû être avant. Comment puis-je le chas- 
ser. je suis déjà sur la perpendiculaire 
de l'objectif ? 

18 h 22J5 (DEP) (805) : Mainte- 
nant. il faut que Je redescende un peu 
derrière l’objectif. 

18 h 23:05 (DEP) (805) : Répétez 

18 h 23:10 (DEP) (805) : L’alti- 
tude de l’objectif est 10000 (mètres). 

18 fa 23:18 (DEP) (805) : D’après 
moi. Il se trouve à 70 degrés à gauche. 

18 h 23 37 (DEP) (805) : Je redes- 
cends. Maintenant, je vais essayer un 
missile. 

18 h 23:49 (DEP) (163) : 12 (kilo- 
mètres) de l’objectif. Jt ** vois ,ous te 
deux. 

- (DEP) (121) : Je fais un virage 
à droite au cap 300. 

18 h 24:15 (DEP) (121) : J’exé- 
cute. 

18 h 24:22 (DEP) (805) : J’ai ver- 
rouillé. 

18 h 25:11 (DEP) (805) : Je me 
rapproche de l’objectif, je suis en ver- 
rouillage. 

18 b 25:46 (DEP) (805) : Z. O. 
(têtes de missiles verrouillées). 

18 h 26:20 (DEP) (805) ‘.rai exé- 
cuté le lancement. 

18 h 26:22 (DEP) (805) : L'objec- 
tif est détruit. 

18 b 26:27 (DEP) (805) : Je romps 
t’attaque. 

18 b 2633 (DEP) (805) : Quelles 
sont mes instructions ? 

L’cnregislrtmeat contient encore 
vingt minutes de conversations des pi- 
lotes soviétiques avec leur contrôle au 
sol sur le trajet de retour des intercep- 
teus vers leur base. 


18 h 20:17 (DEP) (805) : J’ai ré- 
pondu. 

18 h 2032 (DEP) (805) : Je dois 

me rapprocher. 

18 fa 20-30 (DEP) (805) : Je dé- 
verrouille le système de braquage et je 
me rapproche de l'objectif. 


(,1) L’IFF est un procédé d'identifi- 
cation, en cas d'interception, qui permet 
de reconnaître nn avion ami ou un avion 
étranger. L’avion ami répond, l’avion 
qui ne peut répondre étant ainsi classé 
automatiquement comme étranger 
(N.D.L.Rj. 


victimes, mais il a déclaré que la res- 
ponsabilité du drame - incombait 
totalement et exclusivement aux di- 
rigeants américains 1 - et à leur - po- 
litique impérialiste -. La même, a 
dit l’ambassadeur, qui s'est exercée 
• en Indochine, et contre les pa- 
triotes palestiniens, chiliens et sal- 
v adorions «. 

A Washington, M. Lawrence Ea- 
gleburger, sous-secrétaire d’Eiar 
pour les affaires européennes, a 
commenté ta reconnaissance • tar- 
dive » par l’Union soviétique de sa 
responsabilité dans la perte du 
Bcsing coréen. * Sa confession ar- 
rive seulement après que le monde 
entier ait su la vérité -, a dit M. Ea- 
gleburger, qui a ajouté : - La com- 
munauté internationale doit savoir 
que l'Union soviétique n'obéit pas 
aux normes du comportement inter- 
national et de la décence humaine 
auxquelles à peu près toutes les au- 
tres nations se conforment ». 

M. Eagleburger a assuré que le 
système de transmission de fa p pa- 
reil sud-coréen fonctionnait norma- 
lement puisque la tour de contrôle 
japonaise a pu communiquer avec 
lut juste avant qu'il soit abattu, mais 
que les chasseurs soviétiques n'ont 
même pas tenté d’entrer en relation 
avec IuL 

Pour M. Eagleburger, ces événe- 
ments posent « la très grave ques- 
tion de la compétence du système de 
défense aérien soviétique, avec tous 
les dangers que cela implique ». 

NICOLE BERNHEIM. 


Une interception 

classique 

Tel qal a été rapporté aux Na- 
tions loties, le dialogue du pilote 
soviétique avec son contr&lenr au 
sol ne fait pas apparaître les consi- 
gnes ou les réponses de ce dentier, 
pour la raison que les stations ja- 
ponaises ou américaines, qui Pont 
intercepté, ne pouvaient pas capter, 
du fait de leur élolgnemedt. la liai- 
son VHF du contrôle au sol qui a 
une portée pins faible, au soL que 
les émissions eu vol du pilote 

Seul, le cas échéant, Puvtou RC- 
135 de recomnisaBce stratégique, 
dont les Américains ont reconnu fat 
présence dans la région, aurait pu 
entendre et enregistrer la commu- 
ni e mtiou du contrôleur au soL 

Pour le reste, les interventions 
du pilote du SU-15 témoignent ap- 
paremment du caractère classique 
et cohérent des procédures d'inter- 
ception appliquées eu la circons- 
tance. Le Roelng-747, eu fai s a nt 
clignoter ses lumières, parait avoir 
signifié au pilote soviétique qu’il 
avait compris qu’il était l’objet 
d’une interception P ar un avion mi- 
litaire et le fait qu’il ah réduit sa 
vitesse, du propre aveu du pilote du 
SU-15, est une nouvelle preuve de 
cette affirmation. 

La phrase du pilote soviétique à 
18 h 22 m 42 s f « C'aurait dû être 
mot Comment pais-je le chas- 
ser ? Je sais déjà sur la perpendi- 
adaire de f objectif ») est impor- 
tante. Elle signifie que, après s’être 
rapproché de Tarion sud-coréen, 
ravoir dépassé et même contourné 
pour une évidente manœuvre 
d'identification et d'intimidation, le 
pilote du SU-15 a reçu un ordre de 
tir (de semonce ou de destruc- 
tion ?) qu'il n'était pas eu situation 
d'exécuter puisquU reconnaît être, 
m ce moment précis, à la verticale 
du Boeing et, donc, dans une posi- 
tion dans laquelle 0 ne pouvait pas 
appliquer l'ordre. D a donc décidé 
de repasser derrière la dbie comme 
il l'indique. 

Cest i 18 h 8 m 31 s que le pi- 
lote soviétique a demandé l'autori- 
sation d’enlever la sécurité du tir, 
qui intenfit en temps normal le lan- 
cement htoftiné «Ton missile. C’est 
à 18 h 15 m 47 s que le radar et le 
missile ont été « verrouillés -, 
c’est-à-dire mis eu situation de 
pouvoir tirer sur la dUe désignée. 
Cest à 18 fa 26 m 20 s que le tir a 
été exécuté avec le consentement 
du con t rôl eur au soL 


M. MAUROY RECEVRA 
M.GR0MYK0 VENDREDI 

M. Mauroy recevra M. Gromyko, 
premier vice-président du gouverne- 
ment soviétique et ministre des 
affaires étrangères, vendredi, à 
17 h 30, à Matignon, a annoncé 
mardi le service de presse du pre- 
mier ministre. Le reste du pro- 
gramme du ministre soviétique, qui 
devait rencontrer, au cours de son 
premier projet de visite lundi et 
mardi, MM- Mitterrand. Mauroy et 
Cbeysson. n’a pas été communiqué. 
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popnladoa des établissements aggravant la w 


Santa-Fé. - On sort à peine de 
Santa-Fé ei c’est déjà le désert : une 
plaine vide, dans «L Nouveau- cœ 
Mexique qui, sur ses 315 115 Kilo- un 
mènes carrés - le troisièiw Êu« p» 
des États-Unis par sa superflue - pa 
n’abrite que un million iras cent M 
mille habitants. Pourtant, a une lu 
vingtaine de kilomètres de la ville, sa 
entredeux vallonnements pelés, un a\ 
réseau de barbelés enserre pluaems 

bâtiments rectangulaires, bas et u, 

gris. De loin, on croirait d« tem- « 
gars : c’est le pénitencier de 1 Etat. 

Sur les brochures, sa description m 
lient en peu de lignes PénitenciCT m 

du Nouveau-Mexique i New Mexico vr 
State Penitentiary) : une des nuit q\ 
institutions placées sous la responsa- di 

bilité de l’administration peniten- p 

tiaire de l’État ; possède des depar- U 
icments de sécurité maximum ci de » 
sécurité renforcée : accueille environ . 
650 condamnés, pour la plupart a de n 
longues peines - 610 hommes et „ 
une quarantaine de femmes — sur s 
les 1 700 répartis dans “î*" 

blissemenis, et alors que 4 000 delin- p 
quants sont en probation ou en * 
liberté conditionnelle. 

En réalité c’est un lieu de terrible 

mémoire. En février 1980. une san- - 

piame mutinerie a fait, officielle- 
Su 33 morts et plus de 80 blesses. 

Ce fut la plus grave apres celle 
d’Atlica (État de New-York) en t 
1971, avec 43 morts. 

Les autorités du Nouveau- Mexi- 
que souhaiteraient ne plus en parler. 
Mais qui pourrait oublier, en pas- 
sant la grille d’entrée, le massacre 
d’il y a trois ans, dont les nommes 
photos circulent encore, complai- 
samment distribuées par ceux qui 
veulent prouver la sauvagerie des 
détenus. - la plus abominable de 
l'histoire des prisons américaines ». 
selon certains journaux. A Attica, 
les victimes étaient plus nom- 
breuses. mais d’aucuns ont pu partes 
de « morts propres » (clean deaths) 

39 des 43 tués l’avaient été par les 
forces de l’ordre, lors de l’assaut. 

A Santa-Fé, ce fut, pendant 
treme-sïx heures, le paroxysme de la 
folie meurtrière. En quelque» ins- 
tants. le 2 février 1980. des détenus 
se sont rendus maîtres de la prison 
en envahissant son « centre ner " 
veux ». la chambre de contrôle ; ses 
vitres étaient censées être incassa- 
bles et ne l’étaient pas. Pendant près 
de deux jours, la prison a etc mise a 
sac, et, au sens propre, à feu et à 
sang. - Une boucherie que personne 
ne peut imaginer ». dit aujourd hui 
un prisonnier. 

Quinze gardiens ont été pris en 
otage, torturés et pour la plupart 
violés. Aucun n’a été tué mais plu- 
sieurs sont handicapés à vie. Les 
mutins se sont surtout attaques a 
certains de leurs codétenus, ceux 
que l’administration pénitentiaire 
place en ■ détention protégée • 
(protective custody). les jugeant 
menacés parce qu’ils ont été indica- 
teurs de police ou délateurs. 

Lorsque, au terme de négocia- 
tions et de l’assaut Final de la police, 
les journalistes sont entrés dans la 
prison, ils n’avaient pas de mots 
pour décrire ce qu’ils découvraient : 
des corps torturés, des brûlures a la 
torche à acétylène, des membres 


I _ Violences à Santa-Fe 

De notre envoyée spéciale JOSYANE SAVIGNEAU 

coupés, de yeu» ^firàdOTaîreemS«>te de bruia. 

une décapitation. îité. En août 1981, des détenus 

prement parler, •croyable. du sang ^ pistolets ont pris le 

partout, explique f_ contrôle d’une section de . ( Jf tentl 5 > " 

n/ Cieve Chawkms. Certaines cei un «surveillant. La 


K£e Œ' «f “j- 

Iules avaient été comme peintes de 
sang. Sur le sol. les corps trames 
avaient marqué leur passage avec 
un chemin de sangUnmassacr * 
Un massacre insensé. Et qui nous 
contraint à nous interroger. 

A l'interrogation, on a immédiate- 
ment préféré la conjuration, les 
explications definitives sur - cette 
vermine -, ces hommes 
auement mauvais -. La mère d un 
des morts raconte qu’elle avait voulu 
parler, dire qu’* à force de traiter 
les hommes comme les pires ara- 
maux. ils deviennent des fauves ». 
. Ceux-là sont pires que des ani- 
maux. lui a-t-on répondu. Les ani- 
maux ne s’entretuent pas sans rat- 
son. » 

Onze assassinats en trois ans 


Sa n* doute ne peut-on donner 1 

avec certitude les raisons d un tel t 

déchaînement. Toutefois, bien avant t 

la mutinerie, des éducateurs, des i 

visiteurs, des détenus même, fai- « 

«ai ent part de leurs craintes. L Ame- 
rican Civil Libarf.es Uaioa 
(ACLU) — organisation de aeiense • 
des droits civiques - ne cessait 
d'attirer l'attention do gouverne- 
ment de l’État sur la situation du 
pénitencier et les violations inces- 
santes des droits constitutionnels de 
ceux qu’on y enfermait. La surpopu- 
lation avait atteint un niveau intolé- 
rable : deux fois la capacité de 1 eta- 
blissement. Les surveillants, trop 
peu nombreux, étaient formes en 
trois semaines et recevaient un 
salaire de misère (700 dollars par 
mois). La majorité de la population 
pénale était désœuvrée, le travail et 
les programmes éducatifs étant 
quasi inexistants. 

Comme toujours, on a attendu. 
Les hommes politiques savent que 
les électeurs n'aiment pas entendre 
parler des prisons, que les contribua- 
bles ne veulent pas - payer pour les 
taulards ». 11 a fallu trente-trois 
morts et quelque 10 millions de dol- 
lars de dégâts pour que le gouver* 
neur d’alors. M. Bruce Kmg (répu- 
blicain) annonce le déblocage 

immédiat de crédits. 

Désormais, le discours officiel est 
qu' » on y a mis le prix et que ça va 
bien ». Le jeune attaché de presse de 
l’administration, pénitentiaire, 
M. Jeffery Pederson, s’emploie avec 
dynamisme, avec sinoérité aussi, a 
donner une image bien « propre » 

I clean) de la réalité. La surpopula- 
: üon est endiguée (630 hommes pour 
610 places, et 42 femmes). Le nom- 
bre des surveillants a augmente. 

. Leur salaire aussi (1 200 dollars par 
mois) ; leur formation pas tellement 
— quatre semaines au lieu de trois. 
Le pénitencier possède un petit hôpi- 
’ mi et emploie un médecin à plein 
s temps. 

Pourtant, au-delà de sa sérénité, 
i derrière le calme apparent de ta pn- 
s son, dont M. Pederson se fait le 


^tSe tfuîie section de détention 
et ont poignardé un surveillant. La 

prison a été déclarée - en état 
d'urgence» pendant sept semaines 
_ suspension des activités «créa- 
tives et interdiction quasi totale de- 
sortir des cellules et dortoirs. Depuis 
trois ans, neuf détenus et deux sur- 
veillants ont été assassines. La plu- 
part des agressions ayant en lieu sur 
le terrain de sport, pendant plusieurs 
mois, son accès fut interdit a plus 
d'un détenu à la fois. On reste dis- 
cret sur le chiffre exact des suicides 
et on ne compte plus les tentatives. 

Certes, pour qui vient de l’exté- 
rieur, toute prison crée un malaise, 
mais à Santa-Fé ce malaise Tait 
place à une réelle angoisse : Mac 
indicible tension, la lourde atmo- 
sphère d’un lieu sans cesse au bord 
de l'explosion. Au point qu’un jour- 
naliste du Washington Post. M. Phil 
McCombs, écrivait en octobre 
1981 : • S'il est un enfer sur terre, 
dans les États-Unis d'aujourd kui. 
c'est probablement le pénitencier de 
sécurité maximum du Nouveau- 
Mexique. dans sa plaine desemque 
battue par les vents. • 

M. Robert Conn. un surveillant âge 
de trente-huit ans, ancien du Viet- 
nam, U confiait qu’il avait eu moins 
peur à ta guerre qu’à ta prison, avec 
les quatre-vingt-dix détenus de ta 
section de plus grande sécurité. 

M. Pederson ne nie rien de tout 
cela mais demande qu'- on com- 
prenne que l'administration péniten- 
tiaire agit, que cela s'améliore. 
i notamment pour le travail ». Vingt- 
i six pour cent des détenus travaillent. 


horreurs commises par cenmra 
d’entre nous », explique Gerald, 
vingt-huit ans. Ce n'est pas quand 
on essaie de faire quelque chose 
dans ce merdier de taule que la 
presse vient. Elle ne bouge que pour 
lesang. » 

La réalité quotidienne du péniten- 
cier. ce sont aussi ces hommes 
accrochés aux barbelés, sifflant, 
criant, secouant le grillage parce 
ou’à quelques mètres une femme, 
libre, traverse te cour; cest pour 
chaque prisonnier qui veut « tenir », 
la lutte permanente contre ta sauva- 
gerie qu’il sent monter, la folie peut- 
être, dans ce lieu où, pour survivre, 
on troque l’espoir contre l’illusion de 
sortir un jour. Dans cette prison 
d’où, aussi loin que porte le regard, 
on ne voit que la plaine déserte, un 
grand terrain vague. 
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alors que la moyenne nationale est 
de 22%. Les ateliers sont spacieux, 
mais le matériel y est insuffisant. On 
fabrique des meubles, des plaques 
minéralogiques. Une imprimene se 
met en place ainsi qu un aie! her de 
réparation automobile (il emploie 
seulement quinze personnes). Le 
travail n’est pas, comme en France, 
obligataire, mais il permet d obtenir 
des réductions de peine. Le salaire 
horaire est d’un demi-dollar, autant 
dire rien. 

Mauvais romans-photos 

La direction est aussi très fière de 
son département de psychologie où 
officient onze personnes, psychiatres 
et psychologues, et sc flatte de 
- faciliter au maximum les rela- 
tions du prisonnier et de ses pro- 
ches ». Les visites sont autorisées 
cinq jours par semaine, du mercredi 
au dimanche - trois jours de 
8 heures à 17 heures et deux jouis 
de 8 heures à 20 b 30. Les visiteurs 
passent sous un portique de détec- 
tion et peuvent être fouillés à corps 
si quelque chose semble suspec t. 
Plusieurs familles peuvent pénétrer 
en même temps dans la salle des 
visites, qui est surveillée. Chaque 
détenu peut recevoir trois visiteurs à 
la fois, pendant deux heures. U 
s’assied auprès d’eux, autour d une 

^^Quand on en vient à l’état des cel- 
lules, M. Pederson se fait moins 
disert. Contrairement à son homolo- 
gue de l’État voisin du Colorado, ,q® 
montre la prison dans ses moindres 
détails, il se contente de la descrip- 
tion des bâtiments ; un couloir cen- 
tral - que l’on traverse entre deux 
passages de détenus — avec, de part 
e [d'autre des blocs cellulaires- 
quatre-vingt-huit cellules d'un cote, 
cinquante-huit de l’autre plus de 
cinq dortoirs, avec jusqu'à cinquante 
personnes par dortoir. On y fait 
cohabiter voleurs, petits trafiquants 
de drogue et meurtriers, ce qui 
aggrave le climat de méfiance et 
d'insécurité. 

A Santa-Fé, ta tradition améri- 
caine de liberté de dialogue des 
détenus et des journalistes connaît 
ses limites. Les seules rencontres se 
font dans le département de psycho- 
logie où l’on circule librement, ou 
l’on peut croiser quelques hommes, 
dont ce vieux à barbe blanche u 
est une exception, la moye nne d a ge 
étant de vingt-neuf ans — stéréotypé 
de prisonnier, à peine vraisemblable. 

- Promets que tu vas leur dire, la- 
bos en France, qu’ici ils gardent les 
gens trop longtemps. Quarante ans 
que j'y suis. Suis plus bon u nen* 
Tu vois, je trimballe les pou- 
belles. » De peur qu’on ne parte trop 
vite, il retient avec force le bras. 
M. Pederson est imperturbable. - Et 
quatorze ans qu'ils m ont colle pour 
évasion. Quatorze ! Regarde. Je me 
suis tricoté un poncho. Regarde !. • 
Images de mauvais romans 
pboios. Sans doute. Mais Images 
aussi d'une réalité - que les hon- 
nêtes gens ne veulent pas voir sauf 
quand Ils se sentent justifiés par des 
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AIRLINES ET L'ACCORD A LA CONFÉRENCE DE MADRID 


quitté Aacfcorege par après te Boeing dispara a indiqué, pour sa part, 
qu’il avait maintenu pendant plus de deux heures le contact radio avec ce 
■ dernier, mais Pavait perdu six minutes avant le drame. 

Aux Nations unies, le Consetltie sécurité — qui s’est ajourné mardi 
»P* avofr entendu les conmiùncatKms niÆodes chasseurs soviétiques 
présentées par les Etats-Unis — devait serëunïr à nouvean mercredi 
soir. Lès Pays-Bas ont annoncé qu'ils soutiendraient une proposition 
franco-canadienne demandant au secrétaire générai de PONU d’ouvrir 
une enquête sur là destruction dn Boèfaig sud-coréen. 

À Madrid, tes ministres des'aBReùres étrftngeres des pays attanti- 
qnes se sont retrouvés mercredi ünth autour «Tou petit -déjeuner de tra- 
vail, autour du secrétaire d'Etat ara&ïcaJn/M. Sfadtz, afin de coonkm- 
ner leur attitude sur l'incident dè ràrion coréen. 


La Fédération in te mationa tedes pilotes de ligne' 
recominandedeboycot^ 
pendant soixante joint l'Union soviétique 


Après une réunion de.son bureau 
exécutif, mardi 6 septembre à Lon- 
dres, la Fédération îniernàtionale 
des ass oci a tions de pilotes de ligne 
(IFALPA) a recommandé aux 
cinquante-sept mille adhérents 
qu’elle compte dans soixante-sept 
pays de boycotter pendant soixante 
jotxre les vols commerciaux & desti- 
nation de l’Union soviétique pour 
protester contre là -destruction du 
Boexng-747 de Korean Airlines.' . 

- L3FALPA déclare s’attendre que 
sa décision soit très largement suivie- 
par le personnel navigant des dix.- 
sèpt ' compagnies occidentales qui 
ont des droits de trafic sur ITJmon 
soviétique. Dès la soirée du 6 sep- 
tembre, les trois syndicats de pilotes 
Scandinaves faisaient . d’aiUeprs sa-" 
voir qu’ils s’apprêtaient à! suivre la 
consigne dé là Fédération. En' revan- 
che, d’autres organisations profes- 
sionnelles européennes paraissent 
embarrassées par la recommanda- 
tion de boycottage. Un peu partout, 
on fait observer que cette dernière a 
été décidée par une organisation lar- 
gement influencée par les milieux 
navigants de compagnies améri- 
caines d’autant- phis enclines à la 
ferméLé que, à l’exception de 
Pan Am, elles ne desservent pas 
l’Union soviétique. 

En revanche^ les pilotes européens 
ont conscience du préjudice qu’une 
suspension des services vers ' 
l’U.R.SLS. causerait & leurs entre- 
prises- Air France, par exemple, as- 
sure veis la' caphate soviétique un 
vol quotidien (en Boemg-727-aa eh 
Airbus A-300 selon les jouis) ; en 
outre, chaque - samedi, un de . ses 
Bœing-747 dessert Tokyo en ipas- 


sant par Moscou, él ce privilège n’a 
été acquis. 0 y a tout juste un an, 
qu 'après des négociations très ar- 
dues avec la partie soviétique ; en- 
fin, ses vols vers Karachi, Delhi et 
Bombay survolent une partie du ter- 
ritoire soviétique, ce qui leur permet 
de' gagner do temps (et d’économi- 
ser du carburant) par rapport aux 
routes méridionales. Britïsh Air- 
ways, Lufthansa, Japon Air Lines 
ont également obtenu le droit d'ex- 
ploiter des liaisons vers l'Extrême- 
Orient par la Sibérie. 

Toutes ces lignes représentent un 
trafic nou 'négligeable. * Alors, w- 
bem faire payer aux seules compa- 
gnies européennes le prix de sanc- 
tions prétendument dirigées contre 
ITJmon' soviétique ? ». demandent 
.beaucoup de pilotes français, qui 
fout remarquer que, si les transpor- 
teurs occidentaux cessent de desser- 
vir Moscou pendant deux mois, le 
. grand bénéficiaire en sera... F Aéro- 
flot, qui y . trouvera un surcroît de 
trafic et uq apport de devises supplé- 
mentaires. 

* D’où l'embarras, par exemple, du 
' Syndicat national des pilotes de tt- 
■gne (S.N.P.L.) , adhérant à 
J’IFALPA, qui estime évidemment 
essentiel de marquer la: réprobation 
dés navigants français après une 
inadmissible atteinte aux règles de 
Faviation civile internationale, mais 
qui trouve qu’un boycottage de deux 
mois est disproportionné et pénali- 
sant pour les compagnies. Certains, 
au syndicat, se montrent plutôt favo- 
rables i nne s us pension des vols 
d’une semaine, mesure qu’ils jugent 
plus modeste, mais tout aussi char- 
^edesymbote. - -y’ - 


Moscou admet partiellement 
ses responsabilités 


(Suite de la première page.) 

Ainsi est escamotée la seule 
vraie question : quelques photos aé- 
riennes - â supposer encore nne 
fois qu’il y ait eu espio n nage .— . 
valent-elles la vie de deux cent 
soixante -neuf innocents ? Indirecte- 
ment, Moscou répond oui. N’en dé- 
plaise au gouvernement soviétique, 
nous continuerons à répondre non. 
Suis doute deux conceptions diffé- 
rentes de la civilisation. 

Moscou tente bien de noyer le 
poisson en prétendant que le pilote . 
qui a abattu le Boeing ne pouvait 
pas savoir qu’il avait affaire à un 
appareil commercial. Mais les ex- 
plications embarrassées de la dé- 
claration gouvernementale ne tien- 
nent pas : ou bien, comme 
l’affirme ce texte, les chasseurs so- 
viétiques ont tout fait pour signaler 
& l’avion qu'il était en infraction 
- le code international prévoit' no- 
lammeat des battements d’aile & 
l’avant de Fappareil intrus, - ou 
bien Os ne l'ont pas fait. S’ils l’ont 
fait, ils se sont suffisamment rap- 
prochés du Boeing sud-coréen pour 
se rendre compte qu’il s’agissait 
d’un 747 ; les enregistrements 
rendus publics par 'Washington et 
Tokyo indiquent, d’autre part, que 
l'avion avait bien ses feux de posi- 
tion allumés, contrairement à ce 
qu’affirme Moscou. Avec ses di- 
zaines de hublots illuminés enfin, 
un 747 ressemble plus, en pleine 
nuit, à un spectacle son «.lumière 
qu’à un discret avion-espion. 

Si la culpabilité de Moscou est 
bien établie, nous n’en savons tou- 
jours pas plus sur la nature de l’au- 
torité qui a ordonné d'abattre le 
Boeing. A lire le texte publié par 
Tagence Tass. c'est le - commande- 
ment militaire régional qui a pris 


cette décision. Soit. Constatons 
simplement que tel n’avait pas été 
le cas . dans M'affaire de l’avion- 
espion américain U-2 abattu au- 
dessus du territoire soviétique en 
1960. Khrouchtchev raconte en dé- 
tail cet épisode- dans ses Mémoires 
et affirme avoir été réveillé en 
pleine nuit par Je maréchal Mali- 
novslri. alors', ministre de la dé- 
fense, qui demandait des instruc- 
tions. Toujours selon M. K «. c’est 
lui qui donna l'ordre d’abattre l’U- 
2 de Gary Powera, ce qui allait lui 
permettre de remporter une vio- 
toire psychologique sur les Etats- 
Unis. Ignorant que Powers avait 
été fait prisonnier, Eisenhower al- 
lait. en effet, s’empêtrer dans de 
piteux mensonges - un peu 
comme viennent de le faire les So- 
viétiques, • — avant de reconnaître 
la matérialité des faits. 

Sans doute la presse soviétique, 
stimulée par le pouvoir, va-t-elle 
lancer maintenant une violente 
campagne anti-américaine, puisque 
l’offensive reste bien souvent le 
meiDeur moyen de se tirer d’une 
mauvaise position. Mais 0 est pro- 
bable que,- dans quelques semaines, 
on ne parlera plus guère de l'af- 
faire du Boeing sud-coréen. Ce se- 
rait regrettable,, car cette sanglante 
scène de mœurs devrait faire réflé- 
chir sérieuse ment tous les responsa- 
bles occidentaux qui envisagent, 

- après le « succès- ». de la Confé- 
rence de Madrid, de se lancer dans 
une longue négociation avec Mos- 
cou pour, établir des • mesures de 
confiance » militaires. Le projet est 
sans doute louable, mais Ü sera de 
longue Car la confiance ne 

se' décrète pas. 

JACQUES AMALRIC, 


Le document final contient plusieurs nouvelles dispositions 
sur la réunion des familles et le travail des journalistes 


Le Monde daté 17-18 juillet a 
publié une analyse générale du 
document final — . long d’une 
quarantaine de pages - de la 
Conférence de Madrid, sur le- 
quel toutes les délégations, à 
l'exception de celle de Malte, 
avaient donné leur accord le 
15 juillet Nous reproduisons ci- 
dessous les principaux passages 
de ce document relatifs aux 
droits de l'homme, aux contacts 
entre les personnes et aux 
échanges en matière d'informa- 
tion, passages qui contiennent les 
plus grandes nouveautés par 
rapport à l'Acte final d’Helsinki 
de 1975. 

Les participants * se déclarent ré- 
solus à développer leurs lois et règle- 
ments dans le domaine des droits ci- 
vils, politiques, économiques, 
sociaux, culturels et des autres 
droits de l’homme et des libertés 
fondamentales ; ils soulignent égale- 
ment leur détermination d’assurer 
l’exercice effectif de ces droits et li- 
bertés. 

* Ils rappellent le droit de l'indi- 
vidu de connaître ses droits et de- 
voirs dans le domaine des droits de 
rhomme et des libertés fondamen- 
tales et d'agir en conséquence, en 
conformité avec l'Acte final. /// 
s’agit du document de clôture de la 
conférence d'Helsinki, signé en 
1975. - N.D.LR J Ils prendront, 
dans leurs pays respectifs, les me- 
sures nécessaires pour garantir ef- 
fectivement ce droit. 

» Les Etats participants confir- 
ment qu'ils reconnaîtront et respec- 
teront et, de plus, s’accordent à 
prendre les mesures nécessaires pour 
garantir la liberté qu’a l'individu de 
professer et pratiquer, seul pu en 
commun, une religion ou une convic- 
tion en agissant selon les impératifs 
de sa propre conscience. 

» A ce propos, ils consulteront, si 
besoin est, les cultes ainsi que les 
institutions et organisations reli- 
gieuses dont Faction s’exerce dans le 
cadre constitutionnel de leurs pays 
respectifs. 

Les contacts 
entre les personnes 

» Ils examineront favorablement 
les demandes formulées par des 
communautés religieuses^ de 
croyants pratiquant ou disposés à 
pratiquer leur foi dans le cadre 
constitutionnel de leurs Etats visant 
à Foctroî du statut prévu dans leur 
pays ft r intention des cultes et des 
institutions et organisations reli- 
gieuses. 

» Ils confirment qu’il importe de 
réaliser des progrès constants pour 
garantir le respect et la jouissance 
effective des droits des personnes 
appartenant à des minorités natio- 
nales ainsi que de protéger leurs in- 
térêts légitimes, conformément à 
l’Acte final. (...) 

* Les Etats participants donne- 
ront effet au droit qu’ont les travail- 
leurs de créer librement des syndi- 
cats et d’y adhérer, au droit qu’ont 
les syndicats d’exercer librement 
leurs activités et aux autres droits 
qu'énoncent les instruments interna- 
tionaux pertinents. Ils prennent note 
du fait que ces droits seront exercés 
dans le respect des lois de l'Etat et 
conformément aux obligations de 
l’Etat en vertu du droit internatio- 
nal. Ils favoriseront, selon le cas. les 
contacts et la co mmuni cation directs 
entre lesdits syndicats et entre leurs 
représentants. 

» Us confirment que les gouverne- 
ments. les institutions, les organisa- 
tions et les personnes ont un rôle pro- 
pre et positif à jouer en contribuant 
à atteindre les objectifs susmen- 
tionnés de leur coopération. (...) 

» Us décident de tenir une réunion 
d’experts (tes Etats participants sur 
les questions relatives au respect, 
dans leurs Etats, des droits de - 
Fhonune et des libertés Fondamen- 
tales, sous tous leurs aspects, tels 
qu’énoncés dans l’Acte final. 

* A l'invitation du gouvernement 
du Canada, cette réunion d'experts 
se tiendra à Ottawa et s’ouvrira 1e 
7 mai 1985. Elle élaborera des 
conclusions et des recommandations 
à soumettre aux gouvernements de 
unis les Etais participants. 


» Cette réunion sera précédée 
d’une réunion préparatoire qui, â 
l’invitation du gouvernement du Ca- 
nada, se tiendra i Ottawa à partir 
-*•1 23 avril 1985. 

• Les Etats participants accorde- 
ront un traitement favorable aux de- 
mandes relatives à des contacts et à 
des rencontrés régulières sur la base 
des liens de famille, i la réunion des 
familles et aux mariages entre ci- 
toyens d’Etats différents et se pro- 
nonceront sur ces demandes dans le 
même esprit. 

» Ils se prononceront sur les de- 
mandes de rencontres familiales 
ayant un caractère d'urgence d'une 
manière aussi diligente que possi- 
ble ; sur celles relatives à la réunion 
des familles et aux mariages entre 
citoyens d'Etats différents dans un 
délai de six mois, en règle générale, 
et sur celles relatives aux autres ren- 
contres familiales dans des délais 
qui seront progressivement réduits. 

• Ils confirment que la présenta- 
tion ou le renouvellement de de- 
mandes relatives à de tels cas n'en- 
traînera pas de modification des 
droits et obligations du requérant ou 
des membres de sa famille, notam- 
ment en matière d'emploi, de loge- 
ment, de statut de résidence, de sou- 
tien familial, de droit aux 
prestations sociales, économiques ou 
éducatives ou de tous autres droits 
et obligations découlant des lois et 
règlements de l'Etat participant 
concerné. 

• Les Etais participants fourni- 
ront les informations nécessaires sur 
les procédures à suivre par les requé- 
rants dans de tels cas ainsi que sur 
les règlements à observer et fourni- 
ront les formulaires appropriés aux 
requérants qui en feront la de- 
mande. 

» ûs abaisseront graduellement, 
là où cela est nécessaire, le montant 
des droits & verser au titre de ces de- 
mandes, y compris tes frais de visa 
et de passeport, afin d’en ramener le 
montant à un niveau modéré par 
rapport au revenu mensuel moyen 
dans FEtat participant considéré. 

*■ Le requérant sera informé d’une 
manière aussi diligente que possible 
de la décision qui aura été prise. En 
cas de-rerus. le requérant sera égale- 
ment informé de son droit à renouve- 
ler sa demande au tonne d’un délai 
raisonnablement couru 

> Les Etats participants s'efforce- 
ront, dans les cas appropriés, d’amé- 
liorer, en tenant dûment compte des 
conventions ou accords multilaté- 
raux ou bilatéraux pertinents, les 
conditions dans, lesquelles l'assis- 
tance juridique, consulaire et médi- 
cale est prêtée aux ressortissants des 
autres Etats participants qui, pour 
des raisons d’ordre personnel ou pro- 
fessionnel, séjournent temporaire- 
ment sur leur territoire. 

• Ils pousseront plus avant l'appli- 
cation des dispositions pertinentes 
de l'Acte final de sorte’ que les 
cultes, ainsi que les institutions et 
organisations religieuses, et leurs re- 
présentants puissenL dans le do- 
maine de leur activité, développer 
entre eux des contacts et des rencon- 
tres et échanger des informations. 

Llnformatiofl 

• Les Etats participants encoura- 
geront plus encore une diffusion plus 
libre et plus large de publications 
imprimées, périodiques et non pério- 
diques, importées d'autres Etais par- 
ticipants, ainsi qu'une augmentation 
du nombre des points où ces publica- 
tions sont en vente au public. Ces 
publications seront, en outre, acces- 
sibles dans les salles de lecture de 
grandes bibliothèques publiques et 
d'établissements similaires. 

» En particulier, pour faciliter 
l'amélioration de ia diffusion de l'in- 
formation écrite, les Etats partici- 
pants encourageront les contacts et 
tes négociations entre leurs firmes et 


■ (Publicité) 
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organisations compétentes, en vue 
de conclure des accords et des 
contrats à long terme destinés à ac- 
croître les quantités et le nombre des 
titres de journaux et autres publica- 
tions importés d’autres Etau partici- 
pants. Us jugent souhaitable que le 

prix de vente au détail des publica- 
tions étrangères ne soit pas excessif 
par rapport à leur prix de vente dans 
leur pays d'origine. 

» Ils confirment leur intention, 
conformément aux dispositions per- 
tinentes de l'Acte final, de dévelop- 
per davantage les possibilités 
d’abonnement offertes au public. 

» Ils favoriseront une expansion 
accrue de la coopération entre les 
mass media et entre leurs représen- 
tants, en particulier entre les mem- 
bres des rédactions des agences de 
presse, des journaux, des organismes 
de radio et de télévision et des so- 
ciétés cinématographiques. Ils en- 
courageront un échange plus régu- 
lier de nouvelles, d'articles, de 
suppléments et d’émissions ainsi que 
l’échange de personnels de rédaction 
afin que ceux-ci approfondissent 
leur connaissance des pratiques res- 
pectives. Sur une base de récipro- 
cité. ils amélioreront les services ma- 
tériels et techniques offerts aux 
reporters de la radio et de la télévi- 
sion accrédités à titre permanent ou 
temporaire. De plus, ils faciliteront 
les contacts directs entre journa- 
listes, ainsi que les contacts établis 
dans le cadre d'organisations profes- 
sionnelles. 

» Ils donneront suite sans retard 
indu aux demandes de visa émanant 
de journalistes et ils réexamineront 
dans des délais raisonnables les de- 
mandes rejetées. En outre, un jour- 
naliste désirant voyager pour des rai- 
sons personnelles et non pour 
effectuer un reportage bénéficiera 
du même traitement que tout autre 
visiteur provenant de son pays d'ori- 
gine. 

» Iis accorderont aux correspon- 
dants permanents et aux membres 
de leur famille rivant avec eux des 
visas à entrées et sorties multiples 
valables un an. 

» Les Etats participants examine- 
ront la possibilité d'accorder, le cas 


échéant, sur la base d'arrangements 
bilatéraux, l'accréditation et autres 
facilités connexes aux journalistes 
d'autres Etats participants accré- 
dités â titre permanent dans des 
pays tiers. 

• Üs faciliteront les déplacements 
des journalistes d’autres Etats parti- 
cipants sur leurs territoires, notam- 
ment en prenant des mesures 
concrètes, là où cela s'avère néces- 
saire, pour leur accorder des possibi- 
lités de voyager d'une manière plus 
étendue, sauf dans les régions inter- 
dites pour des raisons de sécurité. Ils 
informeront les journalistes à 
l'avance, chaque fois que possible, 
au cas où de nouvelles régions se- 
raient interdites pour des raisons de 
sécurité. 

» Iis permettront, dans une plus 
grande mesure et. le cas échéant, 
dans de meilleures conditions, aux 
journalistes d'autres Etats partici- 
pants d'établir et d'entretenir des 
contacts personnels et de communi- 
quer avec leurs sources d’informa- 
tion. 

» Ils autoriseront, en règle géné- 
rale, les journalistes de la radio et de 
la télévision, sur leur demande, â se 
faire accompagner par leurs propres 
techniciens du son et de l'image et à 
utiliser leur propre équipement. 

« De même, les journalistes pour- 
ront apporter de la documentation, y 
compris des notes et des dossiers 
personnels, qui ne devront stricte- 
ment servir qu'à des fins profession- 
nelles ( I ) . 

• Les Etats participants facilite- 
ront. là où cela est nécessaire, la 
création et le fonctionnement, dans 
leur capitale, de centres de presse ou 
d'institutions remplissant les mêmes 
fonctions, ouverts à la presse natio- 
nale et étrangère et équipés d'instal- 
lations de travail appropriées pour 
cette dernière. » 


(I) A cet égard, il est entendu que 
l’importation de publications imprimées 
peut être assujettie à la réglemeniaiion 
locale, qui sera appliquée en tenant dû- 
ment compte de la nécessité pour les 
journalistes de disposer d'un matériel de 
travail approprié. 


Le compromis final avec Malte : 
cinq heures de discussion sur quelques mots 

De notre correspondant 


Madrid. — Le consensus sur le 
document final de la C.S.C.E. a 
finalement été atteint, le mardi 
6 septembre, dans la soirée. Le 
représentant de Malte aura donc 
attendu jusqu'à la veille de la 
réunion, à Madrid, des ministres 
des affaires étrangères des pays 
participants avant de donner en- 
fin son accord au texte adopté, le 
15 juillet, par les trente-quatre 
autres délégations. Une journée 
entière de discussions sémanti- 
ques souvent byzantines sur un 
document de compromis élaboré 
initialement par la Suède a en- 
core été nécessaire avant de 
meure tout le monde d'accord : 
l'éventuelle adjonction au texte 
d'une formule de quelques mots 
exigée par les Etats-Unis et refu- 
sée par Malte a fait, à elle seule, 
l'objet de cinq heures de négo- 
ciations 1(1). 

La solution finalement retenue 
consiste en une « déclaration » 
qui a été lue par le président de 
séance, mais qui ne fera pas par- 
tie du document final proprement 
dh. Le président affirme que les 
pays participant à la C.S.C.E. 
* ont dûment pris note des pro- 
positions qui ont été formulées 
concernant ta sécurité en Médi- 
terranée » et qu'ils t sont prêts à 
donner leur appui, dans les cas 
appropriés, aux initiatives que 
Malte et les autres pays partici- 
pants concernés peuvent prendre 
pour maintenir et élargir le dialo- 
gue entamé sur la base de l'acte 
final d'Helsinki avec les Etats 
méditerranéens non membres de 
la C.S.C.E ». Les trente-quatre 
délégations se montrent ainsi ou- 
vertes aux propositions que fera 
sur ce thème le gouvernement de 
La Vaiette. tout en évitant — 
grâce à la formule t dans les cas 


appropriés » - de lui accorder un 
virtuel chèque en blanc. 

Pourquoi le représentant de 
Malte, qui affirmait lundi encore 
n’avoir reçu aucune instruction 
de son gouvernement lui permet- 
tant de faire la moindre conces- 
sion, et exigeait que les ministres 
eux-mêmes examinent ses pro- 
positions en arrivant à Madrid, 
s'est-il brusquement ravisé ? Il 
semble que la menace des autres 
délégations de passer outre aux 
objections du gouvernement 
Mintoff et d’approuver sans lui le 
texte du document final ait été 
déterminante. Les derniers pays, 
particulièrement la Roumanie, qui 
s'opposaient encore à cette en- 
torse à la règle du consensus, 
avaient fini par se persuader 
lundi que l'attitude obstinée de 
Malte refusant tout compromis 
ne permettait pas d'autre issue. 
C'est donc pour éviter d'être vir- 
tuellement exdu de la C.S.C.E. 
que le gouvernement de La Va- 
lette a fini par céder, permettant 
ainsi aux ministres des affaires 
étrangères de clore officielle- 
ment. à partir de ce mercredi, la 
Conférence de Madrid. 

THIERRY MALI NI AK. 


(I) Ces quelques mou étaient, 
selon le vœu américain, que tout ce 
qui serait entrepris au sujet de la 
Méditerranée aurait lieu > dans le 
'cadre des règles de la C.S.C.E. -, 
Finalement, on s'est borné â indi- 
quer, dans nne déclaration interpré- 
tative annexe, qu'- aucune initia- 
tive prise sur ia base de la 
déclaration du président ne serait 
considérée comme une réunion de 
la CS.C.E. à moins d'avoir obtenu 
le consensus des trente-cinq Etats 
participants ». 
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l'élection municipale partielle de preux 


La majorité espère profiter de l'embarras de l'opposition 


Les résultats du premier tour de réfection munici- 
pale partielle de Dreux n'ont pas altéré r «optimisme 
raisonné* que cultive le premier ministre- Invité du 
journal de la nri- journée d* Antenne 2. mardi 6 septem- 
bre. M. Pierre Mauroy a simplement affirmé que 
ceux des électeurs des -mMeax populaires* qui ont 
abandonné la gauche pour rallier localement tes 
thèses de Pextrême droite sur fimmigratioa «se 


sur ce point, sachant sans doute que ces réactions 
passionnelles ont tendance à se généraliser dans les 
agglomérations dont ia population compte beaucoup 
Angles on de citoyens d’origine étrangère. 


trompent lourdement » en cédant à des réactions pas- 
sionnelles. Le chef do gouvernement n’a pas insisté 


En revanche, M. Mauroy n’a pas manqué de ren- 
dre hommage à r attitude de M“ Simone VeH, qui 
avait désapprouvé, la veille, sur la même antenne, 
raccord électoral conclu à Dreux par le R-P-R. et 
rU.DiF. avec le Front national et appelé à rabsten- 


tiou an deuxième tour. Son intervention a été, toute- 
fois, jugée trop molle par certains socialistes drouais, 
notamment par M. Piquet, qui conduit la liste d'union 
de la gauche. Ceux-ci souhaitaient mie 1e chef dugon- 
vernemeat dénonce davantage r ambiguïté de l’attitude 
des représentants focaux du R-P-R. acceptant â nou- 
veau une alliance que leur eheT de file national, 
M. Jacques Chirac, avait désavouée naguère. 

Une manifestation sil e ncieuse de soutien â la Este 
de g iwh e par M> Piquet doit avoir lieu ven- 


dredi 9 septembre à Dreux, dans le centre vflfc, entre 
1S et 20 heures, avant r é fecti on du 11 septembre. Le 
comédies Daniel Gétin terrât donner lecture d'un 
appel solennel signé par de nombre u ses perso nnalités 
du monde p o B tiq a e , syndical, teteHectu eiet artistique. 


Inversement, M, Jean Hkaux, fri c on duit b Este 
d’oppoâtkn élargie on Front national, a décidé 
d’ammler, par crainte d’mcïdcuts, la vénmon pubfiqim 
qui devait avoir heti jeudi 8 septembre à Dreux. 


L'effet Veil 


Qui voterait quoi, à Oraux, s’il 
y était électeur ? La réaction de 
M™ Simone Veil, qui désap- 
prouve l'alliance du second tour 
de l’élection municipale partielle 
entre le R.P.R.. Î’UD.F. et l'ex- 
trême droite, et s'abstiendrait si 
elle était inscrite sur les listes 
électorales de la ville, a eu le mé- 
rite de contraindre une bonne 
partie de ses amis de l'opposition 
è répondra, même implicitement, 
à cette question toute simple. 

Outre M“ Veil. M. Olivier 
Stim, député du Calvados, pré- 
tendant à la présidence du parti 
radical, ne voterait pas. M“* VeH, 
M. Strin, et c'est tout pour l'ins- 
tant. M. Bernard Stasi, député de 
la Marne (C.D.S.). ferait de 
même, bien qu'il ne l'ait pas dit 
explicitement. Ses amis 
démocrates-sodaux ont refusé 
l'alliance avec le Front national 
de M. Jean-Marie Le Pen. 

Pour d'autres, ('hésitation 
n’est pas permise. MM. Jean Le- 
canuet, president de J'U.D.F., 
Jean-Pïerre Fourcade (U.D.FJ, 
François Léotard, secrétaire gé- 
néral du parti républicain. Didier 
Bariani. président du parti radi- 
cal, voteraient à droite. Avec 
mauvaise conscience, certes, 
mais ils voteraient. M. Bariani a 
parfaitement résumé en une for- 
mule sa conception du réalisme 
en politique et on lui reconnaîtra 
le cynique courage de l'avoir 
fait : l'alliance avec l'extrême 
droite, « c'est une mauvaise so- 
lution qui donnera de bons résul- 
tats ». M. Philippe Malaud, prési- 
dent du CNIP, a bonne 
conscience : l'union, à son avis, 
aurait dû se réaliser dès le pre- 
mier tour. 

Quant au R-P-R-, son sflence 
vaut approbation et la Lettre de 
la nation balaie d’une phrase dé- 
finitive toute tentation d’examen 
de conscience : « Il est parfaite- 
ment inutile dans une élection 
municipale partielle de s'embar- 
quer dans un débat idéologi- 
que. » L’efficacité d’abord... Cela 
est dit et cela vaut autant pour 
MM. Lecanuet, Fourcade, Ba- 
riani, Léotard que pour le R.P.R. 

Il y a deux manières, compta 
tenu du débat engagé, d'appré- 
hender le choix soumis, au-delà 
des électeurs de Dreux, aux diri- 
geants de l'opposition. Il s’agit 
soit d'affirmer ses convictions 
profondes face aux réactions xé- 
nophobes d’une partie de la po- 
pulation et exploitées — on l'a vu 
lors des élections municipales 
générales de mars dernier — par 
une partie des acteurs du débat 
poli tiqua, soit de les enfermer 
dans tes schémas classiques de 
r affrontement politique gauche- 
droits. La c tout pour battre les 
marxistes » conduit naturelle- 
ment, si l’on s’y tient, à assumer, 
qu'on le veuille ou non, certaines 
thèses du Front national, même 
si on ne les partage pas. 

L'appréciation portée, en 
privé, par les dirigeants du R.P.R. 
sur le comportement de M™ Veü, 
est, de ce point de vue. intéres- 
sante. On peut admettre, disent- 
ils, la réaction « sentimentale » 
de l'intéressée, mais il faut consi- 
déra’ comme une erreur politique 
le volonté qu'ette a exprimée 
d'influer sur le vot des électeurs 
de Dreux, nfluer sur les votes, 
n‘ est-ce pas pourtant la raison 
d'être du combat politique ? On 
peut aussi peser par son silence, 
comme le fait le R.P.R. 

Les prises de position de 
M™ Veü, de MM. Stim et Stasi, 
manifestent que certains des res- 
ponsables politiques hésitent, 
lorsqu'ils y sont affrontés, à 
trancher le débat entre leur ap- 
partenance politique et l'expres- 
sion ponctuelle, vote à l'appui, 
d'une conviction. 

M. Pierre Mauroy a salué le 
e courage m de M 1 »» Veil. M. Leca- 
nuet estime qu’il s'agit d'un 
■ acte négatif». Au regard de 
quoi ? De l’ efficacité électorale, 
peut-être, mais certainement pas 
des valeurs que défend le C.D.S. 
La gauche n'a pas le monopole 
de la kirte contre la xénophobie : 
c’est la raison pour laquelle on ne 
saurait en cette tirconstanca de- 
mander à M™ Veü d'aller au-delà 
de l'abstention, même si l’on ne 
peut durablement s'en tenir à 
cette attitude. 


JEAN-YVES LHOMEAU. 





Une municipalité-laboratoire 


(Suite de la première page) 

« Pourquoi se voiler la face ? Les 
jeunes Français qui en avaient 
marre et apres eux les parents, tes 
groupes unis qui se défaisaient, la 
hargne chez les Jeunes et chez les 
moins jeunes, l’exploitation de 
quelques maladresses retentissantes 
de la municipalité à l’échelle de 
Dreux, la vision sélective qui met en 
gros plan les conneries d'un Jeune 
Algérien et laisse inaperçues celles 
d'un Jeune Français. « 

Qu’est-ce qui a donc bien pu pous- 
ser sur ce terreau-là pour 
qu’aujourd'hui la France (politique 
au moins) regarde Dreux et que, à 
son tour, Dreux attende des signes, 
des indices, une sorte de mode 
d’emploi pour un quatrième tour 
d’élection municipale totalement 
inédit, pénible, gênant ou insolite 


démunis, à ceux qui retiennent la 
leçon du dernier qui parle, aux vic- 
times de fait ou possibles des jeunes 
• connards • : un immigré occupe le 
travail que tu n’as pas. Un immigré 
possède le coûteux appareil électro- 
ménager que tu as peine à t'offrir. 
Un immigré « pompe » sûrement 
auprès de l'aide sociale l’argent que 
tu n'as pas. Un immigré t'a molesté 
ou te molestera nn jour dans la rue. 
Et, si ce n'est lui, ce sera son fils. 
Xénophobie latente et fond de crise 
font le reste. 


Trois postes-dés 


pour presque tous ceux qui en par- 
lent ? Ou ne sait ou on n'ose encore 


le dire. Mais le jardinier est connu, 
c'est M. Jean-Pierre Stirbois, secré- 
taire général du Front national. 

Deux années de travail militant 
incessant avec quelques dizaines de 
fidèles ou de sympathisants de 
l’extrême droite et de ses idées. Il lui 
a suffi de voir avec ses yeux à lui ce 
que M. Du val voyait avec les sens. 
Il tenait le levier pour tenter de sou- 
lever la mairie et de 1a faire passer 
de son côté — fût-ce comme simple 
adjoint. Car, on le fait bien com- 
prendre aux plus démunis des plus 


Trop facile ? Trop dégueulasse ? 
Pas de jeu démocratique? A la 
guerre de l'extrême drooite comme à 
îa guerre de l'extrême droite. Voilà 
comment on cueille en douceur ou à 
l'arraché 1 750 voix à des sympathi- 
sants, à des séduits, à des électeurs 
de la gauche populaire, à des 
anciens harkis. Voilà comment on 
négocie ensuite avec l'opposition, en 
position de force face à une tête de 
liste « gaulliste », un respectable 
banquier, M. Jean H i eaux, qui 
convainc peu de monde lorsqu'il 
affirme qu'il sera la « patron » 
quand la liste R-P.RAJ.D.F.-Front 
national aura engendré un nouveau 
maire et un nouveau conseil munici- 
paL 

M. Stirbois sait oû Ü va. Il y va. Il 
y est presque. Quatre membres du 


Dans la presse parisienne 


LE FIGARO : non à te pofirîque de 
raatruche 


Commentant dans le Figaro les 
problèmes posés par l’élection de 
Dreux et les débats qu'elle entraîne, 
Jean Botborel dénonce les consé- 
quences de ee qu'il appelle « la poli- 
tique de l’autruche -. D note qu'en 
France - à la différence du 
Royaume-Uni - il n’esi pas possible 
* d’analyser froidement et sereine- 
ment la question des immigrés sans 
s'exposer aux pires calomnies. Les- 
conséquences de cet état d’esprit 
sont multiples et graves ». 


enfouir en choisissant la politique 
de l'autruche. Sinon, en effet, les 
risques d'un débordement [par 
l'extrême droite ne sont plus à 
exclure. » 


M» BOUCHARDEAU: 
un jeu honteux 


M"* . Hueucttc Bouchardeau, 
secrétaire d'Etat auprès du. premier 


LE QUOTIDIEN DE PARIS-. 
M”* VeH attire trop Pafteatioo 
sur rextrëme droite. 


D'abord, • toute politique gou- 
vernementale qui s'efforce de mettre 
un terme â l’anarchie de l’immigrar 
lion est systématiquement observée 
ave c méfiance, sinon avec mépris, 
par les prétendus bien-pensants de 
l’intelligentsia ». 


Pour Philippe Tesson, qui signe 
l’éditorial du Quotidien de Paris. 
M”* Simone Veil a préféré, dam sa 
prise de position hostile à l’alliance 
de l’opposition traditionnelle et de 
l'extrême droite, « donner le pas à 
des considérations morales » sur 
des • arguments d’ordre politique ». 


Ensuite, « l'establishment politi- 
que « honorable » joue volontiers 
les Ponce Pilate face à ce pro- 
blème ». 


Enfin, estime Jean Btxhorel, * la 
classe économique et syndicale 
ferme les yeux. Elle n'a pas les 
moins blanches et elle le sait ». 


L’éditorialiste du Figaro conclut : 

t .r nx £ »<r , 


Les difficultés liées à Vimmigra- 
ion ne font que commencer et elles 


tion ne font que commencer et elles 
iront en cascade, qui peut encore 
l'ignorer ? Il revient aux politiques 
de les poser clairement, non de les 


S'agissant du • problème de 
l'extrême droite, à laquelle cette 
affaire donne un regain inespéré ». 
Philippe Tesson écrit : « M<" Veil 
attire plus qu’il n’italt besoin 
l'attention sur elle. C’est à peine en 
effet si elle existe en France , en tout 
cas en tant que force organisée. Ce 
pays peut se vanter de t'avoir quasi- 
ment neutralisée depuis vingt ans. 
Son idéologie irrigue plus ou moins 
les formations de droite ( UD.F . , 
R.P.R.). mais son identité politique 
se réduit â peu de chose. Dreux res- 
suscite soudain cette identité Pour- 
quoi donner à cet événement un 
éclat qu’il ne mérite pas ? .C'est le 
meilleur moyen de favoriser ce que 
l'on redoute. » 


qui. pourtant, les exploite, victimes 
d'un jeu honteux, qui ne peut que 


d'un jeu honteux, qui ne peut que 
nous indigner. » 

Estimant que « l'environnement 
contribue d la haine et à ta vio- 
lence». M* 1 Bouchardeau a indiqué 
qu’elle demandera qa’»un effort 
particulier soit fait » dans les quar- 
tiers concernés, ■ effort d'entretien, 
effort de nettoyage quotidien, effort 
a Insonorisation ». L’ancienne secré- 
taire nationale du P JS. U. estime sou- 
haitable, en outre, « que l’éducation 
nationale fasse connaître les 
cultures concernées: que tes mass 


media fassent justice aux immigrés 
en montrant leur travail, leur vie 


en montrant leur travail, leur vie 
concrète ; que des lieux et des temps 
d’échange et de rencontre soient 


aménagés; que le pluralisme cultu- 
rel soit systématiquement et concrè- 
tement promu ». 


EUROPEAN UNIVERSITY OF AMERICA 

SAN FRANCISCO 


Master of Business Administration 


spécialisé en Management International 
en 14 mois à compter du 
31 octobre 1983 

Clôture des inscriptions le 23 se p tembre 1983 


American Management Studies 


Finance, Marketing, Information Systems, Economies, International Business 
Visites d'entreprises et de sites culturels 
Niveau requis : 2 e cycle universitaire 

programmes spécifiques de 8 semaines 
pour 1 obtention du 

Diploma of Graduate Studies in Management 

Prochaines sessions : 

du 31 octobre au 23 décembre 1983, et 2 janvier au 28 février 1984 


danone de* inscriptions au 30 sept. 83 ou sans préavis en fonction des places dbponibfes 
» hotnotagwiow mi-septembre 


European University of America, 650 Pine St. San Francisco, CA. 94108 USA 
Renseignements et Inscriptions : Centre d'information Pour l’Europe 
32 Galerie Montpensier, 75001 Paris, France. Tét. : (1) 296.30.69 


Le R.P.R. se retranche 


Front national plus huit non-inscrits 
sympathisants sur une liste de 
trente-neuf personnes. SU la droite et 
son extrême unies l'emportent 
dimanche â Dreux, M. Stirbois sera 
l’adjoint chargé de la protection 
civile. Une autre définition de la 
sécurité, qui doit échoir au docteur 
Jean-Pierre Alibert fU.DJ.) et que 
M. Stirbois aurait volontiers exer- 
cée. « Avec application ? » * Si vous 
voulez. » A deux de ses amis, 
M 0 " 1 Mireille Brion, juriste, et Pau- 
lette Vabois, pharmacienne, (non 
inscrite) , reviendraient la culture et 
l'aide sociale. 

Protection civile, culture, aide 
sociale : Dreux peut-elle devenir la 
municipalité-laboratoire de l'ex- 
trême droite, puique M. Stirbois 
parle volontiers de démonstration de 
portée nationale ? M°* Gaspard, qui 
a repris les choses en main pour tco- . 
ter de sauver le fauteuil de maire 
socialiste de M. Piquet, invite, elle, 
les Drouais à ne pas laisser faire de 
leur ville la « e vue-déport du fas- 
cisme en France ». Mais, plus que 
sur un retour à la raison de gauche, 
là où pas mal d’irrationalité s’est 
glissée, nombre de ses amis parais- 
sent compter, au mieux, sur un de 
ces volte-face électoraux que Dreux 
s'offre de temps à autre. Bref, Os 
voudraient bien que M. Dorai ait 
seulement failli avoir encore plus 
raison qu’il ne le pensait lui-même. 

MICHEL KAJMAN. 


derrière les «cinuMotancss iocales» 


ïcrétaire cTEtat auprès du premier 
ministre, chargé de Tenvironnement- 
et de la qualité de te Vie, a déclaré, 
mardi 6 septembre, à propos du pre- 
mier tour de l’élection municipale 
partielle de Dreux : «Nous sommes 
confrontés à un amafgame : attitude 
raciste, psychose d’insécurité, chô- 
mage.... Cet amalgame sert 
l’extrême droite. Celle-ci en fait une 
arme politique. Plus question, dis 
lors, des problèmes posés par ta 
présence des immigrés, encore 
moins du profil tiré de cette pré- 
sence. c’est leur présence même qui 
est refusée : ils sont montrés du 
doigt et rejetés hors d’une société 


Le R.P.R. observe une discrétion 
presque totale. Honnis un article 
fort mesuré, placé exceptionnelle- 
ment en dernière page de ia Lettre 
de la Nation, mardi matin, aucune 
voix R.P.R. ne s’est lait entendre au 
niveau national. 

Les responsables du mouvement, 
MM. Jacques Chirac et Bernard 
Pons, n'ont pas l'intention de s'expri- 
mer davantage entre les deux tous. 
Seuls quelques parlementaires, 
comme MM. Claude Labbé. prési- 
dent du groupe, et Robert-André 
Vivien, député du Val-de-Marne, mit 
désapprouvé l’attitude de M 0 * Veil 
et, tout es marquant leurs réserves à 
l'égard du Front national, appelé à 
voter pour la liste d’opposition, afin 
de battre oelle de la gauche. Tome- 
fois, en privé, les dirigeants du 
RLP.R. affirment que l'attitude de 
M M Veü ne pose un problème qu'à 
ses propres amis de FU.D.F. Les 
plus audacieux admettent que, ü 
l’ancienne présidente de l'Assem- 
blée de Strasbourg a spontanément 
réagi avec une émotion bien natu- 
relle, elle n’a pas fait {neuve «Ton 
grand sens politique en cherchant à 
peser sur le vote des électeurs de 
Dreux. 

Pour justifier l'absence de rfiao- 
tïon du R.P.R., on rappelle, an siège 
du mouvement, que les dérishms 
pour les élections locales ne dépen- 
dent pas des instances nationale». 
Les accords pour le premier tour mit 
été pris par les seuls responsables 
R.P.R. delà ville de Drcux.De plus, 
M. Hieaux, qui conduit la liste 
d'opposition, n’appartient pas au 
mouvement de M. Chirac, même rïl 
se dit gaulliste. Les candidats mem- 
bres du R_P.R_.ne représentaient 
qu’un tien de' te liste aux côtés de. 
HJ JD.F. èt. des noi*4nserits. On -se 
félicite cependant que, dès lé pré-, 
mïer tour cette liste ait «largement 
distancé » (de deux points) la liste 
d'union de te gauche et qu’elle Tait 
fait seule, sans l'appoint des voix du 


Front national, alors qu'en mars der- 
nier te Este socialiste distançait de 
dix points te liste R.P.R., qui avait 
fait une place à M. Stirbois. 

Cesi aussi en raison., dit-on, des, 
conditions locales particulières de 
cette Section que M. Chirac ne 
désavoue pas publiquement les 
accords conclus smr place pour le 
second tour. En mars dernier, le pré- 
sident du ELP-R. avait formellement . 
dé sa p p rouvé l'alliance de Dreux et 
refusé tout accord à Paris avec 
M. Le Pen, qui se présentait dans le 
vingtième arrondissement, où. 
recueillant 12 % des 'suffrages, il 
devenait conseiller d’arrondisse- 
ment. Au plan national, M. Chirac 
avait aussi, repoussé les offres 
d’alliance que hn avaient présenté le 
Front national et le Parti des forcée 
nouvelles, les deux formations 
d'ext rêm e , droite. Au R.P R-, on 
affirme que ce principe n'est pas 
rends en cause par le cas particulier 
de Dreux et Ton assure qu'a n’y a 
pas de risqua de contagion comme ü 
y a six mois. - 

Ou laissé entendre enfin que te 
gauche a sauté sur l'occasion qui lui 
était ainsi offerte pour braquer tes 
projecteurs sur cet « incident * et 
détourner l'attention de ses propres 
pertes. Enfin, on fait remarquer 


dans les mlHeux proches du R~P.IL. 
oue te Este de roppôtition pour le 


que 1a Este de f opposition pour le 
second tour ne devrait comprendre 
que quatre membres du Front natio- 
nal sur trente-neuf candidats. L’on 
feint de s’étonner que M. Georges 
Marchais demande s « Dreux sera 
jpéré par J’extrème droite ». On lui 
répond en demandant » «la. pré- 
sence de quatre ministres commu- 
nistes au. gouvernement peut laisser 
accroire que la France est gérée par 
les communistes ». Les plus ironi- 
ques ÿ voient l’aveu involontaire par 
te secrétaire général du parti com- 
-mustsurqu'une minorité peut impo- 
ser sa kû à une majorité ! 

ANDRÉ PASSERON. 


Le C.D.S. se démarque de l'Ü.D.F. 


La dénonciation, par M** Simone 
Veil, de l'accord intervenu entre 
l’opposition et le. Front national pour 
le second tour de réfection munici- 
pale de Dreux ne fait pas l’unani- 
mité au sein de l’Ü.D.F. Tandis que 
M. Olivier Stirn (U.D;F.-rad.), 
député du Calvados, et les responsa- 
bles nationaux du CLD.S. approu- 
vent la position de l'ancien ministre 
de la santé, MM. Jean Lecanuet, 
président de VU.DJ 7 ., Jean-Claude 
Gaudin, président du groupe U.D.F. 
de l'Assemblée nationale; et Jean- 
Pierre Soisson, député U.D;F. de 
PYonnc et membre du bureau politi- 
que du P JL, apportent, leurjsoutien 
à la listé que conduira' M. Hkaux^le . 
U septembre. 

' Selon M. Stirn,. M* Veil « a eu 
une position courageuse »..« Si 
J’étais à Dreux, je firais comme 
elle, je ne voterais pas ». a-t-il 
affirmé. Le député du Calvados 
| estime que l’opposition a fait « une 
énorme fauté ». «Faire une liste 
commune, a-t-il expliqué, c’est quel- 
que chose qui veut aire : on a des 
objectifs communs. » 

Les dirigeants du C.D.S., en 
accord avec leurs responsables 
locaux d’Eure-et-Loir, refusent la 
participation,, même minoritaire, du 
Front national à une équipe munici- 
pale : « Nous ne soutiendrons 
jamais des sentiments, des actions 


ou des réactions xénophobes 
contraires aux principes humanistes 
■ qui. guident notre action politique », 
décterent-ils. 

M. Jean-Pierre Soisson, en revan- 
che, qui estime que cet accord 
(^position-extrême droite doit être 
considéré avant tout comme un 
désaveu de te politique du gouverne- 
ment, notamment sur le plan écono- 
mique. a déclaré que, s’il était élec- 
teur à Dreux, B « voterait pour que 
FopposUion gagne », en précisant 
qu'il était «contre toute politique 
extrémiste » et qu’il ne souhaitait 
pas «un retour aux affaires aime 
l’extrême droite ». 

Pour M. Gaudin, président du 
groupe U-DJF. de l’Assemblée natio- 
nale, qui a adressé un télégramme 
de soutien à M. Hieaux, * les 
Drouais ne doivent pas se tromper 
de combat. Il faut battre l’adver- 
saire soclalo-cammuntste ». 

Quant â M. Lecanuet, président 
de rU.D.F, -si «ce type d’alliance 
doit rester une exception. liée à un 
côté circonstanciel», il souhaite 
«l'échec de la gauche» et est donc 
« favorable â ia liste de l’opposition 
qui se présente à Dreux». 

Enfin, le RSJX ; (parti social- 
démocrate),, que préside -M. Max 
Lejeune, regrette que «des néces- 
sités électorales, locales et conjonc- 
turelles aient conduit des mouve- 
ments libéraux de l’opposition à 
faire .alliance avec un môuvemérn. 
d’extrême droite qui n’a jamais 
caché ses ambitions totalitaires •. . 


fci:- tel 


EXPOSITION ET 


• M. Raymond Courtière, secré- 
taire d’Etat aux rapatriés, a notam- 
ment déclaré, mardi 6 septembre : 
« A Dreux, en même temps que celle 
- des travailleurs étrangers, c’est 
aussi la sécurité. de citoyens fran- 
. çais qui est menacée par ia.campar ' 
gne dé. la droite comme, -par exem- 
■ pie. celle des mille cinq cents 
Français., musulmans rapatriés 
. dont les plus âgés sont presque tous 
eT anciens supplétifs de l'armiè 
V françalse. JPour les accueillir, pour 
lès héberger, pour trouver du tm? 


bail à ces plus démunis de tous les 
rapatriés, la municipalité de Dreux 
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rapatriés, la municipalité de Dreux 
a accompli depuis 1977 un travail 
exemplaire. J’ai peur que cette, 
œuvre ne soit compromise, dimanche, 
prochain si une majorité d'éiec^ 
j leurs, croyant foiré ainsi acte 
d'opposition, se laissaient aller à 
approuver une campagne électorale ' 
menée sur fe thème de là xénopho- 
bie et du racisme.. * 
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LES DÉCLARATIONS DU PREMIER MINISTRE A ANTENNE 2 

M. MAUROY : le bien-fondé 
de la politique gouvernementale 
«deviendra perceptible de mieux en mieux» 

' - A» cours' de son interview sur Antenne 2, mardi 6 septembre, 
M. Pierre Mauroy se proposait surtout de présenter lies grandes orienta- 
ri ons du projet de budget pour 1984, dont le consul des ministres doit 
débattu; te 14 septembre. Il Fa fait en confirmant sans «wh«g«^ ^ bon 
■ombre de contrïboàMes paieront Tannée prochaine, «on pea plus 
dfmpôts» et justifié les futures augmentations de l’Impôt sur le revenu 
par des impératifs de Jostice sociale. 

^Le p remier ministre a expiai sa conviction que le btea-fondé de sa 
pofitiqne deviendra, le temps passant, «perceptible de mieux ea mieux » 
tua -Français. L'exempte électoral de Dreux m outre à quel point cette 
cooncdou tient do pari, en dépit de tout ce qui peut Ja nourrir. 


En réponse aux questions' qui lui 
étaient posées par les journalistes 
d "Antenne 2, M.- Mauroy a lait 
notamment les -déclarations sui- 
vantes sur les principaux dossiers, de 
l’actualité internationale et 'inté- 
rieure: 

• BOEING ABATTU : . Le 
temps des explications est venu; 
elles sont souvent embarrassées. 
Quelles que soient les m explications, 
mimé celles pointant " sur l’espion- 
nage, rien ne peut justifier la mort 
de cés passagers innocents. Et c’est 
justement ce que je dirai à M. Gro- 
myko. je vice-président du conseil 
des ministres soviétique et ministre 
des affaires étrangères, {quand] il 
passera à Paris, vendredi (...). La 
France envisage de dire à M. Gro- 
myko ce quelle pense de cet acte 
absolument inqualifiable » 

M LIBAN : « // est parfaitement 
clair qu’il n’est pas question pour la 
France que sa mission [d" Interposi- 
tion] soit dénaturée 11 ne peux 
pas y avoir un changement de 
nature de la mission de la France 
au Liban. • 

• TCHAD ; Les accrochages. 
d’Oum Chalouba [sont des] accro- 
chages finalement mineurs (—). La 
parole est aux diplomates Le 
président de Ut République fran- 
çaise a envoyé des émissaires dans 
plusieurs capitales. Et moi-même, 
samedi, je me rends à Alger, où je 
rencontrerai le premier ministre 
algérien, et je serai reçu par le pré- 
sident ChadlL » 

• DREUX : «r Je salue la posi- 
tion qui est prise par Mme Simone 
Veil. Cest une position courageuse . . 


je croîs qu’il est normal qu’on aille 
plus loin dans ce domaine-là ; les 
gouvernements précédents nous om 
habitués à de bien mauvaises 
manières [en imposant] ceux qui 
justement sont les plus démunis ou 
ceux qui sont dans la moyenne (... }. 
Il ne faut pas que se développe dans 
ce pays une sorte de commentaire 
qui voudrait laisser entendre que 
des cadres sont uniquement motivés 
par l’argent (...). Dès lors que nous 
menons une politique équilibrée, 
que nom voulons donner à notre 
pays toutes ses chances, il faut 
assumer la justice sociale et il faut 
naturellement faire supporter à 
ceux qui ont de hauts revenus 
davantage qu’à ceux qui ont des 
revenus plus modestes (~f Tout ce 
qui est économie, nous le parta- 
geons au niveau de l’ensemble du 
gouvernement, et II n’y a pas de 
désaccord entre M. Delors et 
moi 7— ) On ne peut pas . avoir 
recours à ta T.KA. lorsque l’on 
mène. une. bataille aussi décisive 
contre l'inflation. » 

•. L’EMPLOI : « Quelle que soit 
F aggravation du chômage, il faut 
que des jeunes puissent entrer sur le 
marché de l'emploi (...). Si ce mar- 
ché est véritablement fermé, il faut 
l’ouvrir. Cela signifie qu’il y a des 
personnes qui doivent sortir de ce 
marché. Ceux qui doivent sortir, ce 
sont ceux qui. à cinquante-cinq ans. 
ont plus d’un an de chômage, sont 
dans des secteurs qui sont grave- 
ment menacés, et. dans des secteurs 
où il y a une moyenne de, chômage 
supérieure à la moyenne. H faut 
prendre des mesures particulières. 
C’est l’expression la plus belle de la 


Et au-delà de Mme Simone Vell. je justice: sociale et de la générosité 
m adresse 'à M. Chirac pour savoir que doits devons envers les chè- 


que! lé sera sa position : à M. Barre, 
quelle sera sa position. M. Chirac 
n'avait pas voulu faire, justement, 
l’alliance avec le Front national. 
Qu’en est-il aujourd'hui? [.„) Je 
regrette profondément que les 
milieux populaires se laissent aller 
à oublier leur vote de gauche par la 
passion, s’égarer par la passion, et 
avoir un vote qui n’est certainement 
pas conforme à ce qui devrait être. 
Eh bien, à ceux-là. je dis : Ils se 
trompent, ils se trompent lourde- 
ment. » 

• BUDGET 15)84 : *La rigueur 
s'impose encore comme méthode en 
1984. Ce sera par conséquent un 
budget de rigueur. Four autant, le 
1* janvier 1984. ce sera l'applica- 
tion de notre Flan, c’est-à-dire que 

■nous allons être mobilisés vers nos 
objectifs à moyen et court terme. Le 
budget doit traduire cette réa- 
lité (...). En moyenne, les. dépenses 
ne vont pas dépasser 7 %. mais dans 
les secteurs d'activité qui justement 
sont les muscles, je veux parler de 
l'industrie, de la recherche, de la 
formation professionnelle, eh bien, 
là, ce sera entre 15 et 20 % d'aug- 
mentation des cr édits ! .(— ) 

• Les Français paieront un peu 
plus d'impôts Il y aura une 
augmentation pour les revenus 
élevés. Ce qui est normal, ce qui est 
/'expression même de la justice 
sociale (...). Il y aura une sorte de 
surtaxe, de contribution, qui prend 
un caractère exceptionnel dans la 
mesure où la croissance zéro [se tra- 
duit par] un manque à gagner sur le 
plan budgétaire. Il faut, par consé- 
quent, prendre des mesures spé- 
ciales pour compenser cela (.-). 
Celte contribution [interviendra] à , 
partir de ceux qui paient 
20 000 francs d’impôts. Ce qui doit 
correspondre à un ménage avec 
deux enfants qui a un revenu [men- 
suel] de 16 000 francs. 

- Depuis plusieurs mois . on 
assiste à une sorte de campagne sur 
l’impôt sur tes gros revenus. Enfin, 


■ meurs que de' permettre' ce mouve- 
ment. Ce mouvement, nous l'avons 
fait avec des contrats de solidarité, 
nous allons le faire sous une autre 
forme, et je précise que les mesures 
qui seront prises ne seront pas des 
mesures générales, s’appliquant à 
tout te territoire, ce sont des 
mesures qui s’appliqueront par sec- 
teur. et qui s’adresseront aux per- 
sonnes. 

là ™ ou campus d'été 

DES JEUNES GISCARDIENS 

(De noire correspondant.) 

La Ptegne. — « Déprésidentiali- 
ser » le débat politique aura été 
l’une des principales préoccupations 
des quelque quatre cent jeunes gis- 
cardiens réunis Am? la montagne 
savoyarde à La Pîagnc (Savoie), dn 
2 au 6 septembre, pour leur campus 
d’été. Sfleurs aînés du parti républi- 
cain semblent anjourd’hoi hésiter 
sur le choix de leur ftitur «guide» 
les « J.G. * restent, disent-ils, « les 
plus fidèles grognards » de l’ancien 
président. Ils sont notamment 
convaincus que M. Valéry Giscard 
dTEstaing est le seul homme politi- 
que dont « le message est tourné 
résolument vers la jeunesse et vers 
l’avenir ». 

Nullement impressionnés par 
M. Raymond Barre, les jeunes gis- 
cardiens s’interrogent sur l’allé- 
geance des jeunes démocrates- ' 
sociaux à la personne de l’ancien 
premier ministre. « Sans leader pré- 
sidentiable dans leur mouvement, 
ils en cherchent un, avec, peut-être, 
comme principale idée derrière la 
tête, d’écarter en priorité V.G.E », 
observe le prérident des jeunes gis- 
cardiens, M. Patrick Gérard. 

Seule explication donnée à La 
Plagne à la présence de M. Ray- 
mond Barre au campus des jeunes 
dn C-D-S^ le besoin de donner sur 
leur mouvement un « coup de pro- 
jecteur ». C. F. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

MOSELLE : derrière M. Rausch (C.D.S.) 
« le grand chelem » pour l’opposition ? 


Regroupés sous la conduite de 
M. Jean-Marie Rausch, TU.D.F. et 
le R.P.R. om décidé de faire table 
rase des querelles passées. L’accord 
entre les principales composantes de 
HLD.F. n’a pas présenté de grandes 
difficultés : il a été convenu que le 
C.D.S. serait majoritaire par rap- 
port an P. R- pour tenir compte du 
poids respectif de chacune de ces 

deux formations en Moselle. • La 
seule surprise est venne du choix du 
candidat P.R-, M, Ferre ttû ancien 
député, qui a été préféré par les ins- 
tances de son parti au sénateur sor- 
tant, M. Schmitt. 

Les instances nationales du P.R-, 
qui revendiquaient la troisième 
place pour M. Ferretti, ont dû 
s’incliner devant l’autorité de 
M. Rausch dans le département et 
accepter pour leur candidat la cin- 
quième place. Le R. P.R, qui avait 
envisagé un moment de présenter 
une Este homogène, a opté dès juil- 
let pour la participation J la liste 
conduite par M. Rausch. Ce choix a 
été ratifié & une large majorité par le 
comité départemental qui s’est aussi 
prononcé en faveur de la candida- 
ture de MM. Husson et Bousch, tous 
deux conseillers généraux et régio- 
naux. M. Bousch pourrait ainsi 
retrouva' le siège qu’il avait perdu 
en 1974. 

Plusieurs raisons politiques expli- 
quent cet effort d’unité entre 
1T1.D.F. et 1e RP.R Tout d’abord la 
présence d’une tête de liste incontes- 
tée — M. Jean-Marie Rausch — dont 
l'objectif affirmé est net : « réaliser 
le grand chelem » grâce notamment 
4 une représentation dan< l’ensemble 
du département- Par ailleurs deux 
constats ont poussé l’opposition à 
s’unir : d’une part le poids de la gau- 
che est plus fait en Moselle depuis 


De notre correspondant 

Metz. - Alors que la Este d'opposition U.D.F.-RP.R est connue 
depuis le début du mois d’août, ht mise au point d’un accord entre le PS. 
et le P.C. est plus longue 4 intervenir. Pour affronter le scrutin du 
25 septembre prochain, qui aura lieu pour la première fois 4 la propor- 
tionnelle, Fopposition a choisi de se présenter mue. Deux des quatre 
sénateurs de la Moselle élus en septembre 1974 sont candidats an renou- 
vellement de leur mandat, ML Jean-Marie Rausch (C.D.S.), maire de 
Metz et président dn conseil régional de Lorraine et iVL André Bohl 
(CJLS.), maire de Crevtzwaid. René Jager (C.D.S.). décédé 4 la fin dn 
mois de j Billet dernier, avait décidé de ne pas se représenter. M. Robert 
Schmitt (P.R.) a, quant 4 loi, été écarté, par les instances départemen- 
tales de son parti. Outre M. Bohl, les colistiers du sénateur maire de 
Metz sont MM. Roger Husson (R.P.R.), maire de Dteoze, Jean-Eric 
Bousch (R.PJL), maire de Forbach, et Henri Ferretti (PJK.K conseiller 
munlcipàl de Hdonvilte. 


1974 ; d’autre part une large frac- 
tion des 2 742 grands électeurs 
moseüans (les non-inscrits et divers 
modérés) n’est pas favorable 4 la 
présentation de listes séparées. 
Misant justement sur le fort poten- 
tiel des délégués non inscrits ou 
divers modérés, M. Pierre Herment, 
maire de Ban-Saim-Martin et prési- 
dent de l’agglomération messine, a 
formé une liste ne non-inscrits 
d’opposition républicaine. Elle 
regroupe MM. Joseph Schaefer, 
maire de Biisch. Etienne Halter. 
conseiller général de Fenetrange, 
Gérard Thomas, maire de Lixing- 
S&int-Avold et Denis Schitz, maire 
de Tresange. 


La majoritéà la recherche 
d'un compromis 

Pour M. Rausch le maintien de 
cette liste risquerait 'non seulemnt 
de l'empécher de faire élire ses qua- 
tre colistiers mais aussi de favoriser 


l’élection d'un candidat de la majo- 
rité. M. Rémy Cabocel (div. opp.) 
suppléant de René Jager. a annoncé 
sa candidature sans dévoiler la com- 
position de sa liste. 

Dans la majorité, les négociations 
continuent entre le P.S. et le P.C. Le 
parti socialiste, majoritaire au sein 
de la gauche, revendique la tête de 
liste et propose deux places au parti 
communiste (la seconde et b cin- 
quième). La fédération de la 
Moselle du P.C. subordonne quant à 
elle sa participation à une liste 
d’union de la gauche à un accord 
national entre les deux principales 
formations de la majorité. Selon 
M. René Leucart, premier secré- 
taire de la fédération P.S., un com- 
promis aurait été réalisé entre les 
états-majors du P.S. et du P.C. : 
moyennant une concession du P .S. 
dans le Pas-de-Calais. M. Jean- 
Pierre Mafferet (P. S.), conseiller 
général de Montigny-les-Metz pour- 
rait conduire la liste d'union de la 
gauche en Moselle. • Notre objectif 
est l'élection d'au moins un séna- 


teur de gauche. Cet objectif ne peut 
être atteint que si les sensibilités de 
la gauche se retrouvent unies - 
affirme M. Leucart. Pour les respon- 
sables communistes de la Moselle, il 
subsiste cependant certains - points 
d’ombre - à éclaircir. 

De l'avis de M. Raymond 

Schwenk, secrétaire fédéral du P.C.. 

ces «points d'ombre» concernent 
l'attitude qu'adoptera le P.S.. dans 
le Pas-de-Calais pour les élections 
sénatoriales et à Sarcelles (Val- 
d'Oise) pour le « troisième lour- 
des élections municipales. Faute 
d’un accord, le parti communiste 
présentera une liste homogène déjà 
constituée et soumise pour l’heure à 
l’avis du comité central. 

Des discussions ont aussi lieu 
entre le P.S. et le M.R.G., bien que 
ce dernier ait fait connaître début 
août son intention de présenter une 
liste commune avec le Mouvement 
des démocrates de M. Michel 
Jobert. MM. Philippe Reymund 
(M.R.G.) et Edouard Délaye 
(M.D.) ont en effet annoncé leur 
- accord électoral et politique pour 
soutenir l'action du président de la 
République ». Cette liste, encore 
incomplète, doit être composée de 
trois radicaux de gauebe et de deux 
membres du Mouvement des démo- 
crates. Y figurent notamment : 
MM. Cecil-Paul Coves ( M.R.G.) . 
adjoint au maire de Thionvilie, et 
Jacques Hoffmann (M.D.). adjoint 
au maire de Gorze. 11 s'agit, dans 
l’esprit des deux formations, de sai- 
sir l'occasion de ce scrutin pour 
montrer que. à gauche, • il y a une 
sensibilité qui n’est ni celle du P.S. 
ni celle du P.C. 

JEAN-LOUIS THfS. 


;om[ 





De Cable Cecoc d'Hermine* 
4‘aigear. 


Djcar^Tü chérubin d'argent 
ayant fix ailes. 


D'azur à deux clefs d'argent. 





aurore,» v ne aigle » deux 
es d'or m embiec d’azur. 


Defÿooplc,! vn lyon léopard 
d'argenter me d'azur 


D'agent Sr de table, en bande 
de fix pièces. 


S HAOJËÆU 

En envoyant voire bolletin 
■Qwgdaos la semaine, vous 
«mm recevra ea remerciement une 
SSSggrsvure originale d'un 
HWi paysage. Cette estampe de 
r^3g14x21 cm est nignee par f artiste. 


Entrez dans le monde merveilleux 
de la chevalerie et apprenez à lire le langage des armoiries 
avec la réimpression du rare livre héraldique : 

LE BLASON des ARMOIRIES 

de Hlérosme de Bara 

(Imprimé à Lyon par Barthélémy Vincent en 1581). 


B y a longtemps que je rêvais d’imprimer cet 
ouvrage sans rien modifier, en le reproduisant, 
jfin de mettre ce livre rare et artistique à Ij ponce 
d'amateurs qui apprécieraient toute l'etnotion 
qu'il y a à posséder un ouvrage imprimé voici 
400 ans. 

Fidèlement, fai toot reconstitué dans les moto- 
dres détails. 

J'ai respecté les proportions, et même les légers 
défauts auxquels sc reconnaît une édition origi- 
nale, j'ai même laissé les “puces" ou “pêtouilles" 
qui apparaissent de temps en temps dans Ij typo- 
graphie, car i’ai pensé qu'il était émouvant de 
conscrver-la trace des défaillances d'autrefois qui 
font tout le charme des ouvrages anciens. . 
J’ai reproduit des centaines de grenues snr 
bois (très exactement 5<? q ). exécutées par de vé- 
ritables artistes graveurs sur bois du XVI*' siècle, 
représentant les armoiries de tous les pays, et des 
plus grandes familles. 

Quel rare plaisir de reconnaître et de connaître, 

avec clarté et précision, les règles particulières 
des couleurs, métaux, fourrures, et différents 


symboles qui entrent dans la construction des 
armoiries, de suivre l'ordre ci les termes usités 
dans la science héraldique. Eli un mot. d’jpprcn- 
drc. en lisant simplement les légendes sous les 
armoiries; la belle langue du blason. 

De tout temps les hommes braves ont ea des 
signes de distinction pour se faire connaître. 
L’homme noble portait sur lui le droit de se faire 
tuer pour son pays, pour Dieu, et le blason était 
son drapeau personnel. Autrefois, on connais- 
sait la vie d’un homme, la grandeur de sa famille, 
l’ancienneté d’une race, en déchiffrant les élé- 
ments de son écusson. Cela pariüit même aux 
yeux de ceux qui ne savaient pas lire. 

Pour éditer ce livre, j’ai reconstitué la retire 
de l’époque en I ui don nam la >ouplesse et la force, 
quCseuic une reliure manuelle permet d'obtenir. 
J'ai reconstitué les fers anciens dont la gravure à 
la main ne peut être effectuée que par le plus 
qualifié des spécialistes. J’ai confié au meilleur 
doreur le soin découcher surle dos du livre, à la 
feuille d’ûr titrant 22 carats, des blasons d'époque. 
Dans la famille du compagnon qui relie l'ou- 


vrage, on esr relieur de père en fils. Il j travaillé 
des années, seulement pour apprendre à plier le 
papier, coudre les cahiers, passer la colle, rabat- 
tre les coins jvcc le marteler et monter les gardes 
sans les làire bâiller. J’ai reconstitué sur forme 
ronde le verge chiffon filigrane "jux canons" à 
quoi sc reconnaissent toutes mes éditions. 

8 jours chez vous sans rien payer ! 

Vous pouvez disposer de ce somptueux volume" 
pour l'examiner à loisir, admirer sa splendide 
rc-liure et même le lire ou le relire sj ns débourser 
un centime. 

Au boui de S jours, vous pourrez me le retourner 
djns >on emballage d'origine, à mes frais. Ou 
bien, conquis, vous le garderez et réglerez le prix 
spècial de lft5 F + 4 F de participation aux frais 
d'expédition. 






•volume in-octavo (14 x 21 cm). 


Jean de Bonnot 
Editeur tTArt. 


j GARANTIE DE RACHAT 

Il vaut mieui avoir moins de livres nais les choisir 
I avec goût. Les beaux livres ne peuvent pas être 
" vendus â vd prix et donnent â. l'amateur éclaire 
I des satisfactions inépuisables. Jean de Bonnot 
B ne publie que des œuvres soignées dans les plus 

( petits délaits qui prennent de la valeur chaque 
année: c'est pourquoi il s'engage à les racheter 
g aa méma prix aux souscripteurs qui le desneraiem. 

I ATTENTION... Ce livre a été tire 1 un 
petit nombre cT exemplaires, afin de loi 

I donner cette inappréciable qualité qu'est 
la rareté. 


fît Box de Réservation i 

Je sois curieux de voir (sans engagement) le « Blason des Armoiries ». 

Sont — — — — — — Prénom 

Adresse , 


Code posté! Ville. 


, Signature m 


Envoyez ce boa à Jean de Bonnot, 7. fg Saint-Honoré 75392 Pans Cedex 08. 
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L’étrange retrait d’nn médicament 

Quand V opinion publique remporte 
sur les faits scientifiques 


L’hospitalisation à domicile 

Le maillon qui manquait à la chaîne 


« C'est avec regret que la firme 
Merrell fait savoir qu'elle se voit 
contrainte d’interrompre la produc- 
tion du Debendox (ou Bendectin 
aux États-Unis i - vient d'annoncer 
dans un communiqué la branche bri- 
tannique du groupe pharmaceutique 
mondial Merrell Dow Organisation. 
• Et cela, poursuit-elle, en dépit du 
fait que le Bendectin (ou Deben- 
dox I a été utilisé avec succès dans 


le monde entier depuis vingt-sept 
ans bout calmer les nausées et les 


ans pour calmer les nausées et les 
vomissements de plus de trente-trois 
millions de femmes enceintes, sans 
qu'aucun effet secondaire ail pu 
être établi, et. en particulier, sans 
qu'aucune enquête ait pu démontrer 
un lien quelconque entre l’absorp- 
tion de Bendectin et d’éventuelles 
anomalies congénitales chez l'en- 
fant - Autrement dit. souligne un 
éditorial de la revue scientifique Na- 
ture. - c’est l'opinion publique mal 
informée par une campagne de 
presse qui. en fin de compte, décide 
du bien-fondé de la commercialisa- 
tion d'un médicament- - 

Cette campagne avait été déclen- 
chée en 1980 par les magazines aile* 
mand Der Spiegel et américain Mo- 
ther Jones, lesquels accusaient à la 
fois le fabricant du produit et les au- 
torités responsables de sa mise sur le 


LE BENDECTIN 


Le Bendectin figure dans les 
dictionnaires pharmaceutiques 
anglo-saxons avec pour seule in- 
dication « nausées et vomisse- 
ments de la grossesse ». Elle 
contient un anti-htstaminique (le 
succmate de doxyiamine) et de la 
vitamine B 6 (chlorhydrate de 
pyridoxine) à parts égales. Plu- 
sieurs produits voisins se trou- 
vent sur le marché français avec 
des indications diverses, dont 
l’effet contre les nausées, les vo- 
missements et le mal des trans- 
ports. 

Il s'agit du Bécilan de Speda 
(vitamine B B}, de la Méréprme 
de Merrell (sucdnate de doxy la- 
mine) et de la Pyridoxine de La- 
baz (vitamine B 6). 

Les notices d’information les 
concernant ne font nulle part ré- 
férence à la grossesse. Le mar- 
ché français dispose d’ailleurs 
d* anti-émétiques propres parti- 
culièrement efficaces. 


marché et de sa surveillance (la 
Food and Drug Administration aux 
États-Unis) de dissimuler des faits 
épidémiologiques (naissance d'en- 
fants anormaux) prétendument re- 
levés par le centre de surveillance 
d'Atlanta, et des faits ex péri men- 
taux concernant les effets térato- 
gènes constatés dans la descendance 
de rates ainsi traitées. 

Un an plus tard cependant, par 
deux articles exhaustifs publiés dans 
le journal de l'association médicale 
américaine (JAMA), les équipes 
d'Atlanta publient les enquêtes 
conduites de 1 968 à 1 98 1 sur plus de 
280 000 naissances. - Aucun lien 
n’a pu être trouve entre les malfor- 
mations congénitales qui ont pu être 
étudiées pendant ces treize ans et 
l’absorption de Bendectin » conclut 
le centre d' Atlanta. 

Une enquête est alors ordonnée 
aux Etats-Unis par la Food and 
Drug Administration. Les données 
expérimentales ou épidémiologiques 
existantes sont passées au crible, et 
tous les chercheurs qui ont participé 
de prés ou de loin à des travaux sur 
ces thèmes sont entendus. 

Le « comité pour la sécurité des 
médicaments • britannique en fait 
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autant de son côté et les deux admi- 
nistrations, dont la réputation de sé- 
vérité a été si souvent dénoncée par 
les industriels, concluent que le mé- 
dicament incriminé ne présente au- 
cun risque ni pour ta mère ni pour 
l'enfant, qu’il n’est pas tératogène, 
et que sa commercialisation peut 
donc se poursuivre avec les mêmes 
indications. Mais La campagne d'opi- 
nion publique déclenchée n'a pas 
manqué d'attirer entre-temps Fat- 
lention des avocats américains tou- 
jours à l'affût de procès médicaux 
juteux et des bénéfices qui peuvent 
en être tirés. 


Vingt ans après sa création, rbospïtaüsa- 
tioo à domicile (HLA.D.) va enfin sortir de 
la marginalité. Le rapport que viennent de 
rédiger tes cinq médiateurs à la demande 
de ML Pierre Mauroy y fait aUnskm. Un 
projet de loi en cours de rédaction sur les 


u alternatives i rbospitafisatioa » y sera en 
partie consacré. 

M. Edmond Hervé, secrétaire «TËtat à la 
santé, a visité le vendredi 2 sept e m b re les. 
antennes d’hospitalisation à domicile des 
hôpitaux Saint-Louis et Necker-Enfants- 


Mafades. 11 a annoncé qw les lois en 
cours de préparation, portant sur la dépar- 
tementalisation, le budget global et sur 
l'organisation des hôpitaux, consacreraient 
une large part aux sotations de rechange h 
rbospitafisatioa. 


Pris de trois cents plaintes sont 
déposées contre Merrell : deux af- 
faires sont, à ce jour, venues devant 
les tribunaux. Les plaignants ont été 
déboutés dans la première ; le jury 
- a recommandé l'attribution de 


dommages et intérêts * pour la se- 
conde. mais il appartient au juge de 
se prononcer à présent 

• Un avocat peut toujours élabo- 
rer un dossier avec peu de chose, 
voire avec rien » souligne l'éditorial 
de Nature. Encore faut-d que ce 
rien soit démontré, ce qui implique 
de la pan de la firme Merrell des dé- 
penses considérables en honoraires 
d'avocat... Dépenses, estiment les 
Anglo-Saxons, qu'il serait logique de 
faire partager par les organisations 
étatiques (la direction de la pharma- 
cie américaine en l'occurrence) qui 
se portent garantes de ia sécurité 
d’un médicament et décident non 
seulement de sa mise sur le marché 
mais de son maintien. 


Si l’affaire du Bendectin est sans 
précédent, on peut souhaiter qu'elle 
ue signe pas les prémices d'une ère 
nouvelle, où l'irrationnel prendrait le 
pas sur les données du réel, où la 
pression de l'opinion publique l'em- 
porterait, en matière thérapeutique, 
sur l'opinion des chercheurs, des mé- 
decins et de leur autorité de tutelle. 


Une campagne de dénigrement 
du vaccin contre la coqueluche, 
conduite en Grande-Bretagne, bien 
que basée sur des arguments eux 
aussi irrationnels, a entraîné une 
hostilité telle contre le vaccin que ce 
pays a connu cet hiver une épidémie 
d’une gravité sans précédent. Et la 
communauté médicale anglo- 
saxonne déplore de n'avoir aucun 
substitut qu’elle puisse recomman- 
der au produit de Merrell pour allé- 
ger les vomissements de la gros- 
sesse... 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


D’après l'article 4 de la loi hospi- 
talière du 31 décembre 1970, • les 
services des centres hospitaliers 
peuvent se prolonger à domicile, 
sous réserve du consentement du 
malade ou de sa famille, pour conti- 
nuer le traitement avec le concours 
du médecin traitant*. Ainsi, une 
fois passée la phase aigue, d’une af- 
fection » un malade peut rentrer chez 
lui pour suivre le même traitement 
qu’à l’hôpital- Une partie des struc- 
tures hospitalières doivent donc se 
déplacer jusqu’à son chevet pour 
réaliser une sorte de mini- 
hospitalisation avec les visites du 
médecin traitant, le passage de l’in- 
firmière, de l'aide soignante, les liai- 
sons avec le service hospitalier et la 
Sécurité sociale. Un prix de journée 
est fixe, qui comprend : soins, exa- 
mens complémentaires, médica- 
ments, honoraires médicaux et dé- 
penses de personnel 

Une convention-type, élaborée 
par la Caisse d’assurance maladie en 
1974, précise ia pathologie concer- 
née par l'hospitalisation à domicile : 
« Ce malade est celui dont l’état, du 
fait de révolution clinique, ne justi- 
fie plus un séjour dans un établisse- 
ment de soins, mais nécessite une 
surveillance active, et pour lequel 
les soins envisagés Imposent des in- 
terventions fréquentes et complexes 
des médecins et des auxiliaires mé- 
dicaux. qui ne peuvent être donnés 
ni par des établissements du type 
maison de convalescence, rd par les 
structures habituelles de soins à do- 
micile : visites Isolées de médecins, 
auxiliaires médicaux. - Cette for- 
mule originale de soins est donc ré- 
servée à des malades qui n’auraient 
pu, sans cela, rentrer chez eux pour 
des raisons de sécurité. Elle se dis- 
tingue par son haut niveau de tech- 
nicité des simples « services de soins 
à domicile » prescrits par le médecin 
libéral et destinés à des malades 
• plus légers ». En fait, l’hospitalisa- 
tion à domicile pourrait être le mail- 
lon (actuellement manquant) de la 
chaîne de distribution des soins, en- 
tre l’hôpital et la médecine libérale. 

Dans plusieurs pays industrialisés, 
l’hospitalisation à domicile remplace 
souvent les longs séjours hospita- 
liers. Aux Etats-Unis, où est née en 
1947 la formule du home care et au 
Québec, les patients pour 20 % ter- 
minent ainsi leur hospitalisation sous 
la surveillance du médecin de Hôpi- 


tal. L’enthousiasme américain pour 
le home care. en dehors des béné- 
fices psychologiques que représente 
(e retour du malade dans sa famille, 
a aussi des raisons économiques, no- 
tamment l’absence de couverture so- 
ciale obligatoire, qui rend extrême- 
ment onéreuse une hospitalisation. 
De plus, selon r Association améri- 
caine de chirurgie ambulatoire, les 
interventions chirurgicales pour 


de huit cents à mille deux cents ma- 
lades par jour. Son' directeur, 
M. Denis Artot, a entrepris une 
énergique ca m p a gne d’information 
pour se faire connaître. Ainsi, à l'in- 
tention des chefs de service mé- 
fiants, B vient de publier une bro- 
chure pratique : VH.A.D. en 
question. La pathologie prise en 
charge est extranemcat variée : can- 
cers traités par chimiothérapie, can- 


40 % ne nécessitent aucune hospita- . cers on phase terminale, ulcères va- 
lisation. riqueux avec protocoles de soins 

Parallèlement- dans certains navs originaux, d i abètes nécessitant une 


Parallèlement, dans certains pays 
européens, comme la Grande- 
Bretagne. où la médecine sociale et 


préventive est plus développée qu’eu 
France, les home mutin? services se 


France, les home nursing services se 
sont bien implantés. Une étude an- 
glaise a montré que dans deux 
groupes comparables de malades, 
atteints depuis moins de quarante- 
huit heures d'un infarctus du myo- 
carde m» compliqué, ceux traité & 
domicile ont un taux de mortalité â 
un an de 20% contre 27% pour 
ceux hospitalisés. Aux Pays-Bas, ex- 
périence unique et intéressante, des 
associations privées organisent des 
soins à domicile pour les* accou- 
chées. 


Une efficacité 
parfois plus grande 

Et en France ? * Je souhaite dé- 
velopper les alternatives à l'hospita- 
lisation de jour, soins à domicile et 
hospitalisation â domicile, qui re- 
présentent pour beaucoup de per- 
sonnes âgées une meilleure solution 
que le circuit hospitalier classi- 
que ». déclarait, en mai dernier, 
M. Edmond Hervé, secrétaire d’Etat 
à la sanié. D reste beaucoup à faire 
pour éviter que l’HAD. ne demeure 
qu'une louable intention. Si on note 
en 1982 un léger accroissement des 
admissions en H.A.D. (+ <L54 %) 
par rapport à 1981, on ne compte 
qu'une journée à domicile pour cent 
cinquante journées d’hospitalisation 
classique ; la répartition de l’activité 
annuelle est, de plus, fortement 
concentrée sur Paris et la région pa- 
risienne : cinq cent quarante mille 
journées' dans ia capitale, quatre- 
vingt mille à Lyon, cinquante jour- 
nées dans le Limousin.et aucune eu 
Bretagne (1). 

A Paris, le principal organisme 
d'hospitalisation à domicile dépend 
de rAssistance publique. 11 s’occupe 


Le yaccin contre l’hépatite B sera fabriqué 
par génie génétique avant la fin de l’année 


Le professeur Walter Gilbert, président de la 
Société BSogen, dont le siège est à Genève, a annoncé 
la fabrication réussie, par les techniques du génie gé- 
nétique, (fin vaccin contre Fbépatite & Le vaccin eu 
question ne contient que les antigènes de surface du 
viras, produits par des levures génétiquement trans- 
formées. 

L'institut néerlandais pour la recherche techno- 


logique et physiologique précise de son côté que, en 
accord avec Biogen, il mettra d Fessai et commercia- 
lisera dans le cornant de cette année le nouveau vac- 
cin, dont le procédé de fabrication offre des avan- 
tages considérables et dont le coflt sera dix fois 
moins élévé que celui des vaccins contre Fbépatife B 
produits partir de plasma humain, senb disponibles 
actuellement. 


Cesi en août 1982. rappelle le 
professeur P. Tiollais (Institut Pas- 
teur), que William Rutter, de San- 
Francisco, a annoncé au congrès de 
virologie de Strasbourg qu’il avait 
mis au point une technique de multi- 
plication (ou clonage) de l'antigène 
de surface Hbs (ou particule active 
du virus de l’hépatite B) dans des le- 
vures. Le docteur W. Rutter tra- 
vaille à présent pour la firme Merck 
Sharp and Dohme, deuxième fabri- 
cant mondial de vaccin contre l’hé- 
patite B après l’Institut Pasteur Pro- 
duction de Paris. 


vu res gardent le produit dans leur 
sein et qu'il faut donc les broyer 
pour l'en extraire. 


L'avenir des techniques en pré- 
snce dépendra, rappelle le docteur 


sence dépendra, rappelle le docteur 
Tiollais, de deux critères. L’un est 
d'ordre industriel et tient à des no- 
tions de commodité de fabrication et 
de rentabilité. L'autre, essentiel, 
concerne la sécurité du produit em- 
ployé. Un vaccin fabriqué par génie 
génétique par des levures ou par des 
cellules en culture ne présente plus 
aucun danger de contamination 
éventuelle par un rétrovirus (1) 
quelconque, dans la mesure où il ne 


que du virus de l'hépatite B. 

L'expérimentation clinique des 
vaccins produits par des levures ou 
par des odluk» animâtes montrera si 
les deux techniques sont également 
dépourvues d'inconvénients ou si le 
risque d’allergies aux levures est 
réeL . 


DrE.-L. 


(1) Les rétrovirus ont été mis ea 
cause, à titre hypothétique, dans le dé- 
veloppement du syndrome de déficience 
immunitaire acquis (SIDA). 


D'autres groupes de travail ont 
choisi, au Japon et en Belgique 
(firme R. LT.), cette voie de produc- 
tion par des levures. Elle comporte 
cependant une réserve, on une inter- 
rogation. car les particules d’anti- 
gène de surface Hbs (ou particules 
vaticina mas) ainsi produites contien- 
nent des fragments de membranes 
de levures, et il n’est pas exclu que 
certains des sujets vaccinés puissent 
présenter des réactions allergiques. 


TELEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE TELEX ./ PARIS 345.21 62 


La fabrication du vaccin contre 
l’hépatite B se fait, à l’heure ac- 
tucÜe, de manière coûteuse et peu 
commode A l’aide de plasma humain 
(sérum de porteurs chroniques de 
l'antigène Hbs). La réussite du do- 
rage du patrimoine génétique du 
virus dans des bactéries a ouvert la 
voie, dès 1979, à des possibilités de 
production plus rationnelles. Dès la 
fin de cette année, l'Institut Pasteur 
produira ainsi en quantité un anti- 
gène Hbs intégré & des cellules ani- 
males qui le sécrètent en abondance 
et avec la même rapidité que les le- 
vures. L'avantage du système pasto- 
rien est que l’antigène est excrété 
par les cultures cellulaires et facile- 
ment récolté dans le liquide surna- 
geant, alors que les cultures de le- 


IHFORflnTIQllE 

le. miser** 


Métier d’avenir, intégré aux réalités actuelles 
ou la position du demandeur d’emploi 
est souvent confortable. 
Rémunération élevée, des offres d’emploi 
très nombreuses, mais quel sera l'impact de 
l'évolution des techniques sur la nature des besoins, 
des entreprises 2 


Voir page 31 


originaux, diabètes nécessitant une 
éducation diététique, grossesses â 
haut rique de prématurité, maladies 
digestives chez des enfants nourris 
par perfusion-. Pour M. Artot. 0 n’y 
a pas de limites à l’hospitalisation & 
domicile, dont le • succès dépend 
avant tout d'une bonne évaluation 
des soins au départ ». 

De fait, la formule de HLA-D. 
peut s’appliquer â de nombreuses 
spécialités. Elle s'avère en particu- 
lier être une bonne solution en né» 
pbrologie, où elle pourrait diminuer 
la morbidité et la mortalité chez les 
dialysés rénaux. Mille cinq oems in- 
suffisants rénaux en bénéficient ac- 
tuellement (18 % seulement de tons 
les dialysés). Pour le professeur 
Marcel Legrain (hôpital de la Pitié; 
Paris), « les dialysés' qui se traitent 
â domicile avec l’aide d’un membre 
de leur famille sont plus motivés et 
représentent aussi les meilleurs can- 
didats à la transplantation rénale ». 

D'une manière générale, l'intérêt 
humain et thérapeutique est évi- 


formuk de l'hospitalisation & domi- 
cile est coûteuse.. Mais les études 
coûts/ rentabilité sont difficiles à 
mener. Les prix de journée sont ex- 
trêmement variables, de un à quatre 
(575 F par jour à Montfermefl, 
120 F â Amiens, 335 F à Paris). 
Faut-il comparer le prix de journée 
en HAD. avec celui d'une hospita- 
lisation spécialisée (1320 F à 
Paris) ? Ou avec celui d’un moyen 
séjour (446 F) ou d’un long séjour 
(365 F), avec lequel HLA-D. est 
compétitive ? Ses détracteurs trou- 
vent PH A.D. plus dispendieuse que 
les traditionnels soins à domicile. 
Fbor M. Denis Artot : • Compte 
tenu de la spécificité de l’H.A.D.. on 
voit mal comment le même malade 
coûterait moins dur ailleurs (—). 
En fait les statistiques prennent 
bien en compte le forfait des soins à 
domicile (pris de 100 F), mais pas 
toutes les prestations hors forfait 
( médecin . kinésithérapeute, phar- 
macien— }. qui sont noyées dans les 
budgets des caisses d’assurance ma- 
ladie. * 


D faut attendre que la Sécurité 
sociale fasse ses comptes. Jusqu’à 
présent elle a bien souvent freiné ces 
créations par crainte de voir appa- 
raître des soins pins légers entrer 
abusivement dans ses forfaits. Pour 
sa part, le secrétariat d’Etat à la 
spnté travail] e actuellement à la 
rédaction de décrets d’application 
de la kâ hospitalière de 1970 et 
s’oriente vers une suppression de ia 


L’exemple de Santé-Service 


contient pins qu’une molécule uni- 
crue du virus de l’hépatite B. 


Santé-Service (1), une organi- 
sation privée à but non lucratif, 
couvre l'hospitalisation i domi- 
cile pour Paris et sept départe- 
ments de la banfiaue. Mais, mal- 
gré sa bonne- réputation, son 
ex pa nsi on reste Moquée. - 

Créé 3 y a plus de vingt ans, 
sur l’initiative du professeur De- 
noix. dors dînacteur de l’Institut 
Gustave-Roussy, Santé-Service a 
eu initialement pour mission de 
décongestionner les centres anti- 
cancéreux surchargés de Vütefuif, 
de la fondation Curie « du. centre 
René-H uguen in. L’organisme 
dessert actuellement une cin- 
quantaine d'hôpitaux privés et 
publics par rinterraédiaire de 
quatre secteurs de soins décen- 
tralisés. Ceux-ci fonctionnent 
chaque jour de 8 heures i 
20 heures, avsc une permanence 
téléphonique de nuit. Le prix de 
journée est pris en charge per la 
Sécurité sociale. ... . 

A la tfifférsnce de PH.A.D, de 
l’Assistance pubGqpe de Paris, et 
ode tient à son origine, une prio- 
rité est accordée aux malades at- 
teints de cancer (83,5 %). Pour 
assurer ces traitements, en parti- 
culiers les chimiothérapies, infir- 
mières et aides-soignames reçoi- 
vent une formation dans las 
centres anticancéreux. En dehors 
des soins- médicaux proprement 
dtes, trois (fiététidennss prennent 
en charge les malades, souvent 
porteurs de sondes nasales et 
qui nécessitent un régime .ali- 
mentaire. De plus, un service 
d'ergothérapie à domicile aide è 
le rééducation manuelle et à ja 
réinsertion sociale. Pour' faire' 
face aux difficultés psychologi- 
ques que peut rencontrer le par- 
sonnai soignant en présence, des 
patients, des réunions de service 
et même un groupe Balint, en 
présence d’un psychanalyste, 
permettent d'échanger les expé- 
riences. e Cet organisme a 
pends i de nombreux enfants 
leucémiques de sortir de r hôpi- 
tal. commente le professeur 
Schwartzenberg (Gustave- 


Roussy). Je travaille avec Santé- 
Service avec un grand plaisir, car 
és aBBertt la compétence au dé- 
vouement. » . 

Le personnel de Santé-Service 
s'attache tout particulièrement à 
établir des liens constants entre 
la famille, le service hospitalier et 
le médecin traitant. Le chef de 
service peut è tout moment pren- 
dre des nouvelles de son patient 
par urt simple coup de SL Pourra 
part, le médecin de famine lui 
adresse ses remarques dans un 
carnet de Raison présenté kxs de 
la consultation hospitalière, à la- 
quelle participe rinfimaère de 
Santé-Service, s Travailler h do- 
micile est une expérience très en- 
richissants pour une infirmière, 
remarque. Pesrin, surveillante 
en chef. Eüta est en quelque sorte 
Eôivitée du malade et se met à 
sà disposition. EBe aide aussi la 
femme, qw peut avoir des réti- 
cences A s'occuper d'une per- 
sonne gravement malad a. » 

Pourtant, malgré r essor qu'a 
pris cette structure de soins, le 
nombre de journées stagne. En 
1982, 2 486 patients ont fait 
appel à Santé-Service, guère plus 
qu'en 1976. * Noua devons refu- 
ser des demandes, car nous 
manquoria de personnel et de 
matériel, poursuit M"* Pesrin. Sur 
400 salariés. 240 de nos agents 
Mâmiers doivent effectuer plus 
de 40% de s dns paramëtScaux. 
En effet, nous admettons de plus 
en pku dé personnes grabataires 
dont les soins ne peuvent être ef- 
fectués par des infirmières 
seules. Blés doivent être accom- 
pagnées d'une aide-saignante. 
Or seulement vingt postas; Bxés 
par convention avec là caisse 
tfassurance-malatSe. ont été ac- 
cordés en 1980. » 

C ..SL 


(1) Santé-Service, 174, nw de la 
République, 92800 Poteaux. TSL : 
778-16-08 (vingt-quatre heures sur 

vingt-quatre). 


dent : meilleure réinsertion sociale ' 
et professionnelle, efficacité théra- 
peutique parfois pins, grande, quand 
le malade reste dans son cadre' de 
vie, présence de la famille, sans par- 
ler, dans les cas les plus graves, du 
désir de mourir chez soi, dignement. 


Trop coûteux 


Mais organiser un service de soins . 
autour d’un malade suppose un 
cha n gement des mentalités. C’est 


distinctif» entre les soins à domicile 
et rhosp i talbation. Les nouvelles 
structures incluront * des interven- 
tions traditionnelles des praticiens 
libéraux et des services publics ou 
privés apportant des prestations 
d’intensit é variable, y compris de 
haute technicité -- En clair, l'hôpital 
se rendra au domicile du malade en 
1 lui offrant ses services - à la carte ». 
Il reste- à savoir comment, dans ce 
projet, lès médecins; libéraux et les 
infirmières privées. pourront trouver. 
. leur place. Faute d’fitre associés au 


leur Catherine Dacquir (2), le re- 
coure à l’hospita l isa tio n est encore 
bien souvent systématique. Sur oent 
quarante-deux admissions Han* un 
service de médecine, près de la moi- 
tié des hospitalisations auraient pu 
être évitées, s’il existait, en nombre 
• suffisant, des établissements adaptés 
aux personnes âgées et des-fitnic- 


vent être associés au projet d’alter- 
native. - L' hospitalisation â 


domicile représente une planche de 
salut pour le généraliste a déclaré 


M. Hervé. 


CLAIRE SOUtRES: 


(T) Â -'Saint-Nazaire (Loire- 


turcsplus .légères -que l’hôpLud tradi- ... At HAD. 

- devraita-ouvtfrprodiainenienL. 

Une (tes questions politiquement (2) Revue pratiques, n* 43. w 
les plus épineuses est de ravoir si la déc. 1980. 


iniquement 
savoir si la 
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Les Nouvelles, l’hebdo qui a un bon 
gauche ! 

Les Nouvelles. l'hebdo qui attaque l’actua- 
lité avec fougue et enthousiasme. 

Au sommaire cette semaine: 

Boein g: 269 espions malgré eux? 

Dollar, comment s'en passer? Créons 
l'Agence pour l'Economie du Dollar. 

Ces profs gui désertent: les profs dé- 
sertent le Nord, c'est le dossier choc de la 
rentrée ! 

François Châtelet commente la semaine 
dans le monde. 

Roland Castro interpelle Bernard 
Kouchner. 

Les “trente ans” au pouvoir en l'an 2000 : 
leurs propositions. 

Terrorisme : le dialogue avec le gouverne- 
ment porte ses fruits. 

Afriq ue: comment éviter un nouveau 
Tchad ? 


Aron, connais pas: les mémoires d’un 
réactionnaire : la lin d’une pensée. 

Les deux pacifismes: Moscou finance 
l'un, pas l'autre. 

Cinéma : “Frances” Jessica Lange, une 
actrice contre Hollywood. 

Livre : "Jazz Polar" voyage dans la France 
83. 

Théâtre : Bob Wilson, l'opéra planétaire. 
Un génie, un budget. 

Peinture : Trois Français à New York. 
Chroni q ues : Jean-Denis Bredin. 
Cavanna. Bernard Frank, François Weyer- 
gans. 

Les Nouvelles, du style et du punch avec 
des lettres, la science, les arts, la tech- 
nologie. les spectacles, l'économie et la 
société. 

A partir du 7 septembre, les Nouvelles, 
chaque mercredi chez votre marchand de 
journaux. 



littéraires, des arts, des sciences et de la société. 
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, COURS 

DUQUESNE 

Enseignement supérieur privé 

2 de aux BACS 
=T A.B.C.D.H. 

t * r et préparations : 

- Vétérinaire 
J informatique 


PRÊTS D’ÉTUDES pour l’Informatique 
1, rue Taitbout, 75009 Paris, 770.28.43 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs (V* et 2* année J 

Cours par correspondanceo^awiéo tMonqu««autemend 


f* I C 16, rue du Dette, 75009 Paris 

Wl-Vr TéL874j66-94 

Documentation M sur demande 


ECOLE SUPERIEURE 

@IÇ| DE COMMERCE INTERNATIONAL 

Chambra de Commerce et d'industrie de Melun 

REUSSIR DANS LE COMMERCE INTERNATIONAL 


- rréparauan a r examen d entrée au universités américaines (G MAT) ; 

- Concours d'entrée ouvert m titulaires (Ton DEUG, D.U.T„ B.TÜL, Bcence- 

R enseignements et inscriptions : M.' SAUREL. SSCI, 
av. de Valvins, 77210 AVON. Tél. (6) 422-49-50 
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SEPTEMBRE 1983 


QUE TRANSMETTONS-NOUS 
A NOS ENFANTS? 


LE DÉBAT SUR L'HISTOIRE 


TOUS LES SUJETS 
OU BACCALAURÉAT 
En français et en philosophie 



EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX : 
ifcv NL50F 



kwi 


LF-lit 


ÉDUCA TION 


LES RIGUEURS 


Rentrée scolaire sur fond de grise mine. 
Dans la fin du bel été, élèves et maîtres retrou- 
vent le chemin des classes, non sans quelque 
raisoo (Tinqmêtude. 

La reprise des cours a été officielle ment 
fixée au jeudi 8 septembre au matin, sauf pour 
la Corse (19 septembre), les départements et 
les territoires «Tontre-mer. En pratique, dans 
de nombreux collèges, la journée de jeudi est 
m »» « journée d'accueil » réservée aux élèves 


de sixième et à leurs parents ; leurs camarades 
ne sont convoqués que le lendemain. De même, 
les «rectrio» d'écoles materneBes préfèrent 
souvent décaler (Tua jour le rendez-vous entre 
les petits et les pins grands. 

Mais une autre «anse perturbe l'événement 
que M. Alain Savary, mfanstre de PéducaiRm. 

« i ^ f wi ^ u it défini comme «Sa rea- 
cflooe entre éme mrtftons <rétèees et un mü- 
Hon d'adultes, fonctionnaires de rtdncàtion 


nationale» : 3a. grève amorcée des transpor- 
teurs scolaires. Un nûffion et demi d’élèves doi- 
vent soit renoncer & rentrée, soit se débrouiller 
par leurs propres moyens poser rejoindre école, 
collège on lycée. ... ... 

Pour ne rien arranger, les effectifs d’élèves, 
globa lemen t, aagmeatca t. alors que, ces deux 
dernières uitfw. Bs t m aâeB t Dans le secop- 
daire, la poussée. «tteadne est très nette: 
75 OettSms de pfas^doat 58 OMdans les a*. 


Une évolution contrastée des effectifs 


L E Service de l’informatique 
de gestion et des statistiques 
(S1GES) du ministère de 
l'éducation nationale vient de faire 
connaître les effectif d’élèves des 
établissements publics et privés de 
France métropolitaine. Les chiffres 
de l’année scolaire 1982-1983 sont 
des données constatées. Pour l’année 
scolaire 1983-1984 qui va commen- 
cer, il s'agit de projections natio- 
nales effectuées à partir des prévi- 
sions fournies par les responsables 
des établissements, corrigées par les 
services statistiques des rectorats. 
Les chiffres réels, correspondant 
aux inscriptions et à la présence des 
élèves dans les établissements, ne se- 
ront collationnés que dans quelques 
semaines. Des différences impor- 
tantes peuvent exister entre les pré- 
visions et le nombre d’enfants scola- 
rises. Ainsi dans l'enseignement 
pré-élémentaire, qui correspond à un 
âge où la scolarité n’est pas obliga- 
toire. il y avait mains d'enfants sco- 
larisés l'an dernier que le chiffre 
prévu pour l'année 1981-1982. 

Ces statistiques analysées avec 
précaution permettent toutefois de 


relever les évolutions déc e l abl es à 
cette rentrée : 

• Maternelles : est hausse. 

Les effectifs de l'enseignement 
pré-élémentaire (maternelle) conti- 
nuent d’augmenter. L’élcvaiion du 
nombre de naissances en 1979 et 
1 980 explique cette évolution, sensi- 
ble aussi bien dans le secteur privé 
que dans te public. 

• Elémentaire : forte baisse. 

Dans l’enseignement élémentaire 

— du cours préparatoire (CP.) au 
cours moyen (C.M.), - en revan- 
che, le nombre d’élèves diminue. 
Conséquence de l'arrivée des dasses 
creuses. les générations nées après 
1974, la tendance à la baisse des ef- 
fectifs se poursuit Entre la rent r é e 
1980 et cette de 1983. la diminution 
du nombre des élèves dépasse les 
quatre cent cinquante mille: 

• Collège et lycées : augmenta- 
tion attendue. 

Le nombre d'élèves des collèges 
devrait augmenter sensiblement 
(1,8%). Ce phénomène déjà per- 
ceptible Fan dernier se précise, il 



PREVISIONS 
pour F innée 
1983-1984 

SCOLAIRES 
pour Tannée 
1982-1983 

VARIATIONS 
entre Tan dernier 
et II prochaine 
rentrée 

Préélémestairt 

- I"*6c 

— pnvfi 

2147500 

321 000 

2092900 

313 600 

4 54600 

4 7400 

Élémentaire 
- pab&c ,-.v; 

-■ privé 

3613500 

626 200 

3720000 
■ ■ 639 200 

; -106508 

- - 13000 

Enseigiicment 

- patate 

- privé 

110900 

6 500 

lll’DOO ! 
7700 

' «J* 

■ - 1200 

Total l" degré 

- P*** 

- privé 

- pobte-f privé 

5871900 

953 700 
6825600 

5924200 

960 500 

6 884 790 

1 1 t 

SIS 

1» cycle (Collège) (1) 

- 

2624100 

636 700 

2575300 

624400 

4 48800 

4 12300 

SES (2) 

- pteEc 

- privé 

124600 

I 600 

124 300 

1500 

4 308 

+ ■ 100 

2* cycle court (LEP) 

- prfrffc 

642700 

174700 

627806 

177 500 

4 14900 

- 2800 

2 e cycle long (Lycée) 

- i**Bc 

- privé 

881 500 

254 900 

870600 

256 800 

4 18900 

- 1 900 

Total 2 e degré 

- patate 

- privé 

4272900 

1 067 900 

4198000 

1060 200 

4 74908 
+ 7 700 

Classes port bac des lycées 

- pabfic 

- privé 

85 400 

27 700 

81900 

25 700 

4 3588 
4-2000 

Total général 

“ P*** 

- privé ; 

- patate 4-privé 

10 230 200 
2049300 
12279 500 

10 284100 
2046 400 
■12 250 500 

4 26188 

4 2900 

4 29000 


()) Y compris ks dasses préprof essionnefles 
préparatoires à r apprentissage (C.PA-). 

(2) Section d'éducation spécialisée. 


de niveau (CP1P.N.) et choses 



ÏACCAUUKÉAT FRANÇAIS 
MATURITÉ FÉDÉRALE 


Etudes secondaires complètes 
Internats (séparés filles et gare.) 
Externat mixte. Classes à effectifs 
réduits. Sports 

Calme es tranquillité suisse. - 
TiL : 1941-21-32-10-36 


MINISTÈRE DH L'ÉDUCATION NATIONALE 
CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

I.N.T.E.C. 

(Institet National des TedBHçoes ÉasoaHqaes et Cbapts&es) 


Préparation au D.E.GS. ancien régime (1963) 

Préparation ait CJP.E.GF. et D.E.CS. nouveau, régime (1981): 

SÉMINAIRES DE 3" CYCLE 
— G1 : Diagnostic et gestion financière 
— C2': Contrôle de gestion 
— Ç3 : Révision comptable Audit 
— 04 : Principes et normes comptables 


C.N.A.M. - LN.T.E.C. 
292, rue Saint-Martin, 
75141 PARIS CEDEX 03 
Tél. 271-29-62 


s’agit d’an renversement de tea- 
dorrée important si oa le cotnpare- 
anx statistiques del9S0. Depuis son 
arrivée an ministère de rédacatioo 
nationale. M. Alain Savary afavio- 
risé le maintien .des jeunes Aarx. le" 
système scolaire pour qu'ils obtien- 
nent une formation et un dipldme. 


Cette politique, ainsi que la fai- 
blesse des offres d'emploi, a incité 


blesse des offres d’emploi, a incité 
parents et élèves à continuer b fré- 
quentation du collège ou du lycée 
même après seize ans. La votonté 
politique du ministre et dn gouver- 
nement explique aussi b présence 
d’un nombre d'élèves pins important 
dans ks lycées d'enseignement pro- 
fessionnel (LEP second cycle court) 
et les lycées: Favoriser ks redouble- 
ments et encourager b scolarisation 
implique une contrainte ; J 'augmen- 
tation des effectifs donc du nombre 
d'élèves par classes. M. Christian 
Benllac pouvait se vanter qu'une di- 
minution du nombre d'élèves scola- 
risés dans les oollèges permette, sans 
modification du taux d'encadre- 
ment, une baisse des effectifs par, 
classe. Nombre de parents et d'en- 
seignants risquent de reprocher à 


son successeur une - dégradation • 
des conditions de travaiL-. • Cest 
l'effei pervers de mesures. Mites 
pour le pays tout entier -, se bor- 
nent à constater, avec amertume, 
des conseillera du ministre. " 

‘ Dans les lycées, les consignés invi- 
tant les enseignants à autoriser ks 
redoublements des élèves en pre- 
mière et en terminale devraient en- 
traîner une augmentation des effec- 
tifs de près' de 10000 élèves. La 
légère diminution du nombre de 
reçus aux baccalauréats à b session 
de 1983 (63£ % an Kea de 54.9% 
en 1982). peut aussi favoriser nn 
gonflement des effectifs inscrits en 
classes terminales. L'an dernier 9 % 
des classes des lycées comptaient 
35-cièm et pins ; pour Tannée sco- 
laire 1983-1984, ce pourcentage 
pourrait augmenter et atteindre 
15%. Mais, comme l'explique un 
conseiller du ministre, « 10 ÔOO ly- 
céens en plus, c'est important à Ton 
dit. que cela représente sîx.établisse- 
menis nouveaux, c'est en revanche 
peu si l'orna considère que cela cor- 
respond à sept ou huit élèves de 
plus dans chaque lycée de France •: 


LES ÉLÈVES DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET PRIVÉS 
EN FRANCE MÉTROPOUTAflffi 


Chaque enseignant à sa place 


Plus de 1 100000 personnes se- 
ront rémunérées à b re ntr ée 1983 
sur k budget du ministère de l'édu- 
cation nationale. Parmi elles, 
624 994 enseignent dans les établis- 
sements publics et privés. Chiffres 
importants qui expliquent la com- 
plexité dn travail des fonctionnaires 
du ministère et des rectorats qui dot- 
vent gérer ces personnels. - . 

La rentrée de 1982 avait étémai^ 
quéè par quelques ioctdeats, surtout- 
dans les académies du -nord -de 
France, où des easdgnanlslini2àire$> 
n'étaient pas toujours présents Jes. 
premiers jouis de Tannée scolaire. 
Des retards dans les no m inario n s.ef- 
f cernées nationalement, et des diffi- 
cultés dans la gestion des mutations 
étaient i l'origine de ces perturba- 
tions, très mal acceptées par ks pa- ' 
rents d’élèves concernés et par le. 
gouvernement. En vue d’éviter le re- 
nouvellement de tris incidents, te 
ministère a pris au cocus de l'année 
1983 un certain nombre de dispos-, 
tioos. 


Des mesures pratiques d'abord. 
Le mouvement des personnels titu- 


Le mouvement des personnels titu- 
laires a été effectué suffisamment 
tôt et achevé le 15 juin. De plus, les 


nommés dès le mois de juillet en 
fonction des postes lassés vacana 
par le mouvement nationaL Une pre- 
mière phase de concertation avec, 
des représentants des personnels a 
permis, toujours au mois de juillet.] 
d'affecter des maîtres auxiliaires' 
(MA.) sur des emplois encore va- 
cants après les nominations de titu-’ 
laites, (disciplines artistiques, tech- 
nologiques et parfois sctentifiqnes).! 

pat Siêi 

affectes au nrate-, dTaofit» certains' 
û'om pastcçn de nomination sur un 
poste précis, mais sont informés 
qu’ils devront résider dans une zone 
comprenant plusieurs établisse- 
ments où ils pourront intervenir pour , 
effectuer des remplacements d'en-' 
soignants absents. Enfin, -des. reo-- 
teuis réservent le cas de quelques 
aux ili ai r es qu'ils pourront envo y er, 
sur (tes postes déclarés vacants lorsr 
de la prére n tré e . Ces mesures plus - 
contraignantes que ks ainres année^ 
devraient éviter l'absence (fensef-i 
gnauts à leur poste le jour de la reo-« 
tirée. Quelques auxiliaires n’appré-, 
cient pas des nominations: 
autoritaires, qu’ils sont obligés d'ac-’ 
cepter s'ils souhaitent devenir titu-!. 
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demandes de mutations, notamment' 
du Nord vers le Sud, ont reçu peu de 
réponses favorables. Pour les- 
agrégés et ks certifiés, k nombre de 
mutations accordé es pour une de- 
mande seasibkxDcat. égale a diminué 
de moitié per rapport à Tan dernier. 

L'appel au civisme des ensei- 
gnants p’a pas été oublié. En janvier. 


' le ministre a expliqué que tous les 
maîtres devraient être effectivement 
présents à leur poste le jour de la' 
prére n tré e , fauté de quoi use procé- 
dure disciplinaire pour abamkm de 
poste serait engagée à leur encontre. 
.Le premier' ministre, M. Pierre - 
Mauroy, a rappelé avec éclat - au 
mois de. juillet devant ks recteurs 
que çcs dispositions « feront appli- 
quées avec la ptiisypandefa-irielê ' 
U est vrai que 1 %dc professeurs ab- 
sents k jour de la rentrée, ce qui par 
rak peu, signifie environ 3 000 per- 
sonnes concernées, donc 2 raison de 
trois classes de 27 Sèves par ensei- 
gnant, quelque 240 000 élèves sans 
maître et finalement quelque 
500 000 parents mécontents. 


{Dessinât PLANTU.) 
l?irés de l’édncation nationale. 
• Nous tenons compte de la situa- 
tion familiale de l’intéressé, de. ses 
années de service, explique on rec- 
teur. M&s il est vrai qu’un céltba- 
: taire enseignant une discipline gfhé- 
. raie a. de fartes chances d’être 
nommé dans une Ville éloignée du 
siège deV académie. ■» Les syndicats 
'dkraeigniurt^ * regrettenT quelques 
- cas particuliers malencontreux v 
tout en~ rappelant que • la sécurité 
de l'emploi en- période de crise écen 
nomique démettre. iôt acquis ma- 
r- v" 




Dans les académies^ b. rapidité de . 
nominations du « mouvement natio- 
nal » a permis au personnel- rectoral ' 
.de. traiter dès la fui du. mois de-juin 
te cas des personnels relevant de leur 
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compétence. Les difTéreàtcs catégo- 
ries de « mis i disposition » et d‘ad- 
ioints d’enseignement ont été 
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EDUCA TION 


fègtâ. Or la faiblesse des créations d’emplois 
(environ 5 000) -- rigtieor o&Bge — ne permet 
pas d'ouvrir de noavellês sections, et les effec- 
tifs dë nombreuses classes s’eu verrait sur- 
chargés. Ce que maîtres - et élèveset'parânts 
-sapporteroutsans plàisir. ' ’ ’ 

Les- maîtres uodGairesa voie 
rbéa- ne peuvent plus refuser PaffeetatSou qui 
lem- est offerte. Voilà qofi n'ajoutera guère i 


reuthousiasnie du corps enseignant qn s’est 
entendu rappeler avec vigueur par-Je. premier 
minîsÉre, eu juillet dernier, Dohftgatioo des 
fonctionnaires d’être en poste aux fieu et heure 
prêrat. , 

. Dans ce paysage, fai neuveaeté^pédagogique 
la. pins précise concerne bt 'classe de-terminale. 
La réforme Haby lancée en 1977 atteint la fin 
du cycle scolaire, mais ta formule re tenue doit 
.plng.à AL Christian BaJacpft son dev a ncier 


et à son successeur— Quant aux espoirs nés 
chez certains, maîtres ou usagers, & h suite 
des étndes de MM. Sonbré (décentr alisati on et 
démocratisation), de Peretti (formation des 
maîtres), Legrand (collèges), Prost (lycées), ils 
sont sur le point de retomber, faute (Tapplica- 
tions hardies. Le souvenir qui pèse sur le prin- 
temps chaud des étudiants s'incite guère aux 
réformes. 

Rigueur et rigueurs de la rentrée. 


La réforme Haby atteint les classes de terminale 
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Les élèves qui ont inauguré la 
réforme Haby eu' classe, de 
âdème à la rentrée 1977 Mè- 
trent cette anisée eo tenmaide. 
Du moiâs ceux d’entre eux qui 
ont parcouru sans embûches lés 
deux cycles de rcnselgaemea* 
secondaire long j. an 'collige 
puis an lycée. Le; « cottage uni- 
que ». eu effet a vu sejsndtipfiêr 
les échecs et les tf mutations 
d’élèves. Pour ceux qui soat-en- 
trés au lycée, la scotaifté e» : ae-.. 
coude pids eu première a été- ré- 
novée, et c’est cetté ànoêé le 
toisr des fa n s h i ltt - - 

.E n RE- tons les collégiens 
dans les 'mêmes .classes,' 
pour y. suivre les mêmes 
enseignements avec les mêmes pro-- 
fessenrs, telle est b philosophie ac la - 
réfonne imsé en œuvre à partir de 
1977 et qui s’applique encore, à tous 
les élèves de la sixième -à ht- troi- 
sième. Rompant avec les tradition- 
nelles filières ségrégatives qui opé- 
raient le tri entre les - bons», les 
« moyens » elles « mauvais », la ré- 
forme des collèges - qui est' loin 
d’avoir atteint son objectif d'égalisa- 
tion des chances - n a pas été suivie 
d'une opération de même- envergure 
dans les lycées.'' ■ ' : 

M. René Haby l’avait prévue 
mais, 1 entre-temps, il a été remplacé 
& la tète du ministère de l’éducation 
par M. Christian Beullac, qm a pu- 
rement et simplement renoncé aux 
projets amlntmux de' soo prédéces- 
seur. ' 

Il était néanmoins nécessaire 
d'aménager au lycée. la' scolarité des 


Dustar zéafisé 

«UhA Charles vw v-js ür.-ji »| 


Sèves issus du « collège unique ». 
Cette rénovation • a été entreprise 
-pour la .première -promotion » 
con cer née, c’est-à-dire à la rentrée 
1981. Le changement de gouveme- 
üiéDt n'b pas entraîné un nouveau re- 
noncement. Les services de M: Sa- 
vaiy ont mis en place la nouvelle 
ofganbation des classes de seconde 
préparée par son prédécesseur. En 
créant une seconde W Indiffère* i- ’ 
die », 0. s’agissait de mettre fin à la 
spécblirâtkm; généralement jugée 
trop précoce (tins cette classe, et 
d'offrir 'à tous uû ■— tronc commun » 
d'enseignement; complété par des 
options: ‘Nouvelle -étape à là rentrée - 
1982 : la classé de première. Princi- 
paux objectifs : simplifier le choix 
de* sections,' rééquilibrer la place 
dés disciplines en : >les adaptant à' 
révolution des connaissances, retar- 
der^ les orientatiois définitives et 
tenter de mettre fin à la suprématie 
des mathématiques et i la domina- 
tion de la série C'(ntath£matiqaes et 
sciences physiques). C’est dans cet 
esprit- qu'a notamment été créée la 
classe de première S (scientifique) 
qui s’est substituée, en mêlant un 
peu des deux, S celles de C et de D 

- (mathématiques -et sciences de la 
nature). 

- , Lrâ nouvelles tenninaTes de 1983 
s’inscrivent dans la continuité de la 
réorganisation des classes de pre- 
mière, ks deux ayant en fait, été 
.conçues en même temps. ' ‘ ' 

Pour les littéraires, la section A ne 
comporte plus. que trois -séries au 
lieu de sept. En Al (lettres- 
sciences) l'horaire hebdomadaire de 
mathématiques, est nettement ren- 
forcé,. passant de deiup&dnq heures. 
Ce hatxaJauréat. dçvjgit^ permettre 
.de -débouchés;*.- 
dgç jÿtéraues, ^notamment danaJb. 
domaine. des sciences . sociales. -En 


. parce qu’àpjourd’huï, plus que jamais, l’industrie 
française a besoin de créateurs de produits nouveaux, 
une grande École vient d’ouvrir ses portes • 


LES ATELIERS 

Ecole nationale supérieure de création industrielle. 


ENSEIGNEMENT PfflSONNAUSÉ 
- TRAVAUX SUR PROJETS RÉELS ' 

ia scolarité est de. 2 ;ans pour les ingénieurs ou autres 
diplômés- dé renseignement supérieur. 

3 ans pour les titulaires de DEUG, DUT ou BTS. 

5 ans pour les bacheliers. - 

trois concours d’admissiorr (dpësierê +. entretiens) 

clôture des inscriptions .de la prochaine session ' 

. 12septêmbf^ 3983. • 
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A2 (lettres-langues), les lycéens 
doivent étudier trois langues, y com- 
pris les anciennes. En A3 (lettres- 
arts) ils peuvent se spécialiser, au 
choix, en éducation musicale, archi- 
tecture ou arts plastiques! 

Simplification aussi pour les éco- 
nomistes. désormais répartis en une 
seule série tau lieu de deux). Ils ont 
en seconde langue le choix entre lan- 
gue rivante et ancienne. Mais sur- 
tout l'horaire de mathématiques est 
renforcé, pour atteindre cinq heures 
hebdomadaires. 

Pour lés scientifiques, deux voies 
sont . offertes à' l’issue de la pre- 
mière S. en fonction de leur intérêt 
et dé leurs ' capacités : les termi- 
nales Ç et D, qui ne sont donc pas 
fusionnées. ‘ . 

Mais là encore les nouveaux ho- 
raires et. programmes visent à rap- 
procher les deux séries, en limitant 
N impérialisme » des mathémati- 
ques et surtout en revalorisant la 
section D. D'autant plus que révolu- 
tion de la .biologie et des biotechno- 
logies confère à ces disciplines une 
importance et une valeur profession- 
nelle que le système éducatif ne pent 
manquer de la prendre en compte. 

Autre concurrente pour la sé- 
rie! C là terminale E (mathémati- 


ques et technique), dont l’horaire en 
mathématiques (neuf heures) et en 
sciences physiques (cinq heures) est 
aligné sur celui de C. Mais cette sec- 
tion n'existe pas dans tous les lycées. 

Peu de changement en revanche 
dans les classes préparant aux bac- 
calauréats de technicien. Ce sont les 
classes de première G (Gl : techni- 
ques administratives ; G 2 : techni- 
ques quantitatives de gestion ; G3 : 
techniques commerciales) qui font 
l’objet de modifications cette année 
puisque leurs élèves ont désormais 
un enseignement commun dans de 
□ombreuses disciplines. 

Les modifications de l'organisa- 
tion des classes terminales n’en traî- 
nent pas de bouleversement dans 
celle du baccalauréat. Il y a bien 
longtemps que l’on a renoncé au re- 
tour au baccalauréat en deux par- 
ties, préconisé en son temps par 
M. Haby, et prévu pour la session... 

1 984. Cette réforme n’aura pas lieu 
et la réflexion sur le baccalauréat 
est en cours. Ce qui est certain, c’est 
que le diplôme de 1984 ne sera plus 
accompagné des traditionnelles 
mentions qui contribuaient â ouvrir 
ou à fermer bien des portes dans 
renseignement supérieur. 


A NOTER CETTE ANNÉE 


• La formation des en- 
" soignants de collèges 

Des actions de formation spé- 
cifique» en faveur, des -collèges 
qui-.' participeront à partir de la 
renfféif T984è Tà'prérfûère phase 
de- réalisa bon de I» rénovation du 
pismier cycle: (propositions Le- 
' 'grand retëriüës'par M. Alain Sa=- 
vajy dans sa déclaration du 
1* février 1983) seront enga- 
gées durant l'année 1983-1984 
sur ta basé du volontariat des 
établissements. Choisis par les 
recteurs., ces collèges (10 à 
16 % du total des collèges, pré- 
voit le ministère) devront signer 
avec les rectorats des’ contrats 
qui leur donneront la priorité pour 
toutes les actions de formation. 
Les établissements volontaires 
-devront préparer iun projet 
conforme aux objectifs et aux 
orientations de la déclaration du 
. févriers, organiser un travail 
collectif favorisant la r concerta- 
tion disciplinaire et kJterdisdpTh- 
naire»,. et se préparer à e une 
pédagogie individualisée centrée 
sur l'élève». 

. . La-formation se. déroulera en 
grande partie dans les établisse- 
ments'; les emplois du temps du 
personnel devront donc être 
.aménagés ejans pénaliser les 
élèves ». L’ensemble des moyens 
de formation de chaque acadé- 
mie devront être mobilisés pour 
ces actions de formation, qui bé- 
néficieront -d'autre part au moins 
du tiers de la dotation des acadé- 
mies en ' moyens de remplace- 


ment pour la formation continue 
en 1983-1984 (circulaire du 
19 avril 1983). 

• Remplacements dans 
• le second degré 

L’expérience des titulaires 
remplaçants volontaires com- 
mencée durant l’armée 1982- 
1983 sera poursuivie sur une 
plus grande échelle à la rentrée 
1983 et concernera de 700 à 
1 000 enseignants titulaires des 
lycées. LEP et collèges. Ceux-ci 
resteront titulaires de leur poste 
et exerceront en qualité de rem- 
plaçants par voie de délégation 
rectorale. Ils seront affectés en 
priorité à des remplacements de 
moyenne durée (de deux à vingt 
semaines) et bénéficieront d'une 
bonification spéciale pour leur 
mutation. Pour éviter le sous- 
emploi des remplaçants, les 
zones où ils pourront être 
affectés seront définies assez lar- 
gement et de façon pas trop 
rigide. Un service unique devrait, 
au sein de chaque rectorat, coor- 
donner la gestion des remplace- 
ments. Pour des raisons d’ordre 
budgétaire, les remplacements 
de courte durée devront être 
assurés carte année par les 
enseignants des établissements 
concernés, sans appel extérieur. 
Enfin les maîtres auxiliaires qui 
refuseraient un poste quel que 
soit sa nature perdront leur droit 
à réemploi (note de service du 
8 juin 1983). 


M 


LAFAYETTE 


16, rue du Mail. 75002 PARIS - Téléphone : 236-50-02 
- 1 de |a 4 a aux Terminales A.B.C.D. 

- Une équipe compétente et disponible : 
résultat au Bac i983 RÉELLEMENT supérieur à la moyenne nationale. 
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le tourisme 

un métier pour demain 

Gagnez du temps ! Une carrière pensionnante 
vous est ouverte après 2 ans d'études. Le BTS 
tourisme vous prépare directement â la vie 
active. Les conditions requises : un niveau classe 
terminale et un goût prononcé pour les langues et 
les contacts humains. 

Pour toute information, téléphonez au 

(1)205.83.19 



Etûblissetnonl prive d'enseignement 
supérieur commercial mixie. 


UNE ECOLE POUR TOUS 
UN ENSEIGNEMENT POUR CHACUN 


Cours Privé CARPENTIER 
15, Bd Poissonnière 75002 PARIS 
Tél. 261.51.27 
2* aux Terminales A, B. C, D 
Préparation HEC, ESSEC, ESCP, ESCAE 
Options : générale et économique 1" et 2r année 


INSTITUT D’ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(I.L.E.R.I.) 

Établissement privé d’enseignement supérieur 

1 2, rue des Saint-Pères, 75007 PARIS 
Tél. : 296-51-48 

Foodc en 1948, l’Institut donne une formation de caractère juridique, 
économique et commercial aux étudiants et aux jeunes cadres désireux de se 
préparer aux 

CAR RIÈR E S INTERNATIONALES 

L’enseignement est assuré par des professeurs dUniversitc, des hauts 
fonctionnaires et des praticiens du commerce international. Le diplôme est 
admis en dispense de la deuxième partie de l’examen de quatrième année de 
droit (arrêté ministériel du 16 février 1967) et donne accès aux doctorats. 

Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé - Sutut étudiant 

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 




pour vous ouvrir 
^ les grandes carrières 
de Vhôtellerie et de la restauration 
de haut niveau 
en France et plus encore 
à V étranger 

INSTITUT INTERNATIONAL 
MAXEVFS DE PARIS 

formation aux techniques de 
gestion et d’accueil 
d a ns rhôtellerie et la restauration 
de prestige 

(admission : niveau bac ou terminales) 


célèbre dans le monde entier 


DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 


voire nom 

votre adresse . 


code postal . 


téléphoné . 


INSTITUT INTERNATIONAL MAXIM’S DE PARIS 

école privée du groupe IPS4 

71, Fg St-Honoré, 75008 PARlS/tél. : 266.40.70 
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EDUCA TION 


LA RENTRÉE DES PROFESSEURS 


Escarmouches pédagogiques à Belfort 


Belfort. — Les rumeurs qui mon- 
tent de la classe s'apaisent à peine 
lorsque M. Paul Thomas-Maurin, 
proviseur du lycée Roosevelt de Bel- 
fort, saisit le micro pour souhaiter 
«m » bonne nouvelle année scolaire à 
la centaine d'enseignants qui lui fout 
face. Ce mardi 6 septembre, peu 
après 9 heures, comme dans toute la 
France, le cérémonial bien huilé de 
la pré-rentrée débute dans ce vieil 
établissement de la cité du Lion par- 
tagé en un collège et un lycée 
d'enseignement général qui accueil- 
lent, ensemble, mille trois cent 
quatre-vingt-cinq élèves. 

Après l’assemblée générale, les 
c ons«Ts d'enseignements regroupant 
les professeurs par matière se réuni- 
ront. Puis ce sera le vin d'honneur 
qui achève cette matinée de retrou- 
vailles. Mais, pour l'instant, le provi- 
seur du lycée et le principal du col- 
lège présentent les nouveaux 
enseignants. • Af** Herzog nous 
vient de Ribeauviiïé. » Quelques 
tim ides applaudissements saluent la 
nouvelle collègue pendant que les 
bavardages redoublent dans les 
rangs où l'on commente son emploi 
du temps. - Ouf! s'exclame une 
jeune femme. Je ne travaille pas le 
mercredi, mon gamin sera content. • 
Ailleurs, le ton monte : des heures 
d'anglais, de dessin, d'éducation 
physique ne seront pas assurées, au 
collège ; alors que les effectifs 
enflent de cent trente et un élèves 
cette année, plusieurs options facul- 
tatives du lycée - « très peu deman- 
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dées » - vont tomber à la trappe, 
faute d'enseignants. Une des deux 
terminales C a été supprimée et la 
section restante devra préparer au 
baccalauréat trente-huit élèves. 
Quelques sifflets et toutes sortes 
d'interrogations désapprobatrices 
accueillent les propos des chefs 
«rétablissement. 

Cette unanim ité dans la revendi- 
cation comme dans la bonne humeur 
ne doit pourtant pas faire tliustan. 
Le vieux lycée belfortain est secoué 
par des rivalités si violentes que 
même la pré-rentrée, journée sans 
histoire s’il en est, n'y résiste pas. 
Quelques-uns seulement des vingt- 
cinq professeurs qui, offlaeUement 
depuis un an, se sont lancés dans une 
action de rénovation pédagogique, 
ont participé aux réunions «le la 
matinée. C'est l'après-midi, une fois 
leurs collègues repartis vers leurs 
foyers, qu'ils se réunissent pour pré- 
parer « leur • rentrée. 


L'tnterdîscîpKnarfté 


CATASTROPHIQUE? 


Quelques bruits de grève pré- 
cèdent la rentrée scolaire. Toute- 
fois, mis à part la protestation 
des transporteurs routiers 
Ue Monde du 7 septembre) et 
quelques mouvements déridés 
localement par les enseignants 
du Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré 
(SNES), aucun mot d’ordre 
d'arrêt de travail n’émane 
d'organisation importante, puis- 
que seules la Confédération 
générale des groupes auto- 
nomes (C.N.G.A.) et la C.F.T.tX 
de renseignement public (SCEN- 
RAC) se mobilisent. 

Dans une déclaration à 
l’Agence France-Presse, M. Guy 
Georges, secrétaire général du 
Syndicat national des instituteurs 
et professeurs de coifègge <SNI- 
P.E.G.C.), se refuse à « faire écho 
au catastrophisme », au seuil de 
cette rentrée scolaire. Il répon- 
dait ainsi par avance à M. Ber- 
nard Pons, secrétaire général du 
R.P.R., «lui, dans une « lettre aux 
enseignants R. P. R. », datée de 
ce mercredi 7 septembre, écrit : 
c La rentrée scolaire se déroute 
dans des conditions qui. dans 
bien des endroits, n'ont jamais 
été aussi mauvaises et partout 
reflètent un manque de confiance 
grave dans notre système éduca- 
tif. » M. Pons conclut en appe- 
lant les enseignants R.P.R. à 
l'action : « A l'école, au lycée . au 
collège, dans tout établissement 
d'enseignement, chacun peut 
être un témoin et un militant. » 


Leur travail, fruit pour certains 
de dix années de recherches sur le 
« travail autonome » de l’élève, vise 
à combattre l'échec scolaire, en pri- 
vilégiant notamment l'apprentissage, 
de méthodes de travail et la respon- 
sabilisation sur l'acquisitioa des 
connaissances brutes. Une équipe 
d'enseignants travaillant en concer- 
tation avec les élèves et les parents 
s'efforce de réconcilier les parte- 
naires du système éducatif en prati- 
quant largement l'interdisciplinarité 
et le tutorat collectif ou individuel. 
Quoi d'étonnant à Belfort, où 
M. Louis Legrand, auteur du rap- 
port « pour un collège démocrati- 
que », a longtemps exercé les fonc- 
tions d’inspecteur d'académie ? 


En fait, l'expérience, rattachée au 
-programme national d'innova- 
tions » de la direction des lycées du 
ministère «le l'éducation nationale, a 
démarré à Belfort bien avant la 
publication de ce document et ne 
concerne, en 1983-1984, que deux 
classes du lycée et une classe du col- 
lège. Mais les enseignants de. l'éta- 
blissement, hostiles dans leur grande 
majorité aux propositions de 
M. Legrand, les ont assimilées au 
travail «le leurs collègues. Des riva- 
lités de personnes se sont superpo- 
sées aux clivages syndicaux pour 
bloquer toute possibilité de dialo- 
gue. L’expérience, qui associe des 
représentants de toutes les organisa- 
tions représentées, est pilotée par 
des adhérents du Syndicat général 


de l'éducation nationale fSGEN- 
C.F.D.T.). * Pourquoi toujours 
attendre des crédits pour améliorer 
notre pratique ? » interroge l’un 
deux, M. François Busscr. 

« Avec des classes de trente-six 
élèves dans le second cycle, on 
décourage toutes nos initiatives -, 
loi répond M®* Arlette Clerc, mem- 
bre du Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré (SNES), 
ancienne adjointe communiste à 
renseignement de M. Jean-Pierre 
Chevènement, maire (P-S.) de Bel- 
fort. 

Dans ce contexte, l’hostilité a vite 
succédé à l’attentisme. Les vingt- 
huit heures de décharge hebdoma- 
daires obtenues cette année par 
l'équipe pour pratiquer le tutorat et 
la concertation sont taxées de « pri- 
vilège » par certains opposants, qui 
vont même jusqu'à rendre les expéri- 
mentations responsables du torrent 
d’heures supplémentaires qui s'abat 
en cette rentrée. « Pour avoir des 
crédits, il faudrait que je m'intégre 
dans leur système, peste un profes- 
seur. dont c'est la vingt et unième 
rentrée dans le même établissement. 
Mais je ne vois pas comment on m’y 
obligerait. • Les membres de 
l’équipe pédagogique expérimentale, 
de leur côté, envisagent sérieuse- 
ment la partition dn lycée et do col- 
lège en deux secteurs distincts, et 
répètent que « tout viendra avec le 
temps, à condition qu’on n'impose 
pas de nouvelles structures ». 

Le seul professeur d'histoire 
impliqué dans l'expérience n'a pas 
partteipé au conseil d'enseignement 
tenu mardi matin par ses collègues 
qui préfèrent, disent-ils, * conserver 
leur liberté pédagogique » plutôt 
que de « suivre un modèle ». 

La réunion a permis de constater 
qu'il manquait toujours trois rac- 
cords électriques pour le projecteur 
de diapositives et d'évoquer je pro- 
blème de la détérioration «les cartes 
murales de géographie. Un profes- 
seur avoue qu'il est venu - pour ne 
pas être compté comme démission- 
naire ». Un autre a été désigné pour 
préparer le café pendant l'année sco- 
laire à la réaéation de 10 heures. 

La deuxième pré-rentrée, au lycée 
Roosevelt, celle de l’équipe , expéri- 
mentale, a été l’occasion de désigner 
les tuteurs, d’organiser une réunion 
avec les parents et d’évoquer la pos- 
sibilité d'un voyage à Berlin. Les 
enseignants présents se sont aussi 
interrogés sur les moyens d'amélio- 
rer les relations avec • la braves 
gens qui n aiment pas que l’on suive 
une autre rouie qu'eux ». 

PtttUPPE BERNARD. 


La Ville de Paris et le rectorat s’opposent 
à propos du nombre des classes sans maître 


La guérilla qui appose la Ville de 
Paris A l'Etat a trouvé un nouveau 
terrain, celui de la rentrée scolaire. 
Dans un communiqué diffusé te 
1 er septembre, les services munici- 
paux annoncent que cette année 
quatre-vingt-six classes supplémen- 
taires sont disponibles pour accueil- 
lir des enfants en maternelle et dans 
les écoles élémentaires. Mais, selon 
la Ville, les créations de postes, déci- 


dées par l'Etat, ne permettront 
d'ouvrir effectivement que neuf 
classes, de quoi garnir le dixième 
des locaux disponibles. 11 y aurait 
donc soixante-dix-sept classes 
neuves qui resteraient vides, faute 
de personnel enseignant, le 8 sep- 
tembre. « Cette situation, ajoute le 


communiqué, est particulièrement 
les écoles 


STASES A L’IHTEMTIOH 
DES PERSONNES PRIVEES D'EMPLOI 
ORfiANISES POUR L’ANNEE 1883/1984 


- FORMATION DE FORMATEURS (DUPAI : 500 heures. 

- FORMATION DE CADRES POUR CA GESTION ET f ADMINIS- 
TRATION DU SECTEUR ASSOCIATIF. MUTUALISTE ET COOPERATIF : 
800 heures. 

- FORMATION DE TRADUCTEUR TECHNIQUE MENTION INFOR- 
MATIQUE : 600 heures 

- FORMATION D'ASSISTANTES DE DIRECTION TR&JNGUE : 

600 heures. 

- FORMATION DTNTBA PRETE-TRADUCTEUR : 600 heures. 

- FORMATION A LA COMMUNICATION ET AUX NOUVELLES TECH- 
NOLOGIES DE L'INFORMATION SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE: 

500 heures. 

Renseignement s et inscriptions : 


université paris 8 formation permanente 


2. me de la Liberté 93526 SAINT-DENIS CEDEX 02 

■■■—«■ Tél. 829.23.00 


— COMPTABILITÉ 
— * INFORMATIQUE 
— SECRÉTARIAT 

fade privée - 74-75, me üs Tes&e - 75303 Paris 

272-06-78 


Débouchés importants 

CHIMIE BIOLOGIE 

99 places disponibles 


SECONDE TECHNIQUE 


Tél. : 583.76.34 
95, rue du dessous des Berges 
Paris 13* 




dramatique dans les écoles mater- 
nelles où les listes d’attente ne 
pourront pas être résorbées. » 


La Vüle estime donc «pie, si elle a 
fait son «icvoîr en construisant des 
locaux, le ministère de l’éducation 
natkmaJe a manqué k sa mission en 
ne nommant pas les enseignants cor- 
respondants. 


Le rectorat de l'académie de 
Paris conteste ces chiffres. H. recon- 
naît toutefois que. faute de crédits, 
des postes de maître n'ont' pu être 
créés pour vingt-six classes mater- 
nelles et trois tuasses élémentaires à 
Fans. Seuls les quartiers où la popu- 
lation est nombreuse et fluctuante 
seront affectés. Ds se situent dans le 
13". le 15*. le 18% le 19« et le 
20 e arrondissement. Mais, ajoute- 
t-on, ce phénomène n’est pas nou- 
veau. Il a déjà été constate dans le 
passé, car il est difficile d’adapter 
exactement l’offre à la demande. 
Lots de la rentrée 1982, par exem- 
ple, le problème s’était déjà posé 
sans que la VQle juge bon de publier 
un communiqué. 


Les Parisiens, quant à eux. sont 
perplexes : y aura-t-il soixante- 
dix-sept classes vides cette année, 
comme J’annonce. la Ville, oa vingt- 
neuf classes seulement, comme 
l’affirme l'Etat ? De toute manière, 
ce sont les parents et les enfants qui 
feront les frais de cette - inadéqua- 
tion technique », doublée d’une que- 
relle peditique. 

M. A. -R. 


S» perfectionner, ou repr en dre 
M tangue eetpoer “ " 
en suivant 


US COURS D'AN6LAIS 
DE LA fiSC 

«tas avec expUcaUons an français 


Documentation gretuita : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. rua de Béni - 75008 Paria 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DES ÉTATS-UNIS 

Noah retrouvera en quarts de finale 
ses rivaux de Roland-Oarros 


Tandis qu'indifférente à la 
chaleur étouffante et à l'adver- 
sité ht néo- Américaine Martini 
Navratilora fonce vers la finale, 
do tournoi féminbi comme une 
' fusée, chez les hommes, les h»r 
tièmes de finale ont "vu là vic- 
toire, mardi 6 septembre, 
<f Arias et 4e Noah, «Tune put, : 
de WBander et de LeodL d'au- 
tre part. 

New-York. - Il y a le tennis à la 
suédoise avec la borde de petits W 
kings qui ont investi le circuit pro- 
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passa pas ks huitièmes de finale sur 
k terre battue qui est sa surface de 


fesûonnel «fans le sülagc de Berg. Il 
ivec l’îr- 


y a le tennis à la française avec 
résistiÜe ascension des petits-SIs de 
mousquetaires emmenés par Noah. 
Et 3 y le tennis commando à la ma- 
nière «le l'entraîneur américain Nick 
BoUetkri. qui forme ses joueurs 
comme de petits kamikazes des 
courts. 

Jimmy Arias, le jeune New- 
Yorkais, qui a battu, martfi. le Sué- 
dois Nystrôm. a été formé à cette 
rude école de Boltetxeri. C’est là 

3 u’0 s'est Forgé le jeü et le moral 
'un vainqueur qui lui ont permis de 
passer, en quelques mois, de la ving- 
tième à la neuvième place mondiale. 
Blesse aux abdominaux pendant le 
tournoi de Roland-Garros, fl ne dé- 


préditection. H aurait échoué an 
même stade de la «rom pétition, 
mardi, sur le riment new-yorkais 
sans ce formidable entraînement de 
para que hû a «tonné Boüetieri. Dou- 
blure presque parfaite de Wil&ndex; 
le Suédois Nystxfim, qui s'appliquait 
à casser le rythme des échanges avec 
des baBes cotoanrascs et des accflé- 
rations à contre-temps, gagna, eu et- . 
f et, sa première et troisième manche 
comme 3 l'avait fait kxs de leur pre- 
mière rencontre, sa moiteur dès 
trois sets à Hambourg. La tempéra- 
ture accablante s, cependant. été le 
pins grand adversaire da Suédois, 
qui ne remporta plus un jeu dans les 
deux sets suivants. 


. Avec quatre ans de profesaoaaa- 
Esme, à dix-neuf i 


r ans à peine, ümniy 
Arias s'est ainsi qualifié pour les 
quarts de finale «le Flushisg Mea- 
dow où U affrontera Noah. Le cham- 
pion de Roland-Garros a dû, pour at- 
teindre ce stade, battre pour sapait 
un autre protégé de Bolietieri, 


avait fait sensation eu éliminant 
manche son compatriote. Graulaitxs. 


La prison de Jimmy Arias 
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New-York. — Entraîneur de 
Jimmy Arias (E.-U.) qui rencon- 
trera Yannick Nash en quart «le 
finale des Internationaux de 
tennis des Etats-Unis, Nick Btrfle- 
tieri forme une nouvelle race dé 
vainqueurs. La cinquantaine 
athlétique, te bonhomme a 
conservé la silhouetta stricte du 
militaire de carrière. Cet ancien 
joueur da bon niveau universi- 
taire, qu ne put faire autrement 


ses preuves à cause d'une bles- 
sure au bras, a été profondément 
influencé par son passage chez 
. jea.c marines x.-Ç'est. en instal- 
lant un camp tf entrainement en 
Floride, le « CoJony Beach and 
Tennis Resort », que ’ Bolietieri 
put mettre complètement an ap- 
plication ses théories. 

Le révefl sonne à 6 heures du 
matin pour les pensionnaires 
dont les parents acquittent 
1 100 dollars par mois pour f en- 
trainement de leurs rejetons. La 
fille du brasseur canadien Bas- 
se tt, qui possède «les équipes de 
football américain et de hockey 
sur glace, la bloncfinette CarDng. 
est soumise au même régime qua 
les autres : H fout foire le ménage 
dans les chambres, avoir de 
t 


bonnes notes en classe et s'en- 
traîner d'arrach é p i e d. Les exer- 
cices physiques et les séances’ 
techniques se succèdent sans 
temps mort. Le déjeuner est pris: 
au bord ducourL^Si tes adoles- 
cents ont un . coup de cafonf te ' 
soir venu, 3s ne trouvent pasefo 
téléphone pour appeler leurs "pa- ' 
rems. A 22 heures; ex tinction' 
«les feux : il n’y a pas de télévi- 
sion. 


e 1/ faut durcir h c ar a c t è re de 
ess entants afin tfu’ès puissent 
mieux affr onter per ta suite la or- 
cuit professionnel »; cfit BoBetîerL 
Le tennis open est une jungle. 
Ses Sèves sont entraànés pour y 
survivre. Nerfs d'acier et tennis 
du même métal. Certains ne sup- 
portent pas ce régime. Kadtia 
Horwath, l’une des rerés 
joueuses à avoir battu Marina 
Navratftjva cette année, a pré- 
féré aller «lare un camp voisin, 
chez l'ancien champion austra- 
lien Hopman. 

s C'est on peu comme si on, 
était an prison », a reconnu 
Jtmmy Arias. 


A. G. 


CYCLISME 


La régie Renault se sépare 
de Bernard Hinault 


Placée devant on choix délicat — 
Cyrille Gaim&rd ou Bernard 
Hinault, - choix qui lui avait d'ail- 
leurs été imposé par le coureur bre- 
ton, la régie Renault a tranché en 
faveur du directeur sportif et a fait 
«xHinaStre sa dédsioo par un commu- 
niqué laconique publié mardi 6 sep- 
tembre en fin d'après-midi. 

Bernard Hinanlt quitte donc 
l’équipe Gitane, à laquelle il appar- 
tenait depuis ses dSAu&_profession- 
nds en 1973, et le. groupe Renault- 
Gitane,. dont il faisait partie à la 
création de celui-ci, il y a cinq ans. 

La d écis i on des dirigeants de la 
régie Renault était prévisible. 
Cyrille. GunnanL qui jouissait de 
leur confiance, abordait la partie en 
position de- force après les victoires 


une sorte de condamnation du plus 
grand routier de la décennie écou- 
lée. ■ •'• •• 


Triste épilogue «Tune belle aven- 
ture qui dorait huit ans. Huit années 
au cours desquelles Hinault bâtit ün 
palmarès extrêmement riche eh; 
gagnant le Tour de France à quatre 
reprises, le Tour d’Italie, le Tour 
d’Espagne, Paris-Roubaix, laFiècbe- 
walktnne, Liège-Bastogne-Liègc, te 
Grand Prix «les nations, : le cham- 
pionnat de France et kx championnat 
du monde. Maïs dans le même 
temps ses rapports avec son direc- 
teur sportif se dégradaient progressi- 


. veinent, au point dé rendre ïmpossï- 
‘ ' lîabc ' 


ble la collaboration des deux 
hommes. V_ . 


obtenues par Laurent Fvgnon dans le 
Frai 


Tour de France, par Greg Lemond 
dans le championnat du ‘monde sur 
route, puis par Fi gnon encore dans 


le circuit de P Aulne, lundi 5 septem- 
it-il i 


bre à Ch&teaulin. N’avait-il pas 
fourni la preuve que l’équipe Gitane 
pouvait obtenir de très grands 
succès en l'absence de son principal 
leader ? 

A l’inverse, F ultimatum lancé par 
Bernard Hinault — » Guimard ou 
moi » — se révélait peu habile et 
pour le moins inopportun. Contraint 
à une longue inaction par une tendi- 
nite chronique (pu a motivé une 
intervention chirurgicale, l’aiKàen 
vainqueur dn Tour de France man- 
quait d'arguments pour convaincre 
ses employeurs, qui s'interrogent à 
juste titre sur son avenir. Son refus . 
de composer et son entêtement — les 
défauts de ses qualités — ont, 
semble-t-il, aggravé son cas. H y a un 
on deux ans, à l’époque de son apo- 
gée. Hinault aurait jeté dune la 
balance le poids de ses victoires, de 
sa suprématie, et son départ n’aurait 
certainement pas fait l’objet d'une 
simple formalité. Aussi peut-on voir 
«lans l’attitude de la régie Renault 


Accusé naguère «le . despotisme 
par Bernaud eau et Berland, qui 
avaient quitté, eux aussi, le groupe 
Renault-Gitane dans des circons- 
tances comparables, Cyrille ' Gui- 
mard estime pour, sa part que 
t'équipé cycliste professionnelle doit 
évoluer, et sur ce point la Régie 
l’approuvera sans doute une fois de 
pliis. . 

La nouvelle affectation de Ber- 
nard Hinault n’est pas connue. STI 
récouvre la totalité de ses moyens, 
ce dont S est permis dé douta:, son 
passage dans l’opposition donnera au 
moins un regain d’intérêt à la course 
cycliste. 


JACQUES AUGENDRE. 


• RECTIFICATIF. - Une 
erreur a modifié le sens «f une phrase ' 
de notre article sur le cbampronnat 
dn monde de cyclisme professionnel 
(le Monde du 6 s ep t embr e). C’est, 
en réalité, 'Jonathan Boyer qui 
accuse Greg Lemond, et à juste 
titre, semble-t-Q, de hii avoir fait 
perdre le championnat du monde en 
1982. 


point en courant récupéra- un kb 
ht balte est 


pour frapper la balle entre, ses 
jambes, te dos au filet, puis passa 


Krickstexn, nui avait. souri -au fUet 
Cela sera-t-il sa 


l’Américain -Aaron Kricfcsiem, qm 


.ALAIN GRÂUDO. 


LES RÉSULTATS 


. •• (Huitièmes de finale 
WLhodTffctey b. Mme ÉsUk 
6-2, 6-4, 6-1; Ya Noah 
Aura KxÜstem<E.-U.},é-X 
7-6 {7-2 *fl tie-break], 6-3 ; jbnnzy Atias 


h 


(E-U.) bu joskhn Ny auom (&}, SA 


.3-6.WJ.60. 

Stapfes. 

(quarts de finale) \_ 
MartmaNanstilova (E.-U.) b. Syl- 
va Haatkfr (R. FA.), 6-0. 6-3; Psm 
Schrtver CE- -U.) b. Andrea Jaeger 
(B.-U.) t 7-é [7-2], 6-3. 


. • David Gray, .secrétaire général 
de la Fédération internationale de 
ternis, est mort, k 6 septembre, à 
Londres. Tendant de longues 
années, I3avffl Gray, quêtait marié 
et père de quatre enfants, avait 
assuré la rubrique tennistique du 
GuartSatt • • 


LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

de ré 

AUX ARMES AtlCeiNES 


• Lé dixième championnat du 
monde de tir anx armes anciennes se 
déroulera du 14 au 18 septembre, au 
stand de Versailles^ pour la cible 
(8; route dp' Samt-Cyr) et au club 
de La Rocfie-Couk»r (près <fc Che- 
vrette), pair te- tir .au voL Ces 
armes, .dont -Ia_ conception peut 
remonta au* seizième tiède.; utili- 
sent, la pondre notre, c'est-à-dire un 
mélange de sàlpëtre^de soufre et de 
charbon de bois. L’allumage, se fait 
par tihst ou mèche. 

- , Dent Cent Croquante tireurs sont 
inscrits an concours cette' année, 
«test cinquante Français. Les der- 
niers 'championnats .du monde 
s’étalent déoniés en Grande- - 
Bretagne, en! 981. 



[docuw*£*22. 
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• Je if al Jamais vü un garçon de 
seize mtr jouer aussi bien >, a 46- 
. daréte numér o un tan ç a is,' re n dant 
hommag e an gamin «pri hri avait pris 
uneToèstetr service ag'ée oxü aB set 
ct^ Fawaît forcé t disputa un tic 
break dans cette mande. B a te- 
crama que le champion jnmor des 
Etats-Unis, qnïT&vaû h y m â innS 
par saa calme, l'avait accroché à 
plusieurs occasions an cours des 
trois manches, ne p ^y psi- 

fog à ouse, smleamitf. de son man- 
que «Tc ip ér i c u ce. „ 




H.? 


Servant et ré te nn igi it très bien, 
variant fréquemment tes effets de 
l'échange, Noah à montré cependant 
qaesa forme, mcaurinean déiszt du 
tourna, . allait cr esc e nd o . et qu*il 
-n’était {ht ut éoc ia ipépar kb getxn 
droit auqud fl a enlevé la gcDOiuI- 
l&ce «a cours de partie. Et sa rage de 
vmsere a a&sri réapparu; an cotus 
«iù tic break dn aemoèine set, il 
marqaa, notamment, te quatrième 


suffisant pour- venir i 
beau, après Korita et Krickstesa. 
tFnà troisième ç eo si oa nàke de Bd- 
tetüai, cet Arias au stupéfiant bras 
drçit ? _* Mentaumém et physlque- 
menz cela va bien, a répondu Noah. 
Je sens .que je peux jouer encore 
mieux. J'ai plus d'e x p éri ence que 
Jet années précédentes, oiLje navcàs 
pas dépasser les huitièmes de Jt- 
nalé. J’ai confiance. Je veaxjttire de 
mon mieux. » . 










Stage intense d ete 
Stage annuel 
Stage parallèle 



DÉS : CAfm/ÈRES D'AVW 
IÊ TOURISME éT L’ÀCCC lkl 


Niveau 

seconde 


Niveau Bec 



E.T.T.S. 


(Ecole privée} 

60, ras La Boétie - 75008 PARS 
i ..téUil) 6634*86 
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■ AU COLLOQUE DE L'INSTITUT PASTEUR 

Barrer la route au virus 


Ab coDoqae mtena&mal sur les biotech- 
nologies, qui s’est ouvert, martfi 6 septembre, à 
riBStitut pasteur de Paris, le « menu » était 
chargé. Sept conférences saeudOques étaient 
successivement proposées aux congressistes, 
qui pouvaient ensuite participer à trois « tables 
rondes » on prendre .connaissance dès travaux 
récents de Jeun coBègaes, présentés sur des 


Le thème de la jo ur n ée était « La microbio- 
logie et les fermentations «. Les congressistes 
out donc pa découvrir Se «code postal ** qia 
dirige la sécrétion de certaines protéines par la 
cdhde, s’informer sur une bactérie qui sait 
dégrader presque n’importe quelle raolécnle et 
smr une antre qtri se nourrit fort bien cTum subs- 
trat aussi répandu que la cellulose. Les partici- 


pants pouvaient ensuite débattre de feFfort qui 
est nécessaire en ingénierie dans la fermenta- 
tion et dans la punfîcatioa; des apports de 
rimnHmologie à la vaccination, qui pourrait 
permettre des vaccinations partielles ne proté- 
geant que les moqueuses, ce qui barre la route 
au virus; ou des problèmes de la propriété 
industrielle et des stratégies de développement 
encore peu claires et pourtant essentielles. 


EN DIX ANS DE FONCTIONNEMENT 

Phénix a fourni 
11 milliards de kilowattheures 


Les biotechnologies : le mariage de la recherche et de l'industrie 


Les biotechnologies concernent 
• V application des principes de la 
science et dé l'ingénierie au traite- 
ment de matières par des agents 
biologiques et au traite&tëht de 
matières biologiques dans la ' pro- 
duction de biens et de services 
Cette définition de l’O.CJXE. .indi- 
que bien où les biotechnologies se 
situent, entre la recherche fooda- 
' ! mentale et le développement de pro- 
ductions industrielles à base d’êtres 
vivants. Elles relient un large ensem- 
ble de disciplines scientifiques à des 
- productions industrielles variées et, 
' parfois, fort anciennes, comme la 
fabrication du pain ou de la pénicil- 
line. 

En amont, la principale discipline 
scientifique propre à induire des bio- 
technofogies est la microbiologie. 
L'emploi de levures, la fermenta- 
tion, sont mul timillénaires, au point 
d'apparaître comme des techniques 
Figées. Or la sélection de micro- 
organismes plus efficaces peut T>ou- 
leveiser les méthodes traditionnelles 
en augmentant les rendements ou en 
diminuant les temps de fabrication. 
Il est donc important de mieux 
' connaître les micro-organâmes et 
leurs actions. Une comparaison par- 
lante est la suivante : une vache de 


cinq cents kilogrammes fabrique 
une livre de protéines par jour ; cinq 
cents kilogrammes de levures peu- 
vent produire dix tonnes de pro- 
téines dans le même temps. 

On peut étudier et utiliser les 
micro-organismes existants dans fa 
nature. On peut aussi fabriquer les 
microorganîsmes dont on a besoin. 
Les techniques du génie génétique 
permettent . d’implanter dans une 
bactérie un gène, prélevé par exem- 
ple sur une cellule humaine. La bac- 
térie synthétisera la protéine codée 
par ce gêne, ce qui permet, en prin- 
cipe, de produire en abondance cette 
protéine utile à l’homme, mais que 
son organisme ne fabrique qu'eu 
quantité infime. La correction des 
déficiences métaboliques est l’appli- 
cation qui vient immédiatement à 
l'esprit. Mais il y en a bien d'autres. 
Le génie génétique intègre les 
acquis de la biologie moléculaire la 
plus fondamentale puisqu'il dérive 
des études faites depuis plus de 
trente ans sur les gênes pour décou- 
vrir leur structure, pour étudier leur 
reproduction,' pour comprendre 
comment l'information codée dans 
l'acide désoxyribonucléique - et 
qu'Q a fallu décoder - dirige la syn- 
thèse des protéines. 


" < 33 







POUDRE USAGE OUOTIDIEN 
PATES : à la menthe et au salicylate 
Vente en pharmacie 


Autre discipline d'importance 
majeure : l'enzymologie. Presque 
toute protéine est une enzyme, 
autrement dit elle catalyse une réac- 
tion chimique précise, avec une 
sélectivité à faire rêver tout 
chimiste. L'isolement de l’enzyme 
responsable d’une réaction donnée 
puis son emploi massif peuvent donc 
révolutionner bien des synthèses 
chimiques ou pharmaceutiques. 

Tumeurs et anticorps 

L’immunologie est une autre dis- 
cipline dont les applications poten- 
tielles sont énormes. La découverte 
des anticorps monodooaux - anti- 
corps purifiés parce que produits par 
un clone, c’est-à-dire un groupe de 
cellules génétiquement identiques 
les une aux autres, — ne date que de 
197S. mais elle a déjà des consé- 
quences pour la fabrication de vac- 
cins et de sérums. La technique de 
base est celle des hybridomes : par 
fnsion d'une cellule produisant 
l’anticorps et d'une cellule tumorale, 
on obtient un hybridome qui hérite 
de ses parents la double faculté de 
produire l'anticorps et de se multi- 
plier à l'infini. 

Quant aux applications futures 
des biotechnologies, dont certaines 
ont été déjà citées, 3 est bore de 
question de les recenser. Toute la 
chimie organique, la pharmacie, 
l'industrie agro-alimentaire, sont des 
« clients > potentiels. Les progrès de 
la médecine et ceux de l'agronomie 
sont aussi sous la dépendance par- 
tielle des biotechnologies. Et jusqu'à 
la production d'énergie. Il est 
piquant de noter qu’il y a vingt ans 
ou étudiait la culture des bactéries 
sur du pétrole ; maintenant on s’inté- 


resse à la production d'hydrocar- 
bures par des microorganismes. 

Si les bio-industries tradition- 
nelles ont un poids économique non 
négligeable, {'utilisation des techno- 
logies nouvelles ne fait que commen- 
cer et les révolutions qu'elles pro- 
mettent sont pour la plupart 
lointaines. Le programme mobilisa- 
teur Essor des biotechnologies est 
d’abord un programme de recher- 
ches. Mais il impulse quelques pro- 
jets industriels précis, et canalise 
l'effort des différents acteurs dans 
un domaine oh, s’D ne faut pas rêver 
trop tôt, il est indispensable de ne 
pas partir trop tard. 

MAURICE ARVONNY. 


Phénix a dix ans. Depuis sa pre- 
mière divergence, le 31 août 1973. 
la petite centrale nucléaire à neu- 
trons rapides de 250 mégawatts, que 
le Commissariat à l’énergie atomi- 
que (C.E.A.), Electricité de France 

et le Groupement atomique 
AJsacienne-Atfantique (G. A. A. A.) 
ont construit à Marcoule (Gard), a 
fourni au réseau près de 1 1 milliards 
de kilowattheures (I). La perfor- 
mance mérite d'être soulignée dans 
la mesure où ce réacteur ne consti- 
tue qu’un prototype, qu'une étape 
vers la construction d’une unité de 
taille pré-industrielle (Super- 
Phénix), dont la construction 
s’achève à quelques dizaines de kilo- 
mètres en amont de Lyon. 

Certes, Phénix a. comme toute 
installation nouvelle, connu des 
périodes noires, notamment de fin 
avril 1982 à mars 1983, lorsque son 
fonctionnement fut perturbé par des 
incidents - réactions chimiques 
sodium-eau notamment, - affectant 


les généra leurs de vapeur de la cen- 
trale. Malgré cela, le constructeur. 

comme l'exploitant, se sont montrés 
satisfaits de la marche de cet outil, 
construit dans les délais et dans les 
limites de budget initialement prévu 
(650 millions de francs de l'épo- 
que). Ils l’ont été d'autant plus que 
les connaissances que ce prototype a 
permis, et permet encore, d’acquérir 
ont contribué à placer la France en 
tête du développement mondial des 
réacteurs de ce type. 

A ce titre, le réacteur rapide 
Super-Phénix d'une puissance de 
1 300 mégawatts est une suite logi- 
que à ce programme de recherches 
qui, à terme, devrait donner lieu à la 
commande par Electricité de France 
de plusieurs tranches industrielles 
de 1 500 mégawatts. 


(1) En 1982. la consommation de 
Paris en électricité s’est élevée à 9.2 mil- 
liard de kilowattheures. 


UN NOUVEAU CONTRAT AMERICAIN POUR ARIANE 

Le prochain tir est retardé 


La société Arian espace, chargée 
de la promotion du lanceur euro- 
péen. vient de recevoir une nouvelle 
commande pour le lancement, au 
début de 1985. du satellite de télé- 
communications américain 
Spacenet-lII. Ce contrat, d'un mon- 
tant de 25 millions de dollars, signé 
avec la firme américaine G.T.E., est 
le vingt-quatrième enregistré par 
Arianespace. dont le carnet de com- 
mandes s'élève aujourd’hui, à envi- 
ron 5 milliards de francs. 

Ce n’est pas la première fois 
qu' Arianespace signe un contrat de 
lancement de satellites avec une 
firme américaine. Déjà, par le passé, 
la firme Southern Pacific Corp., 
promoteur des satellites de télécom- 


munications Spacenet. et récem- 
ment rachetée par la compagnie 
G.T.E., a passé commmandc à 
Arianespace de services de lance- 
ment pour la mise en orbite de deux 
satellites de télécommunications. 

D’autre pan, G.T.E. et la Wes- 
tern Union se sont adressées à 
Arianespace pour le lancement de 
leurs satellites G -Star et Westar. 
Malheureusement, les retards enre- 
gistrés dans la mise au point de la 
fusée européenne avaient conduit, 
en juillet, la Western Union à rom- 
pre le contrat qu’elle avait passé 
avec les Européens, craignant que 
son satellite ne soit pas lancé à 
temps. 11 ne s'agit là que d’une péri- 


pétie que lu nouvelle commmancc à 
l'exportation de la G.T.E. vient com- 
bler. 

Si le carnet de commandes de la 
fusée européenne se porte bien, il 
n'en va pas de meme du calendrier 
des vire d’Ariane. Alors que tout 
semblait prêt pour le lancement, le 
15 septembre, d’un des satellites de 
l’organisation. Imelsai a demandé le 
report de la date du tir. La raison en 
est qu'un satellite identique, actuel- 
lement en orbite, connaîtrait quel- 
ques problèmes. Aussi Intelsat 
souhaite-t-elle faire procéder à quel- 
ques contrôles sur le satellite que 
doit emporter Ariane, afin que pa- 
reille anomalie de fonctionnement 
ne se reproduise pas. 
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Pour faire la ville avec vous. 



La RATP c ter te ville à vos mesures. 

Des villes nouvelles qui ne sont plus des villes 
lointaines. lln RER qui devient le vrai métro de la 
région pour tes 10.000:000 d’habitants de f/te^te* 


France de demain LEst et l 'Ouest qui se rappro- 
chent Le Nord et le Sud qui se rencontrent 
200 lignes de bus et 425 stations de métro et de 
RER. ftyrvousdèposertoujoursplusprèsdelàoù 


vous habitez, de là où vous travaillez. 

Chaque joue la RATP travaille â rendre la 
ville plus facile, plus proche, plus agréable Chaque 
année, chaque mois, elle améliore ce qui existe. 


Elle réalise ce que vous attendez Elle 
imagine la ville de demain. En pensant d'abord à 
vous Pour la RATR les transports urbains c'est aussi 
une question de rapports humains 
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RELIGION 


L'assemWée annuelle du i Désert s 

QUINZE MULE PROTESTANTS 
ONT CÉLÉBRÉ 
LE CINQUIÈME CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE DE LUTHER 

Quinze mille à seize mille 
personnes ont participé, le 
■} septembre, an rassemblement 
protestant annuel du mas Sou- 
beyran à Mialet (Gard), qui 
commémore, le premier diman- 
che de septembre, les assem- 
blées clandestines dites du 
■ Désert * du XVII' et du 
XVII 1* siècle. Le culte a été 
présidé en plein air par te pas- 
teur Daniel Alger, de Paris. 
Cette année, rassemblée a célé- 
bré le cinquième centenaire de 
la naissance de Luther 1 1483) 
et évoqué la mémoire de Claude 
Broussou. l'un des premiers 
pasteurs du « Désert ». mort 
sur la roue à Montpellier en 
1698. 

f De notre envoyé spécial I 

Mialet. - C'est vraiment un 
• désert » de plus en plus populeux 
que ce rassemblement annuel de 
Mialet. Dans ce hameau cévenol pit- 
toresque. les visiteurs se pressent 
sous les jeunes chênes et (es mico- 
couliers. 

Toute cctie foule assemblée près 
de la maison du chef camisard 
Roland Laporte est composée pour 
moitié de Languedociens. Mais les 
visiteurs proviennent de toutes les 
régions de France et également de 
Suisse. d'Allemagne, de Hollande, 
de Grande-Bretagne et même des 
Etats-Unis. En célébrant le cin- 
quième centenaire de la naissance 
de Martin Luther, les réformés fran- 
çais ont voulu insister sur l'imité du 
protestantisme tout entier au-delà 
des dénominations et des frontières. 

En fait, le thème de la réunion au 
mas Soubeyran ne passionne guère 
les participants. Ils viennent dans ce 
vallon sylvestre, à cette cérémonie 
presque druidique, mus par des 
motifs extrêmement divers : de la 
recherche de la parole évangélique à 
une sorte de culte des ancêtres. 
Peut-être viennent-ils se rassurer : la 
reunion annuelle du mas Soubeyran 
témoigne en quelque sorte de la per- 
manence du protestantisme en 
France. 

La voix des protestants était, il y a 
peu. forte. Ils ont contribué de 
manière déterminante à la fondation 
de la démocratie et de l’école publi- 
que en France. De la Révolution 
française jusqu'à la bataille du plan- 
ning familial, en passant par 
l'affaire Dreyfus et la Résistance, Us 
se sont généralement situés à 
l'avant-garde de la vie publique. Ils 
faisaient parler d'eux, y compris 
dans les milieux anti-religieux. 
Maintenant, on les: entend de moins 
en moins. 

Queüe est la cause d'une telle 
perte d'influence ? Le protcsiamime 
et plus particulièrement l'Eglise 
réformée - se trouve dans une 
période d’effacement qui n’est pas 
due seulememt à la déchristianisa- 
tion. Le drame du protestantisme 
pourrait bien être sa réussite. 11 a été 
un précurseur. Ses idées démocrati- 
ques sont tombées largement dans le 
domaine public. L'Eglise catholique 
- jusqu'à un certain point — a subi 
son influence. Du coup, toute une 
partie de son originalité est, aux 
yeux de l'opinion, beaucoup moins 
évidente. 

Mais, au mas Soubeyran, il y 
avait beaucoup de jeunes protes- 
tants ardents et convaincus venus 
écouter la • parole ». Ces jeunes 
gens appartiennent souvent & de 
petites formations dites - évangéli- 
ques ». Le déclin relatif de l'Eglise 
réformée pourrait bien, dans les 
années qui viennent, être compensé 
par la montée de ces forces nou- 
velles au sein du protestantisme 
français. 

JEAN-PIERRE RICHARDOT. 


SOLDES D’ETE 

: -en fonction des stocks 


MEUBLES - LUMINAIRES 
SIEGES • MEUBLES D’APPOMT 



un exemple : 23 j6o ■ 1 7.865 Frs 

U MEUBLERIE 

107 Bd Saint-Germain 
PARIS 6' Tél. (11 326.56.88 



INFORMATIONS « SERVICES » 


rLA MAISON— ; 

Changement d’ambiance 

Oe retour chez soi. après les vacances, on pose un regard 
neuf sur son cadre de vie. Ce qui incite parfois à y apporter 
quelques changements. 


Pour refaire les murs et les 
sols d'une cuisine ou d'une salle 
de bains. Marcel Ricard propose 
un grand choix de carreaux céra- 
miques dans son Hit-carrelage. 
Dans cet entrepôt-vente situé 
près de la porte de Pantin, les 
prix des carreaux muraux débu- 
tent à 34 F le mètre carré pour 
s'élever, par une gamme de pro- 
duits en provenance de France. 
Allemagne, Italie et Espagne, 
jusqu'à 450 F pour des carreaux 
décorés à la main. Pour (es sols, 
des dalles de grès cérame à 49 F 
le mètre carré voisinent avec des 
carreaux en terre cuite au feu de 
bois à 156 F. Pour équiper une 
salle de bains, une baignoire, un 
lavabo sur colonne et un bidet — 
avec leur robinetterie - valent 
ensemble moins de 3 5 00 F. 

Un plafond dont la peinture 
s'écaille, ou légèrement fissuré, 
peut être rénové en le tapissant 
du papier mica de Nobdis destiné 
au décor mural. Son épaisseur et 
son relief dissimuleront les im- 
perfections du plafond et il s'har- 
monisera à n'importe quel revê- 
tement de mur par ses 
soixante-quinze coloris, dans des 
tonalités de beige, sable, rase, 
ocre. gris, ou en blanc pur. Ce 
papier mica est vendu en rouleau 
de grand format. 
7.75 rn X 0.90 m, à partir de 
405 F. 

Pour protéger un tapis des 
étincelles d'une flambée dans la 
cheminée, deux nouveaux pare- 
feu sont de lignes sobres. L'un 
est fait d'une plaque rectangu- 
laire en vrtrocéramvque Vision, à 
surface granitée, de ton ambré ; 
elle est posée sur un support en 
métal noir qui permet de l'orien- 
ter (Belflam Verre-Industrie, 
850 F environ). L’autre est en 
verre Sécurit. de forme bombée 
et à bord supérieur rectiligne ou 
découpé pour s'allier à une che- 


minée de style. Ce pare-feu 
existe en deux tailles et vaut en- 
tre 1 130 F et 2 060 F environ 
selon -ses dimensions, sa dé- 
coupe et son verre, transparent 
ou fumé ; il est en vente dans les 
espaces Pierre Frey. au Prin- 
temps et aux Galeries Lafaystte 
à Paris. 

Le décorateur Henri Béchard 
vient de créer une chaise pliante 
très raffinée (1 200 F). Les ma- 
tières et couleurs de ce siège 
d’appoint permettent de l’inté- 
grer à tous les styles : acajou et 
cuir havane, frêne teinté noir et 
cuir rouge ou frêne naturel et cuir 
vert. 

Yves et Michèle Halard ont re- 
nouvelé l'ambiance très « cosy » 
de leur magasin. Dans un envi- 
ronnement de murs tout blancs, 
ils exposent leurs nouveaux ca- 
napés, de lignes très épurées. 
Parmi eux, le modèle David — un 
petit deux-places à dossier bas 
et arrondi (7 920 F plus 8 mètres 
de tissu) - et le modèle Gabriel, 
plus spacieux, au dossier- 
accoudoir marqué d'angles. Une 
collection de vases en faïence, en 
blanc, noir, gris, jaune ou tur- 
quoise, s'inspirant de l'antiquité : 
à pans, sphère sur sodé ou effets 
de drapés. Tous les vases ont 
une version lampe, avec abat- 
jour cônique très évasé. 

JANY AUJAME. 

★ Hit-carrelage, 69. rue Ch.- 
Nodier, 93500 Pantin. TéL : 845- 
51-00. 

Nobilis, 38, rue Bonaparte, 

75006 Paris. 

Verre-Industrie, 60 ter, rue 
Haxo. 75020 Paris, m : 362-6505. 
Indique ses points de vente. 

Henri Béchard, 17. rue du 
Cherche-Midi, 75006 Paris. Yves 
Halard. 45, avenue Duquesne. 

75007 Paris. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLÈME N° 3532 

. 12345(789 

il 



HORIZONTALEMENT 
I. L'air de la campagne. - II. Ou- 
vrages de peu d'importance. - 
III. S’est donc fait attendre. Fait of- 
fice de bouche-trou. - IV. Sec avec 
les mendiants ou bonne pâte avec les 
enfants. Son emploi est parfois lié à 
une perte d'emploi - V. Glace à 
l’eau. - VI. Sorte de savoir. Assis- 
tance ou assistante. - VII. Femme 
de lettre ou femme de musique. - 
VIII. Unité de mesure. Accueille 
d'un. air. glacial tout ce qu'on lui 
confie. ■- IX.. Exprime un coup ou 
s'exprime par à-coup. Brillant dans 
un sens et terne dans L’autre. - 
X. De quoi combler ceux qui appré- 


cient les eboses raffinées. — 


XL N'est donc pas totalement cor- 
rompu. Avant Marie.. 

VERTICALEMENT 
1. Peuvent être tantôt de glace, 
tantôt mielleuses. - 2. CoiTfe de 
mousse. Participe. - 3. Ceux qui la 
prennent attendent beaucoup ou 
n’attendent plus rien. D'un blanc 
douteux. - 4. Pratiques. Oiseau 
adoré. Mesure à tout bout de 
champ. - 5. Privé de ses rames. Plus 
il est gros, plus le cabot en est 
friand. - 6. Filet de pêche. Extraits 
de RaveL - 7. Sont tout à fait natu- 
rels ou ne sont pas fondés. - 8. Dé- 
monstratif. Jeté avant une répara- 
tion. - 9. Service ancien. Bonne 
main pour un petit joueur. 

Solution du problème n° 3531 
Horizontalement 
I. Affamé. Bu. — II. Foule. Us. 

- III. Furoncle. - IV. Ire. - 
V. Aloses. Pi. - VI. Nus. CiL - 
VII. Croc. Pipe. - VIII. Hé ! Ovide. 

- DC. Italie. La. - X. Taloche. - 
XI. Dé. Eléate. 

Verticalement 

I. Affranchi. — Z. Fou. Lurette. - 
3. Furioso. Aa. - 4. Alors ! Colle. - 
5. Menées. Viol. — 6. Pièce. — 7. Ile. 
Cid. Ha ! - 8. Blé. PipeleL - 9. Us. 
File. 

GUY BBOUTY- 


Pour réussir les trente prochaines 
années de votre vie, 
offrez-vous une feuille de papier, 
un timbre-poste et une enveloppe. 


Sur la feuille, notez vos désirs, besoins et questions en matière 
de formation. Ainsi que vos nom. prénom et adresse I 

Mettez la feuille dans l’envejoppe, collez le timbre et jetez 
dans une boite.' 

Vous recevrez sans engagement des informations sur le pro- 
gramme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 
Parce que ce programmé est différent. 

SoÂJbut exclusif est de former des managers Immédiate- 
ment opérationnels, à l’aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. - 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le. marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

' . I l serait vraiment dommage que vous passiez à-côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute ën octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


ECADE 


t-.ue au djerer 


Ecole d'Administration 

et de Direction des Entreprises 

H- 1005 Lausanne (Suisse), 021/22 T5 1 1 


MÉTÉOROLOGIE 



Evolution p robable do temps en France 
entre le Mercredi 7 septembre à 
0 heure e< ie jeudi 8 upo mbo i m*- 
«riz. 

Relativement protégée par une cel- 
lule anticyclonique centrée sur les 
Alpes, la France restera eoeore en bor- 
dons des perturbations qui arcaJent sur 
l’ Atlantique aa niveau des îles Britanni- 
ques. Ue front orageux remonte d'Espa- 
gne veis le sud-ouest du pays. 

Jeudi matin, sur l'Aquitaine et les 
Pyrénées d’une part, la Bretagne et le 
Cotes Lia d'autre part, ciel nuageux et 
pluies locales. Sur le quart nord-esL, des 
bancs de brune et de brouillard épais 
par place. Sur tontes les antres régions, 
ctel peu noueux. Températures de 
13* à 15° sur la plus grande partie dn 
pays, 6° à 7° lentement sur les régions du 
Nord-Est et 18° prés de la Méditerra- 
née. 

w _ a — < * — « 

MOfÇOOO gCOCTuC 

An coûts de la journée, les nuages du 
Sud-Ouest vont remonter vers la Loire, 
le Massif Central, le Bassin parisien, 
puis en soirée vers la Champagne et les 
Ardennes. Des ondées et quelques 
orages éditeront essentiellement des 
Pyrénées au i-imonow et au Poitou. A la 
pointe de Bretagne et sur les côtes de la 
Manche, extension des nuages et des 
pluies qui arriveront le matin de 
l'Océan. Entre ces deux zones de temps 
maussade : de la Vendée au Val de 
Loire, à la Normandie, au nord du Bas- 
sin parisien et aux Flandres, des nuages 
et des éclaircies alterneront. De la 
Méditerranée ou Alpes, à la «allée du 
Rhône, au Jura, à la Lorraine et à 
l’Alsace, persistance, du beau temps 
chaud et. bien ensoleillé. Le vent souf- 
flera dn sud, quelques rafales sons les 
grains dans le Sod -Ouest, en Manche 
vent de sud-ouest assez fort. Au meilleur 
moment de raprèrôidC il fera 23" (à. 
26" snr la moitié ouest. 26“ à 29° sur la 
moitié est. 


PREVISIONS POUR LE 8 SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



La p r e s si o n atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Aria, le 7 sep- 
tembre 1983 à 8 heures, de 1025,3 milli- 
bars, soit 769 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le iwmm enr e gistr é au cours 
de la journée du 6 septembre ; le s ec o n d 
le minimum de la suit du 6 sept em b re 
an 7 septembre) : Ajaccio, 26 et 14 
degrés; Biarritz. 22 et 1 7 ; Bordeaux, 24 

r i 16 ; Bourges. 20 et 10 ; Brest, 21 et 
I ; Caen. 20 et 9; Cherbourg. 17 et 
10; Clennost-Ferran<L-2S.et 15ç:Dyan. 
23 et 10 ; Grenoble, 29 et 14 ; Lille. 19 
et 6; Lyon, 26 et 14; Marseille- 
Marignane, 29 et 20 ; Nancy. 22 et 7 ; 
Nantes, 20 et 12*; Nice-Côte d’ Azur, 26 
et 18 ; Paris-Le- Bourget, 22 et 8; Pau, 
26 et 15 : Perpignan, 32 et 21 ; Rennes. 


22 et 9 ; Strasbourg, 25 et !0:Tows.20 
et 9; Toulouse. 27 et 14 ; Pcônre-è-Pine, 
32 et 26. 

Températures-rdevécs à F étranger : 
Alger. 29 et 17 degrés ; Amsterdam. 17 
et 10; Athènes, 29ct 20; Berlin. 20 et 
9 ; Bonn, 20 et 4 ; BruxeDes, 19 et 9 ; 
Le Caire, 32.et 23 : Oes Canaries, 37 et 
.26; Copenhague. 16 et 8; Dakar, 30 « 
26 ; Djerba, 28 et 19 ; Genève, 26 et 12 ; 
Jérusalem, 28 et 17 ; Lisbonne; 35 et 

25 ; Londres. 21 et 7 ; Luxembourg. 18 
et 6; Madrid, 34 et 18; Moscou, 23 et 

■11; Nairobi. 19 et ! 1 : New-York, 34 et 

26 ; Palma-de-Maj orque, 31 et ; 16 ; 

. Rome.. 27' et jl 5: -Stockholm, .I7:et;8 ; 

. Toneur,- 32 et 20 ; Tuais, 30 et 19. ■■ 

- 1 Document établi . 

.avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 7 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Fixant le statut des internes en 
médecine et en pharmacie. 

• Pris pour I'appiicatioQ de 
Tanide 29 de la loi du 31 décem- 
bre 1982 relative à l'organisation 
administrative de Paris, Marseille, 
Lyon et des établissements publics 
de coopération intercommunale. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la liste et les compé- 
tences des bureaux de douane. 

• Portant création d’une com- 
mission nationale des cancers. 

9 Créant le brevet professionnel 
de l'assurance. 

UNE LISTE 

• D’admission à l'Institut natio- 
nal agronomique Paris-Grignon, aux 
autres écoles nationales supérieures 
agronomiques et à rEcoIc nationale 
supérieure des industries agricoles et 
alimentaires (concours de 1983). 


PARIS EN VISITES - 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE . 
«MurDlo», 14 h 30, pavillon de 
Flore, à la caisse (Approche de Part). .. 

• Curiosités de Monffeiard », : 

14 h 30. porche de l’église Saint- 
Médard, métro Censter (Arts et curio- 
sités de f^ris). . 

. • La place Danphïne et fîic-de,. la 
Cité », 10 h 30, métro Pont-Neuf, statue 
Henri-rv, Didier Bouchard. .* 

• La Sainte Chapelle et la Concterge- 
rie», 15 heures, entrée de b Sainte 
CbapcBe, Didier Boudard. 

«-La reine Matio-Âatonietie à la 
Conciergerie», 15 heures, 1; quai dè 
l'Horloge, M** Bouquet des Chaux. 

• Le. musée de "la -chasse êt - de la 
nature dans' ITiÔtef Gnériégaad », 

15 heures, -60, rue des Archives, 1 

M M Hak*. . ; --V : 

• La. révolution française au musée 
Carnavalet », 23.Tue.de Sévigné. 
M“ Hubn. 

• La révolution française au musée : 
Carnavalet», 15 heures, 23, ne' de 
Sérigné a M 1> Zujoric. . 

• He de la Cité », 15-h 15, place Dau- 
phine, B. Cznrny. 

« Hôtel Roban-Soubise et le 


Marais», 14 h 30, métro Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

„• «Sept des plus vieilles maisons de 
-Paris», 14 b 30,1 2, me des Archives 
(Paris autrefois).--. 

. . ‘ « Une journée d’été dans l'univers de 
! Marne-Antoinette», 13 h 30, place de 
: là Concorder cfité Tuileries (Puis et son 
histoire) . 

1 - Le palais dé justice, Palais-Royal et 
Tribunal révolutionnaire», -15. heures, 
grille, du palais, boulevard do Palus 
(Paris et son histoire). . 

.'. • Vieux logis de la rue Mootorgueil», 
14' h 30, tnécro Etienne-Marcel (Paris 
pittoresque et nuoBtê) . 

«Le vieux quartier Saiat-Sulpice». 

, 14h3<Liii6troSèmt-SuIpice (Résurrec- 
tion do passé). 

«'Hôtels' 1 du Maraîs illuminés». 
20Î 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
jdnpassé)'; ■■■’- 

' ' • Des rneUo -moyennageuses, Je café 
Procope », 14 h 30» rue Camus (Le 
Vieux Paris):-' 

: - c '« Trente-trois des . Miels du Marais 
iHummés», 20 ;h 30, métro Hôtcl- 
tfej-VÜlc, sortie rue Lobau (Le Vieux - 
i Paris)'.;'-.; 


VIE QUOTIDIENNE 


Allô l'école ? 


' " Les rectorats mettent en 
place, pendant le mois de sep- 
tembre, tus service « spécial 
rentrée scolaire » à tfnrêatioo 
des parents d’élèves tpà veulent 
obtenir des renseignements. En 
voici la Este. 

ADC-MARSEZLLE 
Académie : (42) 26-22-95. . 
Alpes-de-Haute-Proveacc : (42) 31- 
1 ^ 5L. 

Hautes-Alpes : (92) 52-22-86. . . 
Bouches-du-Rhône: (91) 904641. 91- 
91-56. 

Vaucluse; (90) 8641-97. 

AMIENS 

Académies (22) 89-11-91. 

Aisne ; (23) 20-35-60. - , 

Oise : (4) 44S-70-41 . 

Somme : (22) 92-27-54. 

BESANÇON 
Académie : (8 1 ) 83-33-40. 

Doubs: (81) 88-09-43. 

Jura ; fft*) 24-01-45. 

Hanle-Saôoe ; (84) 75-68-94. 

Terri UHre-de^Belfon ; (84) 22-7444. " 

BORDEAUX 
Académie : (56) 9&4S-86. 

Dordogne : (53) 09-38-48. 

Gironde : (56) 52-0502. 

Landes ; (58) 06-0] -60. 

Lot-et-Garonne : (53) 47-01-91. 
Pyrénées-Atlantiques : (59) 82-81-71; 
Caen 

Académie; (31) 95-81-92. 

Calvados ; (31) 95-76-8L ■ 


Maocbe : (33) 57-21-241 .. ' 

Orne : (33) 26-66-80. - ' 

CLERMONT-FERRAND 
Académie; (73)35-47-55- __ 

AlBer: (70) 2043-86. 

Cantal : (71) 48-90-69. 
Haute-Loire : (71) 024040. 
Puy-de-D8am'. (73) 9242-11 

■ _ CRÏTTEEL 
Académie ; (l) 37742-71. . - 

SemeetMarne 1439-95-22. 
Seine-Saint- Dent* .-830-12-72. ", 

YaMe-Marne: 377-1 M3r . 

CORSE- 

Académie: '(95)21-28-21. 
Coree-du-Sud : (95) 21-78-87. 
Haute-Cane: Ç95) 32-07-1 S. . 
DDON 

Académie ; (80) 45-27-94. 
Côte-<POr:(80) 45-2246. 

Nièvre: (86) 36-83-15. 
Saône-et-Loire : (85) 38-S540. . 
Yonne ; (86) 51-00-26. 

GRENOBLE : 
Académie : (76) 54-04-09. . . 

Ardèche; (75) 64-51-65/68. 
Drame : (75) 55-10-1 1/12. 
tière: (76) 44-1042. '* 

.Savoie: (79) 62-73-10. 
Haute-Savoie : (50 14 S- 3 2-26. 

TlI.IF 

Académie : (20) 51-05-98. 

Nord ; (20) 53-08-93. 
Pas-de-Calais: (2l) 58-35-35. 


‘ LIMOGES . 
Académie; (55) 33-40-38; 

. . Corrèze : (55) 20-15-70. 
i. : Creuser (55) 52-9640. . 
Haoiè-Vknnéi (55) 32-9540. 

.'-.-I.', V-'. LYON 

Académie ':_TD 872-05-05. 

Ain ; (74) 23^4-17. : 

'Loire.: (77) 80-61-29. 

Rhône : (7) 852-32-71; 

'MONTPELLIER 
. ' Académié:. (6?) 66.-29.38. 

.1 Aude -(68)^-31-04. 

' Hértidt f (67) 66-3405. . 

. ; ; {68) 67-20-23. 

- Gard ; (66) 67-38-85. 

Lozère ; <66) 65-34-99. 

• ' s ■■ NÀNCY 
Académie; (8) 332434$. . 

■ : - Meurthe-et-Moselle : (8) 397-2340. 

Meuse: (29) 45-21-48. , 

;.:. |*iie8e: (8)1762-29-35.. 

-Vosges : (29) 3549-28. 

■ . > * .- NANTES 

i Académie: .(40) -29-25-35. ‘ 

. Loùë-Adaidiqtiê ; (40) 29-1&-19. ' 

. Maine-et-Loire: (41) 4742-31/ 

. Mayenne :(43)'53-58-l 2; 

’ Sarthe : (43) 84-97-84. 

Vendée: (SI) 05-5848. 

■' 'NICE 

Académie: (93) 81-06-39. 

.. Alpes-Maritimes : (93) 8S-73-65. 
Var; (94) 89-03-83, 

fri suivre./ 
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VENISE 

LA MOSTRA 

ST-CE que c’est bien, cè titre, le Navire ? », de- 
// mande Federico FelfinL * Non, on ne peut pas gar- 
■ ■ 0 e ? I* titre. italien, H paraît que les Français n'arri- 
veraterrt pas à prononcer E la nave va. Ve va, c'est ça que 
vous né poqvez pas <&re. Cèle ne vous sembla pas trop solen- 
nel, lé Navre ? Non ? Alors çà va, de toute façon , le Bateau 
serait trop vague, trop prosaêqueL » 

Nous sommes à Rome; avec Fellini. Le 1 0 septembre, il 
sera à Venise pour présenter, hors concours, son nouveau film 
E la naya va (h Navire).qu\ a connu bien des péripéties, et qui 
sera l'un des événements, marquants de ta Mostra. Le 
thème ? Une croisière en Méditerranée, -à la veille de la 
dernière- guerre mondiale; sur un navire cpliis vrai que 
nature », décor-vedette' reconstitué è Cinecrtta. Une àroisière, 

« te voyage de la vie »; où 1 vont se retrouver face è face un 
groupe de € belles personnes », les gens de (‘équipage, des 
réfugiés serbes, et; jouant tin rôle non négligeable, un rhino- 
céros, une poule, une mouette! Orlando, journaliste, est à 
bord et observe tout ce monde, témoin détaché d'une chroni- 
que qu'il tient au jour le jour, regard et voix d' un-invisible nar- 
rateur, Fellini lui-même. 

- Comme toujours, ce matirhfà, Fellini' n*a plus envie d'en- - 
tendre parier du füm qu’il vient d’achever, il se dit — déjà — 
intoxiqué par les interviews; Il esquive les questions, résiste, 
ptâs cède, et se pr$te enfin à F entretien avec affabilité et 
mafice. — Ÿ. B. . .. 


UN ENTRETIEN 
AVEC 

FEDERICO FELLINI 
A PROPOS DE 
E LA NAVE VA 




rs le même film... 


• E la nare ra 'se skae en 1914. 
Povqaoi? - 

- Parce quec’est Fépoque juste, 
pour ce film. Je poorrais lé commen- 
ter et-fanalyser dans ses moindres 
détails, je pourrais vous donner des 
réponses vraies ou fausses, imagi- 
naires ou ar bi t r a ir es . Mais si vous 
avez un individu en face de vous, 
irez-vous lui demander pourquoi ses 
yeux sont noirs ou Mens, ses tmeveux 
châtains oo blonds ? Non, vous l'ac- 
cepteriez comme nn être -rivant, tel 
quil est Avec mon fihn, :c’ert pa- 
refl: ce n*est pas à moi, auteur, de 
Tédûzer, de dire ce qni lé fait vivre. 
Un film a son âme, u doit être hri- 
méme porteur de ses rêves, de ses se- 
crets. 


— Comment est-fl né, cetaé-a ? 

- J’ai découpé dans un journal 
une nouvelle, qui m’avait frappé, sur 
une cérémonie funèbre avec disper- 
sion des cendres. Puis nous avons 
parié, ToninaT Guerre (1) et moi, et 
autour de ce tout petit fait, nous 
avons inventé et. construit une his- 
toire en deux semaines. Ensuite, il a 
fallu trois ans pour mettre le film 
sur pied. Cest toujours comme ça 
avec moi. Je croîs bien quil y a eu 
une douzaine de producteurs qui se 
sont intéressés an projet. On m'a 
même invité à tourner au Mexique. 

• Pour le plaisir de m’avoir, le 
président du Mexique Lopez Por- 
tülo me faisait des conditions ex- 
traordinaires dans son pays. Dom- 
mage] Là-bas, j’aurais en un grand 
chapeau de velours noir — pour mon 
prochain film, peut-être-Fauraî-je, ce 
chapeau ? Un producteur m’a même 
dit : Je sais où il est votre bateau, et 
il m'en a proposé un, abandonné 
dans un cimetière de ba t eaux , au 
fond d’un port. A quoi bon leur ex- 
püquerà tous comment je le voulais, 
mon navire, et comment je l’avais 
imaginée, ma croisière. 

» Chacun était amoureux de l'his- 
toire, jusqu'à la dernière étape, où 


nous en arrivions aux décisions es- 
sentielles. C'est finalement la 
RAl (2) qui a réuni unis les produc- 
teurs et les a mis d'accord - tous, 
sauf, bien sûr, le président Poctülo. 
Au départ, j’avais émit le sujet du 
film pour Gaumont, qui demeure co- 
producteur et distributeur. . . 

- Et cette fois, vos persou- 


— Ce sont des inconnus, -2s n’ont 
pas là visages- de m* tapisserie bu- 


füm a ses exigences. Quand vous 
partez, vous mettez votre tenue de 
voyage, ri vous restez à la maison, 
vous vous habillez autrement, vos 
vêtements changent sel on les heures, 
les journées, les saisons. En termes 
de cinéma, f équivalent des photos 
que je riens d’évoquer, c'est juste- 
ment le sépia et le noir et blanc, 
style cinémathèque. Fidèle à mes 
perso nn ages, j'ai commencé par là. 
pour découvrir que les premières 
images, au lieu de paraître authenti- 
ques; documentaires, semblaient re- 


connais vraiment — Debussy. Tchai- 
kovsld, Schubert, Verdi, Rossini, 
Strauss. - c'est-à-dire ceux qui 
m'ont ému depuis l'enfance. Puisque 
Nino Rota, mon ami et mon collabo- 
rateur de toujours, était mort, j'ai dû 
m'engager moi-même dan* la musi- 
que. J’ai eu à vaincre une difficulté 
que je n'avais jamais affrontée, non 
seulement parce que Nino Rota 
m’était tellement proche, mais aussi 
parce que ri vous livrez vos goûts en 
musique vous révélez l’un des as- 
pects les plus cachés, les plus senti- 
mentaux de votre caractère. La mu- 
sique me fait l’effet d'une blessure. 

• Pendant mon premier séjour à 
Paris, je suis allé au Cirque d’hiver. 
J'avais neuf ans, et un musicien vêtu 
comme un petit clown - sans ma- 
quillage mais avec un frac trop 
grand — a ouvert sa valise, déplié sa 
table et sorti une vingtaine de 


meme jeu 


• • • 


moine. Ils appartiennent à nn passé 
dépassé, ce sont des fantômes vêtus 
de chair: Et ilsdof le charme des 
photos anciennes: »™- infinité de 
choses se dégagent d'une pose, d’une 
coupe de cheveux, d'une toilette, et 
piquent notre curiosité. J'ai éliminé 
le déjà vu, afin d'éviter tout lien de 
complicité avec mes précédents per- 

sonnages- 

» Mais je fais toujours le même 
film ; même jeu, même technique, 
même processus de création, même 
magie, mêmes images symboliques, 
myst ér ieuses, vitales. Je n’ai pas évo- 
lue, je n’ai pas mûri, je n’ai pas fait 
de pas en avant. . Je suis toujours ce 

^ inconscient qui a fait un jour 
•tk. blanc. Vous devez me 
croire : ce ne sont pas des paroles en 
l’air pour me rendre plus sympathi- 
que, m pour vous montrer que j’ai le 
sens de l'humour. 


lever d’une réalité étrange, vision- 
naire. Entre ces gens et nous, je 
sentais une distance aussi immense 
que celle de la Terre à la Lune. Le 
climat du füm. c’était déjà ça, et 
tout en introduisant la couleur. Je 
son. en passant donc au cinéma ma-, 
dente, normal, j’ai maintenu l'image 
dans une tonalité sombre, mate, déli- 
cate. Je souhaitais rappeler 
constamment le noir et blanc, et 
conserver intacte cette trace que 
laisse en nous la photo - la photo, 
témoignage de la mort. 

> Ne trouvez-vous pas ridicules 


verres. Il avait une bouteille de vin, 
une bouteille d’eau et il a rempli 
d’eau quelques verres, à des hau- 
teurs diverses. Puis il s’est age- 
nouillé, entre chaque verre d'eau il 
buvait un verre de vin, et il a fait 
mine de s’eu aller, avec des zigzags 
d'ivresse. Soudain, il est revenu sur 
scène et, comme à contrecœur, il a 
fait glisser ses doigts sur le bord des 
verres, interprétant le morceau de 
Schubert que vous avez entendu. Ce 
numéro sublime m’a blessé à rie. Je 
voulais l’introduire dans les Clowns. 
et aujourd'hui je suis content qu'O 


au sacrilège, mais je ne pense pas 
que Verdi serait fâché de cette opé- 
ration. Il est trop homme de specta- 
cle. D’ailleurs, mon histoire est trai- 
tée dans un esprit verdien. 
mélodramatique. Ce qui ne veut pas 
dire que j'aie l'impression d’avoir 
fait un film désespéré. C'est un film 
qui devrait avoir une sorte de pou- 
voir libérateur. Ce qu’il libère, pour 
moi, c’est de l’allégresse. 

— Et maintenant ? 

— Je travaille, je vais travailler, 
j’aime travailler. Là, je me retrouve 
dans ma vérité, au centre de moi- 
même. au cœur de mon véritable 
destin. Tout est félicité, sans que ce 
soit une fête continuelle, tout est 
joie, malgré les drames d’express- 
sion. malgré l’itinéraire complexe 
qu'il nous faut suivre avant de maté- 
rialiser les virions, les rêveries. la 
pensée. 

» Vous êtes au volant d'une voi- 
ture, vous conduisez un train, vous 
savez qu'il y a un moment où l'es- 
sence, le kérosène vont manquer, et 
vous avez peur. Pas parce que votre 
voyage sera long, vous vous y êtes 
préparé, mais parce que, nécessaire- 
ment. il y aura des fuites. Déceler 
l'origine de ces fuites, comprendre 
de quelle façon on doit intervenir, 
c'est ce qui sera le plus dur à résou- 
dre au fur et mesure du parcours. 

• Joie, félicité, vous avez des 
idées, et en toute présomption trop 
d'idées - ce n’est pas ce qui est dif- 
ficile. Mais voilà l'argent qui s’en 
mêle. Vous allez vivre avec la pers- 


... la même magie 


— Ve «s songez souvent à votre 
enfance? ‘ • 

- Nous sommes construits on 
mémoire. Nous sommes tout ensem- 
ble ren fonc e, l'adolescence, la vieil- 
lesse et la maturité. 

— Sépia, noir et blanc, couleur : 
voos jooez avec le temps. Et c’est 
fnw «e si voos aviez fait sa film 
noir et blanc, «couleurs-, 

— C'était te bot, oui Chaque 


toutes ces informations sur les ar- 
rières d’un film? Nous, cinéastes, 
bn nous questionne comme ri nous 
étions des prophètes, des politiciens, 
les chefs (Tune Eglise. Mais allons, 
continuons encore un peu. 

- r animen t avez-vous procédé 
pour la musique, qui joue ma rôle si 
ooportant ? 

- Il y a dans ce film toute mon 
ignorance musicale, c'est-à-dire qu’il 
n'y a que les musiciens qne je 


réapparaisse sous la forme de ce 
concert des verres, dans les cuisines 
de mon navire. 

» Un maître, Gianfranoo Plenizio, 
m’a aidé dans ma recherche musi- 
cale. Il n'a pas cherché à me contre- 
carrer, au contraire. Il a fait, avec 
beaucoup d'intelligence et de virtuo- 
sité, une courageuse opération en 
coupant et en orchestrant différem- 
ment les morceaux de musique. 
Grâce à quoi la musique est devenue 
mienne, comme aurait pu l’être celle 
de Nino Rota. On va peut-être crier 


pective de ces fuites de carburant et 
vous devrez, en plus, vous organiser 
et régler les questions financières. Et 
qui sont vos interlocuteurs ? Tou- 
jours les mêmes, les hommes d’af- 
faires, des hommes pressés, qui 
s’imaginent que le cinéma va (nour- 
rir la semaine prochaine. Ils veulent 
le succès, l’argent, ils veulent réussir 
à tout prix l'affaire qui sera l’apo- 
théose finale, qui les rendra heureux 
pour cent ans. Si je leur propose un 
sujet modeste, un budget de 
100 millions, ils vont me regarder 
avec dégoût, car ce qui compte, pour 


«r UN AMOUR EN ALLEMAGNE », D’ANDRZEJ WAJDA 


E N 1941, dans une petite ville alle- 
mande à l'abri du temps et des 
bombes, tout à côté de la Suisse, 
un jeune Polonais déporté, employé dans 
une -ferme, et une femme mariée, dont le 
mari est sous l'uniforme, s'aiment. 

Le scandale éclate progressivement, dû 
principalement à un entourage de femmes 
jalouses, pimbêches. Stani, le jeune Poto- 
nais, une fixa dénoncé.ét arrêté, sauverait 
sa peau s'il consentait ë saisir ta planche 
de salut que lui tend un gradé allemand 
chargé de l'ordre : pour ce dernier, if ne 
s'agit pas tant d’aider Stani que de ména- 
ger la réputation de sa maîtresse, Pauline, 
Allemande pur sang, membre du Grand 
Reich, de ta. race élue. Stani. par un privi- 
lège spécial sera autorisé à prendre la 
nationalité germanique. 

U refuse, imfigné. Fin. rendue d’autant 
plus .pathétique qu'un autre Polonais pri- 


sonnier de guerre, à qui Ton promet quel- 
ques avantages s'H consent è passer la 
corde au cou de son compatriote 
condamné à la pendaison < pour l'exem- 
ple», 'rejette au dernier moment cette 
chance. Paufine, de son côté, qui proclame 

La fierté 
d’être 
Polonais 


haut ex fier son amour pour Stani, est. 
condamnée à deux ans et demi de prison 
devant la population rassemblée. 

On ne sait qu'admirer le plus : cet 
amour désespéré d'un couple inacceptable 
(et l'affaire dépasse largement la seule 


Allemagne, fut-elle celle de Hitler) : Ray- 
mond Radiguet et Je Diable au corps ne 
sont pas tellement éloignés) ou ce souci 
affiché de l'honneur de la Pologne, de le 
fierté d'être polonais. Le film s'envole 
brusquement quand les deux hommes, 
s'expliquant dans leur langue, expriment 
sans ambages leur complicité. Andrzej 
Wajda retrouve l'accent de ses premiers 
films. 

La contrepartie de oe bref mats intense 
échange est la tendance parfois à caricatu- 
rer certaines silhouettes allemandes, tel le 
personnage de Marie-Christine Sarrau lr, 
épouse d'un soldat en permission, une 
véritable chipie. Plus qu'un grand film. Un 
amour en Allemagne impressionne par sa 
volonté d’exemplarité et rappelle une 
oeuvre télévisée dont le retentissement fut 
considérable ces dernières armées : Hok > - ■ 
causta. 

Son public devrait être prioritairement 
celui des compatriotes de Rolf Hochhuth, 


dont le roman, paru en 1975, a inspiré le 
scénario. La question que posent et 
l'auteur d’Un amour en Allemagne et 
l’auteur du film est celle de l’oubli. Où 
étiez-vous, bourgeois satisfaits, quand 
cette tragédie s’est déroulée? Wajda et 
ses coscénaristes — dont la cinéaste 
Agnieszka Holland - ont entrecoupé la 
narration de retours au présent dans l'Alle- 
magne de 1983, avec les bouches qui se 
ferment partout. 

Un amour en Allemagne doit beaucoup 
de sa force à l'interprétation exception- 
nelle d’Hanna Schygulia dans le rôle de 
Pauline, la femme amoureuse sans honte 
et sans reproches. Elle donne un sens, une 
vérité profonde, à ce qui risquait par 
moments de se transformer en un apolo- 
gue un peu' appuyé. Le prix d'interprétation 
féminine devrait lui revenir de droit. 


LOUIS MARCORELLES. 


eux, c'est d’établir la plus grande 
base économique possible. 

» Tout cela me fatigue, mais je 
suis incapable d’être mon propre 
producteur. Pour certains artistes, la 
liberté totale, c'est désastreux. J'ai 
un point de vue conservateur, mais 
comment ne pas être conservateur 
en Italie, où la pierre la plus minus- 
cule doit être protégée? J'attends 
toujours qu'on me passe une com- 
mande. C'est probablement un trait 
héréditaire, enfantin. Je fais partie 
de ces créateurs qui ont besoin d’un 
prince. » 

Propos recueillis per 
YVONNE BABY. 


(1) Poète. scénariste. Tonino Guerra 
a travaillé avec Anunioni, Rosi, Pétri, 
les frères Tavioni, Tarkovsky, et avec 
Fellini pour Amorçant exEla nave va. 

(2) Service public de la Télévision 
italienne. 


Saison 83/84 

Ouverture 
le 15 septembre 
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LA SECONDE 
SURPRISE 
DE L’AMOUR 

LA COLONIE 

MARIVAUX 

mises en scène 

Jean-Pierre MIQUEL 

L’A V À R E 

MOLIERE 

mise es scène 

Jean-Pa ul ROUS SILLON 

LES ESTIVANTS 

GORKI 

mise en scène 

Jacqn es LASS ALLE 
Location 

dès le 8 septembre 
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« POUSSIÈRE D’EMPIRE » , DE LAM LÊ 


«Je suis né en 1948, à Haïphong, Indochine...» 


Comment an Vietnamien de 
trente^hq ans, passé en Eu- 
rope par les raathéma lignes, la 
peinture et le théâtre, revient an 
boni de seize ans d'absence 
dans son pays natal pour y 
tourner on « Apocalypse-né ». 
Poussière d'empire, présenté ce 
mercredi 7 septembre à Venise, 
sortira le 5 octobre à Paris. 


«L AM, dit Làm lé, est mon 
prénom, c'est tout ce qui 
a un rapport avec le 
bois, les forêts ; en français ce serait 
Sylvain on Sylvestre. Lê. mon nom, 
n’a pas de signification. Les noms 
vietnamiens sont des noms de dynas- 
ties : chaque roi a ses disciples, ses 


vassaux qui portent son nom. Ainsi 
beaucoup de Vietnamiens 
s'appellent-ils Nguyen. Mais, chez 
cous, le prénom est plus important 
que le nom : on a la liberté de P in- 
venter, on ne le puise pas comme en 
Occident dans un calendrier. Mon 
grand-père a décidé que les prénoms 
de tous ses descendants formeraient 
l'image d’une maison. Mon frire 
aîné est la charpente principale, un 
autre frère la charpente secondaire, 
moi je sois le pilier, et mes saurs 
sont ces arbustes ou ces fleurs qu'on 
plante devant la maison. D'autres 
familles choisissent le thème d’une 
rivière. Beaucoup de Vietnamiennes 
s'appellent Neige, et elles ne savent 
pas ce qu’est la neige. Quand elles 
arrivent en Occident; elles deman- 
dent : c'est qooi la neige ? 


Il me faut le cinéma 



» La première image de mon 
film. Poussière d’empire, montre en 
pinceau qui dessine en ancien viet- 
namien l'idéogramme le ciel. Le 
film se finit sur l'enfant qui écrit en 
vietnamien moderne. Le gouverne- 
ment actuel récuse toate image du 
mot, toute poésie, toute métaphore, 
il essaye de stériliser la langue. 
Seuls les vieux Vietnamiens gardent 
une connaissance de la langue an- 
cienne mais ne la pratiquent pas. 

• Je me sens d'une génération 
bancale. Je suis né eu 1948, à Hai- 
phong, tut part du Nord en Indo- 
chine. Ma famille est partie dans le 
Sud après les accords de Genève, en 
1954. Jusqu'à l’âge de dix-huit ans, 
j'ai poursuivi des études secondaires 
an Vietnam. En 1966, je suis venu 
en France pour des études supé- 
rieures de mathématiques. J'ai pré- 
paré Polytechnique et les grandes 
écoles d’ingénieurs, mais les exa- 
mens ont coïncidé avec les grèves de 
68. 1968 m'a appris beaucoup de 
choses, j'ai laissé tomber les grandes 
écoles pour achever ma licence de 
mathématiques et régler la dette pa- 
ternelle. 

» Après cette délivrance, j’ai réa- 
lisé ce que je désirais depuis tou- 
jours : entrer aux Beaux-Arts. Je 
dessinais beaucoup. C'était l'éclo- 
sion du théâtre d’avam-garde, avec 
Mnouchkinc et Ronconî, et dans les 
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arts, de l'abstraction lyrique. Aux 
Beaux-Arts, je n’ai rien appris, j'ai 
perdu toutes mes bases. Mais j’ai 
rencontré le théâtre, la scénogra- 
phie, et avec un ami nous avons 
fondé l'Atelier de l’Epée de bois, qui 
se trouve maintenant à la Cartou- 
cherie de VTocennes. J'y suis resté 
trois ans, pour suivre cinq créations 
en tant que décorateur et comédien. 

» L’expérience collective tou- 
chait i sa fin, pendant un an je sms 
parti en Espagne vivre de la pein- 
ture. De l'abstraction lyrique j'abou- 
tissais à la peinture conceptuelle, 
dans le sillage de Kosutb. de Tapies. 
J’ai essayé de suivre mon chemin 
seul, mais j’arrivais à une impasse, 
le support n’existaii plus. 

» Dans la peinture me manquait 
une dimension, je ne parvenais pas à 
faire entrer le temps ; j’ai obliqué 
vers le cinéma. Un hasard m'a 
amené sur un plateau comme assis- 
tant décorateur, et de mes yeux j’ai 
vu comment se faisait un champ 
contre-champ. La réponse était très 
simple: le grand cinéma est fait 
d'une grande tricherie. A partir de 
cette notion de nihunon et du faux, 
je suis parti dans mon propre sens, le 
plan. Je me sois dit : fl me faut le ci- 
néma. 


» J’ai démarré de zéro comme 
stagiaire et assistant jusqu’en 1979, 


fai essayé d'apprendre sur le tas le 
maximum de choses sur la machine- 
rie et le langage cinématographi- 
ques. J'ai mis mou nez partout, 
même si je ne fabriquais pas moi- 
même, je regardais, j'observais. En 
1979, je me suis jeté à l’eau, j'ai 
écrit avec Henry Colomer, un ami 
de mon âge sorti de l’IDHEC, le scé- 
nario d’un court-métrage. Rencontre 
des nuages et du dragon, l'histoire 
d'un retoucheur photographe qui a 
le pouvoir de réaliser les désirs des 
gens. Mai s l’histoire n'était qu’une 
excuse. Je voulais faire une méta- 
phore sur l'avenir du Vietnam et, si 
possible, sur le tiers-monde. Où et 
comment peut-on l’aider ? Dans une 
première phase, je crois, en le fai- 
sant mieux connaître. 

» Grâce aux comptes-rendus 
paras dans la presse occidentale, le 
gouvernement vietnamien me fait 
des propositions : avez-vous envie de 
revenir au Vietnam? On m’invite 
pour présenter mon film. Le minis- 
tère de la culture vietnamien me de- 
mande si j’ai des idées sur un apport 
de l 'Occident dans le cinéma vietna- 
mien. 'Je dis oui et je réalise un pro- 
jet, je leur soumets vingt proposi- 
tions. Poussière d’empire est une de 
ses applications systématiques : 
faire un film au Vietnam avec des 
moyens modernes et une équipe 
étrangère pour voir comment l'Occi- 
dent technologique travaille. 

» Jusque-là k Vietnam produisait 
cinq à six films de fiction par an : ils 
n’avaient pas de forme véritable, ils 
provenaient de tous les horizons. La 
vieux réalisateurs ont fait flDHEC, 
la jeûna sortent des écoles soviéti- 
ques ; tantôt ce sont d’anciens repor- 
ters de guerre, tantôt d’anciens scé- 
naristes . Le propos didactique 
exclut la forme : c'est un cinéma de 
dialogua, où le non-dit n'existe pas, 
bref un cinéma de propagande avec 
l'étiquette de culture de masse, à la 
gloire d’un socialisme édifiant. 

» Mon invitation a posé de 
grands problèmes parce qne mon 
personnage de retoucheur était pri- 
sonnier de bout en bout et que le ci- 
néma vietnamien interdit de mon- 
trer des êtres négatifs, des perdants. 
La projections sont restées privées, 
à l'usage des professionnels. Mais 
elles ont causé un grand bouleverse- 
ment : ça devenait possible de tra- 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 
277-11-12. 


Sauf mardi, de 12 h à 20 h : sam. et 
dim. . de 10 h à 22 h. Entrée libre le diman- 
che et te mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, i 16 h et 19 h; le samedi, à 11 h, 
entrée du musée (troisième étage) ; hmdi 
et jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 


GUSTAVE DORÉ. Musée Carnavalet. 
23, rue de Sévîgné (272-21-13). Du 9 sep- 
tembre au 6 novembre. 

GEORGES ROUAULT, dans les coi- 
lections permanentes du Musée d’art mo- 
derne de la Vme de Puis, 11, avenue du 
Président- Wibun (72361-27). Sauf lundi, 
de 10 b à 17 b 30; mercredi, jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'au 1 B septembre. 


BONJOUR MONSIEUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. L’art 
vivant lUMar du musée de Locbe. Jusqu'au 
26 septembre. 

BOYD WEBB. Jusqu'au 26 septembre. 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu’au 19 septembre. 

QIIU, LORSQUE L’ESPOIR S'EX- 
PRIME. — Grand Foyer. Jusqu’au 19 sep- 
tembre. 

LE THÉÂTRE CRICOT 2 ET 
L’AVANT-GARDE DE L’APRÈS- 
GUERRE EN POLOGNE (1942-1983). 
— Petit Foyer. Jusqu’au 12 septembre. 

HANDICAPS ET CULTURE. - Car- 
refour des Régions. Jusqu’au 17 octobre. 


HERBERT LIST: 150 photographies 
1930-1960. Jusqu'au 19 septembre. Mu- 
sée d’an moderne de la ViHc de Paris (voir 
CKfcHU). 


AUTOUR DE LA FONTAINE 
STRAVINSKY, de NU de Seret-PhaRe 
et Jean TJngacfr. Musée d’art moderne de 
la VOle te Paris (voir ti-destus). Jusqu’au 
25 septembre. 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
ROWSKL ftibtm. Arc ou Musée d’art 
moderne te b Vüte te Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu’au 8 septembre. 

LES MYTHES DE NOS NIPPES. U 
mode, tes rer ftw te les > « ■ 1883- 

2083. Musée des enfants, au Musée d’art 
moderne de b Vü te de P aris - (voir ci- 
deasus). Jusqu’au 31 décembre. 


(XL 

AU TE MPS DE L’ESPACE. Jusqu'au 
17 septembre, 

NE COUPEZ PAS ! Neaicaax mtdba 
•t^niflistluu. Jusqu'au 26 septem- 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu’au 17 octobre. 


BLPJL 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu’au 19 septembre. 


PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Easar: m wywr sur r%bste au 
tempo tes BBtibes. — La peinture tas- 
prise as XVn* tiède — La ratu re morte 
et rofetet de Delacroix à Picasso - Le 
«oeds Eiffel au musée d'Orsay. Musée 
d’art et d’essai, palais te Tokyo, 13, ave- 
une du Président-Wiboa (721-36-53). 
Sauf mardi, te 9 h 45 à 17 b 15. Entrée : 
7 F ; le dimanche. 3,50 F. Jusqu’en octo- 
bre. 

LAPRADE ET BOURDELLE, vers 
19M. Musée BourdeOe, 16, tue Antoine* 
BorateUe (548-67-27). Sauf hindi, de 
10 hâ 17 b 40. Jusqu’au 2 octobre. 


Musées 


DONATION J. H. LARTIGUE. 
Femmes de mec au tr ef ois et de stis»- 
saut- — Grand Palais, avenue Wïnston- 
ChurclaflJ (256-37-11). Sauf lundi cl 
martfi. de 12 h 4 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 15 janvier 198A. 

REGARD SUR BRESSVERE ET 
SON CANTON. Grand Palai*. espace 404 
(voir ci-dessus). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre. 

PASTELS DES XDP ET XX* Sl£ 
CLES, dre ceBectlora du Petit Pabb. Pe- 
tit Palais, avenue Winston-Churchill (265- 
99-21). Sauf hindi, te 10 b à 17 h 40. 
Entrée : 9 F (gratuite le dimanche) . 
Jusqu’au 15 septembre. 

MURELL0 DANS T Pj MUSÉES 
FRANÇAÏSL Jusqu'au 24 «a. L’AQUA- 
RELLE EN FRANCE AU HX« SIÈ- 
CLE. Jusqu’au 19 septembre. Musée du 
Louvre, pavükm de Flore, entrée porte 

,n P - . . . - . 


L’EXPO DES EXPOS. Expositions 
ratmredba, Londres 1851-Partt 1989. 
Musée des arts décoratif». 107, rue te Ri- 
voli (260-32-14). Sauf mardi, te 13 b h 
19 h: sam. et dira., de 11 h à 18 h. 
Jusqu’au 12 décembre. 


MAGRITTE ET LES PURLICI- 
TArRES- J uaqu’ an 12 septembre A LA 
B EL LE ENSEIGNE. Jusqu’au 19 oeto- 


Jaujard (260-39-26). SauT maxdiTde 
9 h 45 i 17 heures. Entrée : 12 F (gratuite 


le d im a niAe et le mercre di ). 


hre. Musée te b publicité. 18, nu te Jh- 
«tfis (246-13-09) . Sauf mardi, de 12 b & 
18 h. 

GUS BOFA et les Bhuruun de 
rentre-dwx-snmi. Mnséo^aksrïe de b 
Sella, 12. rue Snreonf (555-91-50). SauT 
dim. (et jours fériés), de 11 heures à 
18 heures. Jusqu'au 10 septembre. 

UTRILLO. — Musée te Montmartre. 
12, rue Conot (606-61-11). De 14 b 30 4 
17 h 30 ; dim., de 11 b 4 17 b 30. Entrée: 

8 F. Jusqu’au 30 septembre 

POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l’homme, ij- 

Chailiot (553-70-60). Sauf mardi, de 

9 h 4$ 4 17 h 15. Entrée :11F. Jusqu'au 
16 octobre. 


vailler sur une dialectique différente 
et, à partir d’un prisonnier, de racon- 
ter la méfaits du colonialisme. 
Célail un grand espoir pour la réa- 
lisateurs vietnamiens : si le gouver- 
nement invite un tel film, on petit en 
faire autant- Maintenant j’attends 
qu’ils construisent des personnages. 

> J’ai déposé ie scénario de Pous- 
sière d’empire à la censure, et, parce 
qu'il traitait de l'époque coloniale 
française, j'ai déclenché des conseils 
de ministres. Personne au monde 
n’avait tourné un film de fiction au 
Vietnam. Comment leur faire com- 
prendre qn'ici le cinéma est une en- 
treprise privée ? C’était un dialogue 
de sourds. Leur plus grande peur 
était d'organiser la réception d’une 
équipe de vingt-cinq personnes, ils 
sont habitués à des équipa de télévi- 
sion de quatre personnes. Chaque 
étranger qui pose son pied sur le sol 
du Vietnam est sous la responsabi- 
lité d’un organisme cTÉtat, un guide 
vous accompagne. Une équipe de ci- 
néma, ça s’éparpille partout; J’ai de- 
mandé & doubler l’équipe française 
d’un équipe vietnamienne de vingt- 
cinq personnes. 


» Nous n’avons tourné que deux 
semaines au Vietnam, la extérieurs. 
Je voulais tourner l'intérieur de la 
cabaneau Vietnam, mars la moyens 
techniques étaient insuffisants, et, 
comme aucun studio ne peut conte- 
nir 400. métrés cubes d’eau, noos 
avons construit une piscine dans un 
hangar, porte de La Valette. La sé- 
quence du bateau aussi a été tournée 
en Franoe : nous avions commencé 
tes prises dans 1e port de Saigon, 


L’ŒUF ET LA PLUME. Morte ou 
herbe. Jardin d’ac di mi t a t io n , boulevard 
tes Sablons (747-47-66). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 


Centres culturels 


TROIS GRANDS PROJETS A 
PARZ5 : Insti t ut dn rasade arabe, minis- 
tère dm fi n an ce s . MtiM Rabrt-DeM. 
L ES ROCA ILLEURS ; BERTHOLD 
LUBETKEM- Un moderne en Angleterre 
BUNKER ROMANCE, de Jeu-Mule 
de B n ato. Institut français d'architec- 
ture, 6, rue de Tourna- Suif don. et lundi, 
de 12 h 30 9, 19 h. Jusqu’au 17 septembre. 


FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L’ART- — Le Louvre de* -anti- 


quaires, 2, place du Fabb-Rqyal (297- 
27-00). Sauf dim. «lundi, de 12 fa A 19 h. 
Entrée :15 F. Juqu’au 25 septembre. 


CINQ ARTISTES DE LA SASKAT- 
CHEWAN : Bomteia, FaSsrd, Kwmfes. 
XJadner, Kogen. - PORTRAIT D’UN 
STUDIO D’ANIMATION. Centre cultu- 
rel ca n a di en, 5, rue de Couttantine (551- 
35-73). De 10 h & 19 h. Jusqu’au 18 sep- 
tembre. 

L’ARCHITECTURE DANOISE. Tra- 
dition et formation. - Maison du Dane- 
mark, 142, avenue tes Champc-Elyste*. 
De 13 h i 19 h ; «fire. te 15 b i 19 h. En- 
trée Ebre Jusqu’au 28 septembre. ‘ 

JUË. — Centre culturel WuDonîe- 
BnueUes, 127. me Saint-Martin (271- 
26-16). De 11 h à 19 h. Jusqu’au 11 sep- 
tembre. 


MURAILLES ET JARDINS. Maison 
du Nord-Pas-de-Calais, 18, boulevard 
Hanssmana (770-59-62). Sauf sain, et 
«Sia, te 9 fa 30 à 19 b. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 


En région parisienne . 


BOULOGNE- BILLANCOURT.; 

Ireege/Objc*. racoatre de sept pfaotofra- 
pbes « de sept créateurs d’este Centre 
culturel, 22, rue te b Beüefeuüle du hindi 
au samedi, te 10 h & 21 h, dire, de JO h b 
12 b. Du 8 septembre an 9 octobre 

BRËHGNY. A propos du corps et te 
mb Image. - Photographies. Centre 
Cérerd-Pfaüipe, ne HauiEamd (084- 
38-68). 5anfdim.ettundi.de 10 b & 12 h 
et te 14 hi 18 h. Jusqu’au 30 septembre. 

PONTOISE, le retable de Nncoret et 
nnmwrapUe te SabMJnratin. _ Mu- 
sée Tevet-Delacour, 4, rue Lemereier 
(031-93-00). Sauf mardi et jours fériés, te 
10 b à 12 h et de 14 & 18 h. Jusqu'au 6 no- 
vembre Lotte Hayet, 1854-1949. Musée 
Pissarro, 17, rue du Château (031-06-75). 
Sauf hindi et mardi, de 14 fa a 18 h. 
Jusqu’au 2 octobre. 

SCEAUX, Cotent an pavffloa te l'Au- 
rore. Parc du château (661-06-71). 
Jusqu'au 25 septembre. 


mais . nous somma tombés sots ht 
censure, no port est considéré 
comme on lieu stratégique- J’avais 
voulu engager une troupe de dan- 
seurs chinois, ils étaient déjà sur le 
plateau, un colonel est venu nous 
dire : arrêtez tout, vous u'avez pas le 
tirent de filmer des Chinois avec 
dans le fond an navire de guerre. 
Nous avons dû tourner la scènes du 
bateau près de Perpignan, sur le Ly~ 
dia, un paquebot, transformé 

en casino. 


» La censure n'était pas toujours 
visible, elle est plus profonde, elle 
est au-dessus ou au-delà du commu- 
nisme. C’est qu'il ne faut pas filmer 
la misère. Un ami qui a fait tm film 
en Egypte a eu le même problème. 
Le tiers-monde a cette pudeur, cette 
intentictian, vis-à-vis de la misère. 


» Quand nous tournions «fawy les 
rocs, un officiel vérifiait le cadre 
pour écarter les gens qui portaient 
des haillons, mémo m te chemise ra- 
piécée. Dana l'esthétique occiden- 
tale, une chemise rapiécée a sa 
beauté. On revient à cette dîafecti- 
1 que qs^L ne faut pas montrer un 
Vietnamien négatif ; la négociation 
s’est faite à ce niveau-là. J'ai essayé 
de kur expliquer qu'ou pouvait tsem- 
trerJami*èfie,qoexautd^iendattde 
la façon dont on le faisait. Le tien- 
monde essaye de s’imposer un mo- 
dèle qui est la richesse et la bcamé 
de rOcddent. de tout calquer sur 
cette image. Les Vietnamiennes ne 
doivent pas être bronzées, car rites 
révent d'être blanches' comme ks 
modèles de Elle au de Marie-Claire. 
qui sont très priséa an. Vietnam. 


Pinceau de bois ou de plastique 


» C’était la première fois qu’fis 
voyaient une caméra 35 mm son 
synchrone. Evidemment, la assis- 
tants ne savaient pas l’utiliser : ks 
Français apprenaient aux Vietna- 
miens comment charger la bobines. 
Ils découvraient le son, tous ks film* 
ià-bas sont postsynchronisés. Le so- 
cialisme est très conscient du pou- 
voir du son : ils nous ont fait payer 
cher ce qu’on appelle les sons seuls, 
sons du matin, sons du soir, ils ne 
comprenaient pas A quai ils pou- 
vaient servir. Un son seul, pour eux, 
est un danger. C’est une chose qu’on 
ne peut pas éteindre. On peut tuer 
quelqu’un mais on ne peut pas cou- 
per une onde dans Falr. 


- J’ai voulu que l’enfant du film 
coure dans ks méfiés où j'avais 
passé mon enfance, mais elles 
étaient trop pauvres et trop saks et 
on me Ta interdit. Je revoyai s le 
Vietnam après seize ans d'absence. 
A ma grande surprise S n'avait pas 


changé. Je mois que le tiers-monde 
se transforme très lentement. On 
quitte Paris une semaine, on revient; 
tout a changé. Saigon n’évolue pas. 

* Tout A coup je me remettais 
dans ma peau de jeune homme, je 
retournais dans ma endroits, te 
pierre n’a pas bougé: Pour nous, k 
fait que la chosa ne changent pas 
et que k temps passe devient une 
matière fictionnefié. Là ce n'est pas 
de la fiction : k fossé entre l'Occi- 
dent et l’Asie se définit mieux ainsi. 
Même la mentalités ne changent, 
pas ; j’avais l'impression que mon 
père me revoyait enfant, comme il 
m’avait quitté. 

» La responsabilité du tournage a 
atténué le niveau émotionnel qu’au- 
rait dû- avoir oe retour. J’avais- ob- 
tenu en France TavHDCcsnr recettes, 
la coproduction FR3, et Y va Gas- 
ser, qui a produit Providence, a 
adoré k projet. Je n’ai pas demandé 
la lune : le film a coûté 6 r 5 millio ns 
Comme j'avais dessiné le story- 


boardpour Garde à vue, j'avais réa- 
lisé la maquette de la maison, et k 
tournage ira été que' la vérification 
<Ton plan entièrement programmé, 
je n’ai pas en de dépaaement On 
défend tm matériel, comme un pein- 
tre qui doit bien laver son pineau. 
Dans la production, k pinceau a 
changé de forme et de matière, et un 
pinceau en plastique se manie diffé- 
remment qu’un pinoeau de bois. 


» Le cinéma français, actuefic- 
rnent, procède par additions. la ma- 
tière cinématographique n’a presque 
plus aucun sens pour sa produc- 
teurs. Mai. fai lutté pour garder la 
même équipe que cefle de skm court 
ménage, pour trâvaifier avec des ù>- 
c oun n s . J’ai conçu Je film Ici quel et 
j’ai pu k léa&er tel quei Les gens 
étaient concernés. Renoir dit que la 
beauté d’un plan de fflm est cefle 
d’un pian d’amour. Mais il faut 
créer, cet amour, c’est un travail 
L’entreprise au Vietnam était une 
, aventure humaine, elle vaut plus que 
Jefilm. A côté, k cihéma ovtme *»- 
-case. Mon rêve "était .'de marier 
. fAsk et TOcôdcut, comme de ra- 
mener un bateau à bon pœi.» . 


Propos recueBGs par 
HERVÉ GUZBERT. 


En province 


AGEN. Ite Urnw ; sujet, objet oe 
prétexte?. Photographies. Musée des 
beuMrts, place te l'HateWc-Vfllc _(6&- 
3S-Z7). Jusqu’au 25 septembre. 


AIX-EN-PROVENCE. Mondzaja ; 
Znndo ; Foret. — Musée GnneL Rds» 
«fc Mshe, phu» SaînPJctm^dc-Mzke (38- 
14-70). Septembre. - Rares Bbssu s 
Osées d’ombre - Musée tes uptens 
(21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. ■ 


CASES-DE-PENE. Robert Zaka- 
■Wu _ Fo n da t ion du cMteau te Jjn. 
Jusqu’au 15 septembre. 

CHARTRES. Mwliss A rat es 
Berne. Jusqu'à fin septembre. - Musée 
des beaux-arts. 29, rue du Ootlre- 
Notre-Dame (36-41-39) , ■■ 


ALHL SIA» Mraakata ; la Japoa A 

AN. - Musée Toukrae-Lantrec; palais 
delà Bertne (54-14-09). Jusqu’en octobre. 


CLAMECY. Tadres bmetori» du 
Mono. — Musée, bôtd te BeUcgtide 
(27-17-99) . Jusqu’en octobre. • 

CLUNY. Lajtû du Bnê : n é s » 
I9824983w — SaHe des Écuria Saint- 
Hujhes (59-05-87). Jusqu'au 14 sqptetDr 
bro. ’ 


ANGERS. Terni Ihtgertr. - Musée 
des beaux-arts, 10, rue tes Beaux-Arts 
(88-64-65). Jusqu’au 15 septembre 


ANNECY. Afexafeff ou la parere wd- 
mie. Jusqu'au 30 septembre. - DesBur- 
pMdei i Buy sud : aUe ara te Moyeu 
Age. Jusqu’au 31 octobre. - Pa»ier tdé- 
Umimumuis wfcubtm. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. Musée-Cbateoa (45-29-66). 

ANTBBES. Ane» * AutSbes : la pa- 
rmte tes objets, 1955-1983. Pkarao « la 
MMtauuto — Musée Picasso, chatwin 
Grioialtfi (32-67-67) . Juqu’au 30 septêm- 
bre- — Dix «as d ’ar c ltedo gie iw wiiulsi 
eu Premice orteteale et eu Corse. Musée 
du bastion Saint- And ré (34-48-01). 
Jusqu’au 30 octobre. 

AU BÜS SON. Exotisme .et hpjiml t 
au XVIIP sâde. Musée d^Kutemeuml de 
lu tapisserie, avéras des I.Mi« (66- 
33-06) . Jusqu'au 25 septembre. 

AURHAAC Albert M onter, ykote- 
Braphe. Musée; place de la Paix (48- 
42-56). Jusqu’au 15 octobre - 

AUXERRE. Legs Zerroa. - Maison du 
tourisme, 1-2, quai de la Rdpubfique (52- 
26-27). Jtaqttfe 31 octobre; Bsatew. 
«Wl — CEDAAC. 2. place Saim- 
Gcnnaia (46-98-51). Jusqu’au 18 sepian- 
are. «... 

AVIGNON. LTsrt gotUcp» ûowte z 
rstnteiraL, p terarev orArreriê. Ksdp- 
tarUm — Musée da FfctftrPUaâ, dÉcëm 
Palais-des-Pape» (86-44-58). Jusqu’au 
2 octobre. 

BARBENTANE. Scsd ptarê s teArmsu 

et César. Mas te l'enfuit, rame des Car- 
riérea (95-60-21). Du 10 septembre au 
9 octobre. 

BAR-LE-DUC. MBted Gérard, bSaé-»’ 
ralras 1972-1S83. — Muée, a» 

p i d te» 11 (76-14-67). Jusqu'au 30 aepüaa- 
hre. 

. BORDEAUX. Peinture murale ro- 
malm» eu Cterade. Mutée d’Aquîtaiise. 


COLMAR, FtatM SooImms. — Musée 
dTJotatofcn <41-89-23). jusqu'au 2 oo- 
tobre . 

COUTANCES. Ait etm Fr»n«, I960- 
1984k. - Les Uuefl» C4S-23-72) i Jasqn'an 
16 septembre.;- 


- ' D DON.- Bssÿsa GaguwcMx (1756- 
1795): w pstatra bomg^eem dura ta 
_8 mn sto-ckateu. — Musée des beaux- 


arts, place de- la SaiatednpeQe' (30- 
32-11).' Jusqu’au 26 septembre, — Pop- 
trait - d’an vQlage : Salate- 
C dnsde w Atoools. — ' Mcsfe Perrin te 
•Puycoushv 17, rue Sainte-Aune (30- 
654>1). Josqu’sa 1 7 octobre. - Cumin 
tkm re raataaridka : p^utares desmaséeu 
te Dqoo. Musée Mxgmn, 4. me des Bans- 
Enfants (67-11-10). Jusqu’au 19 déoem- 
bu .’ • • • - ■ 

DUNKERQUE. Gérard Sdtetiter. - 
Musée <Tnrt omnemporeîn, avenue des 
Bains (65-98-00) . Jusqu’au 26 septembre 


EVREGX. TaLCotet, parenras 1945- 
.1983. — Musée, ancïeD éréebé (39- 
34-35). Jusqu’au 23 septembre 

FUNTEVRAULT-I/ABBAyE. La 
Lotra. Iteu écoaamiqac, social « cxdmtL 
Jusqu’au 30 octobre. Abbaye de Fbnte- 
vrmd (51-73-52) .. 


CORDES. YCnMriqmi Xeniau Rerare, 
«frènilcr et fpEaepmw,:— Mankâr 
puL Jusqu’au ISa^Rembre 


CRAMONT. Dqteserie» tsteteipn- 
TstatS. —Collection du Mobilier national. , 
Anbereao, Beauràfe les Cfabcfiso, Cb&- 
tcaa (94-05-26)- Été- . 


M’ Çoars d’Albm, («Wl-60). Jusqu’au 
30 décembre 


ÇAGNKS-$UR-MES. FestimI U» 

««tarai te ta petatHre - Rétro* pectfvo 

des lauréats des grands prix, tes festivals 
depuis 1979. ChSteau-masée (2087-29), 
Jusqu'au 30 septembre - 
CALAIS. Aunitte Mea Uf e r - 
reâns -1982-1983 •. — Musée «i*» Beaux- ■ 
arts (97-9900). Jusqu’au 9 octobre. 


. . GRENOBLE. TVîîli il ira lu. n 

; irais ! Ml. Deek. - Co û te — Musée, 
place te Verdun (5409-82). Jusqu» fia 
sutembre: - Le rwsrèir des GnreoMàta, 
1840-1980.' Musée Dauphinois, rue 
(87-66-77). Jusque Oa 

. HONÏTJEUR. Jeêm Driee, 1909-1973. 
- MuséeEnaaoe-Barefin. place Erik-Satie 
(89-16-47). Jusqu’au 3 octobre- ' 

LÀ ROC ME-SLitt-YON. Jera Khus 
• JMnaix •. — Musée zmmicmgL rue G.- 
Clemenceau (03-5433).- Jsqta2 octo- 
ore. 

LTSLE-SUR-SORGUE. Hrarf Ma- 
.ttase: aquarelles, dmahis, r’-mrh-i *ra- 
-vée*. - Musée-ta'blioihèqixr René Char. 
.-hâta é»CaumlHb-aa, rué du Ddcteur- 
. ) .Jusqu'au 1 6.00ttere .. 
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«RUE CASES-NÈGRES», D’EUZHAN PALCY 


VENISE 

LA MOSTRA 


Tom Sawyer chez Maxime Gorki 


Una jeune Martiniquaise de 
quatorze ans, Euzhaa Palcy, Kt 
sor les conseils de sa mère un 
v KHnau autobiographique de' son 
compatriote Joseph Zobel, Rae 
Cases~Nègres. Quatorze ans 
plus tard, elle présente à la 
Mostra de Venise, sons le 
même titre, l’adaptation . oaé- 
matographh|ie de «et ouvrage 
devenu un classique de la fitté- 

ratnre antillaise. 

P UBLIÉ en 1950, k Kvre ob- 
tient à Paris le Prix des lec- 
teurs mais est très vite inter- 
dit dans son pays d’origine. Le film, 
lai, dès le mois de juin, a entamé une 
fructueuse carrière à la Martinique, 
mais aussi à la Guadeloupe ét'en 
Haïti. H a déjà été va par {dus de 
-cent vingt mille spectateurs, ce qui 
est un record : pour donner, on ordre 
de grandeur, le fameux K T. n’a réa- 
lisé là-bas que le quart de ces en- 
trées, même si on le considère 
comme un gros succès. Visiblement, 
Euzhan Paîçy a su faire vibrer une 
corde très sensible chez les siens. 

; L’action du IHm se situe au début 
des aimées 30. Lé cinéma bien pré- 
sent commence à parier ; à l'affiche, 
le Chanteur de jazz, un mélo fran- 
çais avec Françoise Rosay et Suzy 
Prim, le Cœur d'une mère, on ézK 
core Greta Garbo en Dame aux ca- 
mélias. La aminée, tout le monde 
part travailler aux champs, à « la 
canne », la culture de la canne & su- 
cre. Le villa'ge appartient aux. en- 
fants; et anx vieillards, Tom Sawyer 
y côtoie FOncie Tom, m**» les appa- 
rences sont trompeuses. Une fabu- 
leuse joie de vivre, va de pair avec 
Texploitation la plus sordide. Un ga- 
min d’une douzaine d'années, José, 
longues oreilles de boxeur, mek re- 
gard perpétuellement émerveillé, 
curieux, observe cette tragi- ' 
comédie, y participe de tout son 
être. 

Jasé est élevé par -une' 

ses petits soins, Ma- 

damq 'AmmnSn^ * - M,’maii *Iïiie » . 
(rôle tenu partine vieille oiniûis-, 
sauce, Darlîng Legüimus. in ter p r è t e 
de Jean Gener. de retour chez elle). 
M*man line nourrit de grandes es- 
pérances pour José, espère, qu’il 
poursuivra ses études au-delà du cer- 
tificat. Son instituteur le remarque. 


comprend ses dons littéraires au 
cours «Tune scène étonnante : José, 
en une improvisation géniale, se 
lance dans une analyse très fine des 
divers sens du mot chanter. 11 part 
pour Fort-de-France, où les autorités 
françaises lui accordent chichement 
un tiers de bourse. M’man Une dé- 
cide de s’installer à la ville, une 
caisse à auto (les belles voitures 
américaines arrivaient cet em- 
ballage, rite récupéré) . 

fesseur de France, vieux 
échappé de Marcel Pagnol 


couvre le sens de l'injustice sans 
ânonner de slogans. L’habiletc 
d’Euzhan Palcy consiste à montrer 
comment les mêmes structures qui 
vous maintiennent dans on état de 
complète dépendance peuvent être 
renversées de r intérieur, retournées 

mmmr. gai ) t 

Pour les Français, qui ont eu par- 
fois tant de mal dans le passé à bien 
distinguer entre l'enseignement reçu 
à Pécole, les notions chéries de li- 
berté, d'égalité, de fraternité d’une 
pan, et les réalités moins roses de la 



Rvrivnti Palcy. 


— fl est fait explicitement référence 
à Topaze. - se fiche d’abord devant 
l'impertinence du garçonnet, recon- 

. naît son erreur et va jouer un rôle 
décisif dans l’émancipation de José 
et la chance qui lui sera offerte d’al- 
ler jusqu’au bout de ses études. Son 
quart de bourse sera converti en une 
bonne à plein temps, M'man Tine 
n’aura pins à se crever & laver le 
linge des antres. José a pour mcil- 
- leur copain un mulâtre. Léopold, ra- 
jfanr'illégitiQie toléré plus que vrai- ■ 
ment accepté par son père blanc, et 
qui. toi; passera aux actes plus tard, 
serëvaitenL 

- Au dernier tiers du film, le sens se 
précise, Tarn Sawyer chausse les 
bottes du jeune Maxime Gorki, dé- 


colonisation d'autre part. Rue 
Cases-Nègres est une révélation, 
comme un grand coup de balai dans 
une forêt de clichés. 

Le message, discret, ne porte si 
fort que parce que la cinéaste a su 
constamment garder le ton juste, 
mélanger humour, tendresse et prise 
de conscience. Si une -comparaison, 
toujours précaire, pouvait situer ce 
.film .rare sur l'échiquier cinéma to 
i graphique, nous dirions qu’il possède 
'à la fois la ritalité de-HaJlelujah de 
King Vidor, la dureté sans conces- 
sion de la Noire de.- de Sembene 
Ousmane, l’émerveillement devant 
la vie et le monde de l’Enfance de 
Gorki de Marc DonskoL 

LM. 


Regagner la Martinique 


__ Cases-Nègres ». (e 

// roman de Joseph Zo- 
11 I I bel, qui apparaît briè- 
vement dans le film, signifie en- 
core beaucoup aujourd’hui, nous 
explique Euzhan Palcy. On l'étu- 
die dans toutes les écoles, depuis 
les petites classes jusqu’en termi- 
nale. Il montre la réalité antillaise 
de l’époque d'une manière très 
crue. En même temps le livre n’a 
rien de passéiste, il est tellement 
d’actualité. La rue Cases-Nègres 
existe encore d’une certaine façon 
aux Antilles. 

» Quand je l’ai lu, j'ai été bou- 
leversée. Je voulais déjà faire du 
cinéma, je m’étais promis que ce 
serait mon premier long métrage. 
Lorsque je suis arrivée à Parts en 
1975, j'avais dans mes bagages 
la première adaptation. Purement 
autodidacte, je ne possédais au- 
cune véritable culture cinémato- 
graphique ni technique. J'ai pré- 
paré une licence de lettres, une 
maîtrise de théâtre. J’ai connu 
Jean R ou ch à ce moment-là, je lui 
ai parié de mon projet. Il m'a dit 
qu'il fallait me battre pour que ce 
film existe. Ça fait exactement 
huit ans. 

» Un autre cinéaste français 
m'a beaucoup soutenue, François 
Truffant, que j'avais connu par 
l'intermédiaire de sa fille Laura, il 
a hr mon script, m'a fait des criti- 
ques. fl a trouvé le sujet assez in- 
téressant Il m'a donné de très 
bons conseês. Il m'a toujours re- 
çue quand j'en avais besoin, que 
je craquais. Car j'ai eu des mo- 
ments de désespoir. Le film tel 
que vous l'avez vu représente 
cinq ans de travail, de lutte achar- 
née. 

» Je me suis heurtée à plu- 
sieurs problèmes, premièrement 
parce que je suis une femme, 
deuxièmement parce que je suis 
antillaise, troisièmefnent parce 
que je suis jeune. Malgré ces trais 
handicaps, B me fallait prouver 
UB j’étais capable de tourner un 
m de long ménage. Truffa ut me 
l'a dit : c Je nè me fais pas trop 
» de soucis pour vous, vous êtes 
a une femme de combat. » Pour- 
tant, même si j'ai été bien conseil- 
lée, j’ai tout trouvé par moi- 


S 


même : l'argent, les gens. Je n’ai 
bénéficié de la tutelle de per- 
sonne. 

s Je n’ai utilisé que deux ac- 
teurs professionnels, Darflng Legi- 
timus et Douta Seck. il incame 
M. Medouze, le vieux sage qui est 
un peu le père spirituel de José, et 
aussi le cordon ancestral avec 
l'Afrique. C'est une sorte de mar- 
ginal, il a compris beaucoup de 
choses. Il sait. Car il y a tant de 
choses Qu’on n’a jamais osé nous 
dire, ou qu'on n’a pas voulu nous 
dire... José, je l’ai sélectionné 
parmi deux mille gosses. J'ai fina- 
lement retenu Garry Cadenat mal- 
gré sa petite taille, j'avais dit à 
mon assistant de ne pas prendre 
d’enfants trop courts de taille. Et 
puis il a fort du scandale : • Moi. 
» j'aime beaucoup le livre, je 
» connais très bien le personnage, 
a je suis sûr que je le jouerai 
» bien. » Il est venu comme ça, il 
s'est imposé. 


Enfants et vieux 


» Les gens sont très surpris de 
la qualité du jeu des non- 
professionnels. Beaucoup d’entre 
eux ont vécu les mêmes histoires, 
et mes figurants, à soixante-dix 
pour cent, sont de vrais coupeurs 
de canne. Tous les vieux ont ha- 
bité dans des « ruas Cases- 
Nègres ». Les enfants eux- 
mêmes. personnages essentiels 
avec les vieux, étaient très 
conscients de l’importance de ce 
qu'ils faisaient. 

» Dès le départ s'est posée la 
question de la langue. Les person- 
nages partent chacun leur fran- 
çais, ce n'est pas du créole, mais 
un français qui sort de leurs 
tripes. Les petits gosses parient 
un français qu'on comprend, 
d'une part parce qu'ils vont à 
l'école, et aussi parce que les pa- 
rents ne voulaient pas qu'ils- par- 
lent créole : sinon on ne pourrait 
pas être quelqu’un d’instruit, le 
créole ne mène nulle part. La 
grand-mère, souvent, aux An- 
tilles, parie un très mauvais fran- 


çais quand elle s'adresse à r en- 
fant. qui, lui. apprendra le bon 
français qu'on comprend. Mais, 
j'insiste, ce n’est jamais le même 
français qu’on entend. Et pour- 
tant il n'y a eu aucune improvisa- 
tion, j’adaptais chaque fois mon 
texte, le. texte qu'elle allait jouer, 
â la personne qui incarnait le per- 
sonnage. 

» On me demande toujours : 
ai-je fait un film militant ? Je (fis 
non, le terme est tellement am- 
bigu de nos jours. Les gens qui ta- 
pent le plus fort sur la tablé, qui 
arrivent avec leurs gros sabots, 
ne disent pas forcément des 
choses justes et vraies. Je ne 
veux pas faire de morale à qui que 
ce soit, je n’ai de leçon à donner à 
personne. H existe des réalités, 
moi je les montre, je les partage. 
Tous les gens de cette rue Cases- 
Nègres savent qu'ils sont plus ou 
moins exploités, qu'ils vivent 
dans une certaine misère, lis ont 
envie de s'en sortir, mais ils n’en 
ont pas les moyens. M’man Tine 
e compris. Elle se dit ; il faut que 
je sorte mon fils de la canne. Mon 
film est un film qu'on vit en 
pleurs, c'est assez triste, et en 
même temps, sans arrêt, l’espoir 
demeure. 

» J’ose espérer que dans mon 
film subsiste une bonne part d’hu- 
mour, ça fait partie de la menta- 
lité antillaise. On est misérable, 
on souffre, on est exploité, mais 
ça n’empêche pas de profiter de 
la vie. 

» Quelque chose est en train 
de se produire avec les Antillais, 
qui me cause un immense plaisir : 
le désir profond de regagner le 
pays, de retourner là-bas. Une 
sorte de ras-le-bol. Autrefois, 
c'était l’itinéraire im/erse : on de- 
vait quitter la Martinique. Les 
gens de la campagne disaient : 
« Il faut fuir la campagne, fuir la 
» canne, puis fuir les Antilles. 

» pour arriver, en France, grâce à 
» l'instruction. La réussite passait 
» par la France, par le départ. 

» Maintenant c'est le contraire. 

» j'ai du mal à l'expliquer. » 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES 


EXPOSITIONS 


LA CAVALERIE (Aveyron). Mostre 
dd Lame. - Les Infini» (62-70-93). 
Jusqu’à mtsepcembre 
LAVAL L’AbJoh refigfanx et les otft- 
m da XDC* tiède. Musée du vieux châ- 
teau, place de la Trémoifle (53-39-89) . 
Jusqu’au 30 septembre. . 

LES EPESSES. Les traces des guerres 
de Vendée dus la mémoire coBeetire - 
Eco musée, château du Puy-du-Fou. 

. Jusqu’à fin septembre-, 

. USJtElUX. Çeaa cfaquunte ans d’ucgti- 
sftioaf des nmsées ds Listant. - Eg&sc 
Saint-Jacques (62-07-70). Jusqu'au 3 oo- 
tobre 

LYON. Eucéne Baufin. 1843-1907. - 
Musée des beaux-arts, palais Saint-Pierre 
(28-07-66). Jusqu’en octobre. — A d Waah 
La ferre. ELAC. centre <f échanges de 
Arrache (842-27-39). Jusqu'au 18 sep- 
tembre. - Masson du Virerais, n uag e s 
if architecture rurale. Bïbtiotidque muni- 
cipale, boulevard Vivier-Merle (62- 
85-20). Jusqu'au 17 septembre. - Michel 
Simon dans le cinéma français. Institut 
Lumière, rue du Premicr-EDm. Jusqu’au 
6 novembre. 

MAIILOT-SENS. Ancd s priâmes 
1972-1983 - Parvins Carie : scu lp ture* . 
Le temps de voir, 13. rue du. Temple (65- 
12-14) . Jusqu'au 3 octobre. 

-MARSEILLE. Alfred Hufknnst : 
Hommage à Ma rse il le. — Musée Cautmi. 
19. rue firigfinn (54-77-75). Jusqu’au 
15 septembre. - L’art cettfqne en Gaule. 
Chapelle de k Vieille-Charité. 2, rue de k 
Charité. Jusqu'au 15 octobre. — lions 
sage à Stendhal. Musée des beaux-an*. 
p* laïc Long champ (62-21-17). Jusqu'au 
30 septembre. 

MENERBES. Henri Mauctia <1874- 
JSM9). Huiles, dessins, aquarelles. Galerie 
C. Mangmn (72-31-81). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

METZ. Sculptures refigtam* régio- 
nales du Moyen Age et de k Renaissance. 
— Musée d’art «. dTnstoire, 2, rue du 
Haut-Poirier (775-10-18). Jusqu’au 
18 septembre. 

MONTAUBAN- Zuo Ww»4Q en se B- 
Urer ùa confia. Rétrospective. - Musée 
Ingres, .19, rue de rHôteWe-VDIe (63- 
! 8-04). Jusqu'au 16 octobre 
MONTPELLIER. Patrick Raynaud, 
sculptures. - Musée Fabre, 13, rue Mtau- 
pelEcxçt- Sauf lundi 9 h à 12 h, 14 b i 
17 h 30. Jusou’ui 8 octobre 
M08TACNE-AU-PEKCHE. LTnm- 

(trie poptrf tir e dans l'Ouest. Musée Per- 
cheron. Sam., dim. ci lundi, de 15 â 
.18 heures. Jusqu’au 16 octobre: 

NANCY, se u wÿ i ptèm, k 4* 
tare*. - CJ-A.C, II, Grande-Rue (337- 
52-82) . Du 7 an 24 sep te mb re. 

NARBONNE. Henri de Moafreid, 
wimrwqnanffinri (1879-1974). - Mu- 
sée d’art et d’histoire, puiak des Archevê- 
ques (32-31-60). Jusqu'au 16 octobre. 

MCE. Stefan» DeBn fidfa. Bonne* - 
1610-1664 : Gravures. - Musée des 
beaux-ans Juks-Cbéret, 33, avenue, des 
Baumettes (88-53-48). Jusqu’au 30 sep- 
tembre - Htfnèi Tracbef, 1820-1872 : 


P eJstw ii, aqu arelles et irsrkr Galerie 
des Poochettcs, 77, quai des Etats-Unis 
(85-65-23). Jusqu'au 30 septembre - 
Peindre et photographier: Faucon, 
Le Gac, NBehak, Ruasse. Eaac. 24, avo- 
uée. Jean-Médecin (62-18-85). Jusqu'au 
"30 septembre. 

PÊRIGUEUX- Deux tiède» de eére- 
■dqne périgoordine, 1738-1930. - Musée 
du Périgord, . cours Touniy (53-1642). 
Jusqu'au 15 novembre 

PONT-A-M OUSSON. Le vîtrafl en 
Lorraine du XD*-aa XX" siècle. Centre 
culturel -des' Prémoutrés (81-10-32). 
Jusqu'au 3 octobre 

PONT-AVEN. Cent devins dm Ba- 
sées de Qabnpcr. - Musée;. Jusqu’au 
i8septembre 

ROUEN. Afltat Aymé. Rétrospective. 
Jusqu'au 15 septembre. - Les vues de 
Ikmaaenr: «mas de ht don rien Bade- 
reu. Jusqu’au 30 octobre Musée des 
- beanx-srta, 26 bk.TueTfatas (71-28-40). 

SAINT-ANTOINE- L’ABBAYE. 
Voyage en Panphftrf, par Jean Vmsy. — 
Musée Jean-Vinax (364048). Jusqu'au 
25 septembre. 

SAINT-PAUL-DE- VEN CE. Max 
Ernst. - Fondation Maeght (3281-63). 
Jusqu’au 5 octobre 

SAINT-TROPEZ. Rogar de k Fres- 
mye. R é tro sp e ct ive. — Mode de TAimon- 
ciade (97-04-0 1 ) .Jusqu’au 29 septembre. 

STRASBOURG. Le poisson dans Paît 
et les traitions pnp sls frrs d’Alsace. - 
Musée alsacien. 23, quai Saint-Niçois* 
(35-55-36) . Jusqu’au 8 janvier 1984. 

TARA SCON . la betudqae es Pro- 
reace au XVH* tiède. - Cloître des Cw- 
defiera. pkee F^MktraJ. Jusqu'au 30 sep- 
. tembre 

TARBES. Hommage h Aflda Pe- 
nxlfea : œuvres de Cardenas, César, 
Étienne-Maron. Hadjn, Parvine-Curie, 
Peyrissac. Poucet, Stahiy. IX Team. - 
Musée (36-3149). Eté. 

TOULON- Lotis Otero Bv 1mm La- 
as m a u x. Là pikinue rrHaienire - Mu- 
sée. 113, boulevard Maréchal-Leclerc (93- 
15-54). Jusqu’au 30 septembre. 

TOULOUSE. Le musée décalé; 
E ttpri al^gtiwrto. Réfectoire des 
Jacobins. — Bnprefato-oace-vtinme. Mu- 
sée des Asgustios, 21, me de Metz (22- 
21-82). Jusqu’au 14 septembre. 

TOURS. OMa Segtis ; setiptom et 
destins. Musée des beaux-ans, 18. place 
François-Skanl (61-81-24). Jusqu’au 
16 octobre. * 

TRÜYES. Georges Jcandos: terres 
tûtes et destins. — Musée d’an moderne, 
place Saint -Pierre (7264-18). Jusqu’au 
25 septembre 

VASCŒUIL. Matinen. Château (23- 
62-35). Jusqu’au 1« novembre. 

VERNON. Eugène- Antoine Dnant, 
1860-1944. - Musée A.-G. Poulain. 
12, rue du Pont (21-28-09). Jusqu’au 
ISieptembré. . 

VILLEURBANNE- Salve- Le .Nou- 
veau -musée, 1 1, tus du D 1 Dolard (884- 
55-10). Jusqu'au 25 septembre 



D’apres le rouan de SLZANNE ULVH 
LA COMISSION ANONYME 


UN AVENTURIER ET UNE REBELLE DE LESPACE 


V1TTORIO GASSMAN FANNYARDANT 

FRANÇOISE FABIAN MATHIEU C ARRIERE 

SPÉCIAL DU JLiRY MONTRÉAL 


NUTA 

un filin de 

ANDRE JIELVAUX 


PRIX 
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Dd 9 juillet 
au 2 octobre 


5 e FESTIVAL de SCEAUX 
40 concerts dans l'Orangerie 

Tous les vendredis h 21 heures, samedis, dimanches et fêtes à 17 h 30 
R-EJR. - Bourg-Ia-Reme - Téléphone : (1) 660-07-79 
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U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. BOULEVARDS - U.G.C. ODÉON - U.G.C. ROTONDI 
CINÉ BEAUBOURG LES HALLES - 14 JUILLET BASTILLE - 0LYMPIC ENTREP01 
ARTa Nogent - ARTEL Crétei - CYRANO Versages - ALPHA Argenteu 


U.G.C. BUMTAGE mat V.F. Dotoy, soirée V.0. Dolby - U.G.C. ERMITAGE V.0. 
U.6.C. DANTON V.0. Dolby - FORUM HALLES V.0. Dolby 
GRAND REX V.F. Dolby - U.G.C. BOULEVARD V.F. - 
U.G.C. MONTPARNASSEDolby - U.G.C. CONVENTION V.F. Dolby - 
U.G.C. GARE DE LYON V.F. - 3 SECRÉTANDolby 
IMAGES V.F. Dolby - U.G.C. GOBEUNS V.F. - MISTRAL V.F. Dolby - 
CARREFOUR Pantin V.F. Dolby - GAMMA Argenteull V.F. Dolby - 
4 TEMPS La Défense V.F. Dolby - FLANADES Sarcelles V.F. - ARTEL Créteil V.F. 

- ARTEL Marne-la-Vallée V.F. - BUXY Val-d' Verres V.F. - 
4 PERRAY Saint e- Geneviève-dos- Bois V.F. - MÊLES Montreuil V.F. - 
STUDIO Party 2 V.F. - ULIS Orsay V.F. - REX Poissy V.F. - 
GAUMONT OUEST Boulogne V.F. - ROBESPIERRE Vrtry V.F. - 3 VtNCENNES V.F. 

- PALACE Conftan V.F. - CLUB Les Mureaux V. F. - MAJESTiC Meaux V.F. - 

ARCEL Corbeü V.F. 


«t OAlffi nALUTHIÜN 

AMMC DELVtU > nufflwe FftEDEfcir DPrKZSE /bu» CHARL1E > DAM UE 


&KW/.HCC 


SÉLECTION OFFICIELLE 
FESTIVAL DE DEAUV1LLE 83 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


MUSÉES 


Les grandes 
expositions 
de l’automne 


TURNER 

Réalisé grâce aux prêts de ta Tate 
Gallery. du Brirish Muséum et des 
musées américains, un grand pano- 
rama de ('œuvre du plus anglais des 
romantiques, héritier des grandes 
traditions paysagistes du dix- 
huitième siècle, considéré souvent 
comme un précurseur de l’art abs- 
trait. (Grand Palais, 15 octobre- 
1 6 janvier.) 

FIAC 10 

La Foire internationale de l'art 
contemporain, la FIAC, a dix ans 
cette année. Cent soixante galeries, 
dont la moitié d'étrangères, près de 
cinq mHIa œuvres, des expositions de 
prestige et des «one man shows, 
des valeurs sûres seront de la fête, à 
défaut de gros marché. (Grand Pa- 
lais, 24 septembre- 2 octobre.) 

L'AUSTRALIE 

C'est un des thèmes du Festival 
d’automne (expositions à l’ambas- 
sade d'Australie et au Musée des 
arts africains et océaniens, qui en 
profite pour rouvrir sa salle austra- 
lienne), et celui de la première expo- 
sition de la nouvelle saison de l’ARC : 
«D’un autre continent, l'Australie» 
(4 octobre-4 décembre). 

ANNE ET PATRICK POIRIER 

Les deux thèmes obsessionnels du 
travail des Poirier - l’architecture et 
la mythologie - à l’heure des com- 
bats entre dieux et géants. Une ex- 
position inscrite au programme du 
Festival d'automne. (Chapelle de la 
Salpétrière. 4 octobre-5 décembre.) 

CENT CINQUANTE ANS 
D'ARCHITECTURE 
A CHICAGO 

Eclatée dans plusieurs lieux à 
Paris, une exploitation assez colos- 
sale, à la mesure de la capitale du 
Middle-West. dont on connaît bien 
mal l’histoire et le profil. (Chapelle 
des Petit s~Augustins, Institut fran- 
çais de l'architecture, musée-galerie 
de la SEITA, Paris Art Center. 
1" octobre-30 novembre.) 

FRANÇOIS ROUAN 
ET RICHARD SERRA 

Un peintre français, qui trame des 
peintures rutilantes, un Américain, 
sculpteur minimaliste : des premières 
pour deux artistes importants qui se 
sont affirmés dans les années 70. 
(Centre Georges-Pompidou. 
26 octobre-2 janvier.) 

L'ART DES CYCLADES 

Après une promenade à travers le 
monde et avant leur retour à 
Athènes, plus de deux cents idoles et 
poteries du premier millénaire avant 
J.-C. (collection Goulandris). (Grand 
Palais. 8 octobre-9 janvier.) 

AU PAYS DE BAAL 
ET D'ASTARTÉ 

Sous ce beau titre se cache un 
parcours à travers dix mille ans d'art 
et d’histoire en Syrie. Les œuvres, 
environ trois cents, viennent des col- 
lections des musées de Damas et 
d'Alep. (Petit Palais. 25 octobre- 
S janvier.) 

BALTHUS 

La première rétrospective de J'œu- 
vre secrète et troublante du peintre. 
Elle est réalisée par le Musée national 
d’an moderne en collaboration avec 
le Metropolitan Muséum de New- 
York. (Centre Georges-Pompidou. 
5 novembre- 23 janvier). 

RAPHAËL 

Le cinquième centenaire de la 
naissance de Raphaël a fourni l'occa- 
sion de rassembler la plupart des 
peintures et dessins conservés dans 
les musées français. L'exposition est 
complétée par un aperçu de ce que 
les artistes français doivent au pein- 
tre italien du seizième siècle à au- 
jourd'hui (Grand Palais. 
16 novembre- 13 février). Le musée 
du Louvre prolonge cet hommage en 
présentant les dessins et les pein- 
tures des plus brillants collaborateurs 
du martre, notamment GuiUo Ro- 
mane (Cabinet des dessins du Dépar- 
tement des peintures. 18 novembre- 
fin février). 

.ELECTRA 

L'électricité et l'électronique dans 
Tart au vingtième siècle, du futurisme 
à l'image digitale. L'exposition 
conçue en collaboration avec l'uni- 
versité de Paris-Viil trouve tout natu- 
roiiamem sa place dans les parages 
de la Fée électricité, la grande fres- 
que de Dufy pour l'exposition de 37. 
Musée d’an modems de la Ville de 
Paris. Début décembre-fin janvier). 

SAINT-SEBASTIEN 

Les différentes figures du saint en 
ses métamorphoses depuis l'anti- 
quité tardive. Où se mêleront les œu- 
vres et les objets d'art savent et po- 
pulaire. Où Ton verra que (e corps 
pemé de flèches a toujours ses dé- 
vots. (Musée des arts et traditions 
populaires. 26 novembre- 16 avril). 


CINÉMA 

« Benvenuta » 
d'André Oelvaux 

D'après le son) pt eux roman de 
Suzanne Lilar, la Confession ano- 
nyme, la reconstitution d'une pas- 
sion entre un magistrat italien et 
une pianiste, où la religion inter- 
vient comme le ressort de 
l'amour. En symétrie évolue un 
autre couple : de ses jeux est issue 
l'ambiguïté des personnages créés, 
fantasmés. 

« Hanna K. » 
deCosta-Gavras 

La complexité du conflit 
israélo-arabe vécue & travers la 
quête d'une jeune femme, Hanna 
(jill Clayburgh), et symbolisée 
par une maison, celle d'un Pales- 
tinien dépossédé. Romanesque et 
politique tissés avec discrétion. 

THEATRE 

La Bastille 

En un an, le Théâtre de la Bas- 
tille, dirigé par Jean-Claude FalL 
est devenu un endroit où on a en- 
vie d'aller : la rue de la Roquette 
est vivante — le théâtre est au 76, 
face à une épicerie ouverte le soir, 
où parfois on vous offre une Fleur 
avec votre paquet de pâtes — et, 




surtout, il y a deux salles où les 
spectacles sont variés, plus ou 
moins réussis mais toujours avec 
quelque chose susceptible d'accro- 
cher la curiosité. 

Le Théâtre de la Bastille ouvre 
le 9 septembre avec la Mère, de 
Witkiewicz, histoire d'une fa- 
mille peu convenable, librement 
adaptée par Kristina Famery et 
Mane Thonon. mise en scène par 
Jean-Louis Jacopin. Du 14 octo- 
bre au 5 novembre, Catherine 
Berge rend hommage à Lilian 
Gisn. Pour le Festival d'automne, 
Jean-Marie Patte joue le Gardien 
du tombeau, de Kafka, (21 sep- 
tembre^ octobre). Jan Fabre dé- 
lire en flamand (27, 28, 29 octo- 
bre), Jérôme Deschamps en lan- 
gage Deschiens dans les Blouses, 
musique et paroles, dont Mener 
Forget, oh never... 

Autres spectacles musicaux : te 
Plus Heureux des trois (23 no- 
vembre- 10 décembre), de Lucien 
Rosengart, et la repnBe du Tango 
stupéfiant, chansons canailles m- 
terpretées par la cantatrice Hé- 
lène Delà vaut (du 16 au 31 dé- 
cembre). Pour la suite, tout reste 
ouvert. 

MUSIQUE 

L’Orchestre 

philharmonique 

d'Israël 

Le Comité international Bro- 
nislaw H uber man (H. LC) semble 


avoir moins le souci de perpétuer 
la mémoire du grand violoniste 
polonais que de contribuer au 
succès moral et matériel de l'Or- 
chestre philharmonique d'Israël 
au nom de celui qui l'a fondé en 
1936. Ainsi est-ce a ce Comité que 
les mélomanes parisiens devront 
la venue de cette brillante pha- 
lange de musiciens, flanquée de 
son chef, Zubin Me ht*, dans un' 
programme sans histoire — Sym- 
phonie en sol mineur de Mozart, 
trois Pièces, opus 6 de Berg, Pre- 
mière Symphonie de Brahms — le 
14 septembre au Théâtre musical 
de Paris-Châtelet, dont ce sera la 
soirée d'ouverture. 

* Rota. t£L 233-44-44. 

JAZZ-VARIÉTÉS 

Mosalini 
à la Resserre 
aux diables 

Entre improvisation, jazz, 
tango ou musique contemporaine, 
entre chien et loup, la séduction 
de la musique argentine et l'allé- 
gresse poignante du bandonéon : 
Juan José Mosalini avec Gustave 
Beytelman et J.-P. Céléa (à la Res- 
serre aux diables, jusqu’au 10). 


ET AUSSI : Dédé Saint-Prix à 
la Chapelle des Lombards ; 
l'Arehro- Jazz, Festival de 
Blainville-Crevon (près de 
Rouen); John Sunxtan au New 
Morning. 

Lavelle 

S'accompagnant elle- même an 
piano et soutenue par une solide 
rythmique, Lavelle chante le jazz 
et le blues, des ballades de vibra- 
tions et de rook avec une voix 
puissante, rayonnante, rugis- 
sante. Elle sera jusqu'au 10 sep- 
tembre an Palais des Glaces, dont 
elle ouvre judicieusement la nou- 
velle saison. 

Sylvie Vartan 

Sylvie Vartan vend du rêve et 
du bonheur à travers des sons, des 
lumières, des couleurs et des mou- 
vements, à travers du clinquant, ' 
des souvenirs, des nostalgies sen- 
timentales et des rengaines pré- 
textes à spectacle (Palais des 
Congrès à compter du 12 septem- 
bre), 

ET AUSSI : José Barrense-Dias au 
Dejazet ; Isabel et Angel Parra à 
Bobioo (à compter du 12 septem- 
bre) ; Steve Ray Vaughan ans 
Bains-Douches les 1» et 2 septem- "■ 
hre; Whitesnahe place Bâtard 
le 7 ; Christopher Cross, place Bâ- 
tard le 10; Sasseige Festival à 


l’Hippodrome de Schlierbach de 
Mulhouse les 10- et 11 septembre 
avec Blake Sabbath ; Blue Opter 
Cuit, .'Diamond Head, Anrvil, 
Mama's Boys. 

EXPOSITIONS 


Gustave Doré 
au musée Carnavalet 
etauPavfflondesarts 

Une rétrospective, pour mar- 
quer le centenaire de la mon du 
plus prolixe des illustrateurs du 
dta-neuvâme tiède. Elle vient de 
Strasbourg, la ville natale de l’ar- 
tiste où elle était présentée cet été . 
( le Monde du 21 juillet). À Paria, 
les peintures, aquarelles et tb-mmu 
sont regroupés an Pavillon des 
arts (Hallesjû les illustrations, au 
musée Carnavalet. 

ET AUSSI : Présences polo- 
naises, au Centre Georges- 
Pompidou (encore trois semaines 
pour déco uv ri r , ri ce n'est déjà 
fiait, la peinture de Witkiewicz et 
tas dessins de Bruno Sholz). Mu- 
rillo, an Louvre (les œuvres des 
musées français). 


U6C OMJUPS-arSHS m- UGC BOOUVARS VF 
UGC QDEDN vo-UGC ROTONDE va 
ONE BEAUBOURG 1ES BA11ES vo 
14 JOtUfT BEAUCXfNQlE vn-3 MURAT w 
UGC 6ARE DE LYON MF*tfS IMAGES VF 
AUTEL Ciwtefl-ARÏB. Rony >ARTEl Pari Nognd 
AViAltC Lu BawgM - JACQUB PREVOIT Ephny 
ALPHA AimrtMa»CraHO Vwntiks 


JnQr Cbriiitie - Sta*M Kapoar 
GretaSaedd > Oiriatopbtr Ciccxnowe 

CHALEUR 

POUSSIÈRE 


Ma«MM 



ÉLYSÉES LINCOLN - STUDIO SAINT-ANDRÉ-OES-ARTS 
LES PARNASSIENS - MOVIES US HALLES 



• CLAtU MAL liu ^ A( ec*T «IM» CO DICOMU.I .'itoact'. H- *M*vr r*.7»lCk | 1 « 

%<<•-»• . -V iwiso.i TM\ M V.ïlW,.f TK-.fK-.T 

mi-»;, ut ^ . KLMiiuctM 

M.X’jtC' |UM :>Nsi,M:S 
Poduiw.. ( FS FîL.WS 01 < TA R ROSSI. Ull II 


THEATRE DE LA POTINIERE 



IQFFENBACH 

[Le Succès de Tété ■ 


LOCATION 261 A4. IR 



W ans— Catch Bkkm Bas 


Souples et décontractés, les sacs “Coach 
bag ’ sont taillés dans un remarquable 
cuir américain — c’est un cuir “pleine 
fleur” qui, à l’usage, se patine et vieillit 
en beauté. 

Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S. A. et déjà reconnus 
aujourd’hui à Paris. 

Galerie CoacK Bag 

23 Rue Jacob, Paris 6 e 
326.29.17 



la Vife de Fois présente le - 

XXI e FESTWW. INTWNAnONALBE DANSE DEBW» 

du 20 septembre au 29 octobre 1983 


THÉÂTRE MUSICAL OE PARIS-CHÂTELET 

du 20 s eptem bre au 2 octobre ô 20 br 30 
matinées samedis et dimanches à 14 h 30 
(relâche lundi 26} 

HOHHAGE A GEORGE BALAHCHDD5 
SEW YORK CITY BALLET 

du 3 mi 9 octobre à 20 fa 30 
matinée dimanche 9 octobre â 14 fi' 30. ’ 

NEDERLANDS DANS THEATRE 
gxrikiuah 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

• du 10 au14 octobre èr20 h 30 

THE JOYCE TRISLER DANSCOXPANYl 

du 19 au 22 octobre a20 li 30 

BALLET DU KORD 

du 24 au 29octobre à 20 b 30 

LES BALLETS JAZZ DR JKOHTREAL 


En V.O. Dolby : COLISÉE - U.G.C. BIARRITZ - 7 PARNASSIENS - HAUTEFEU1LLE 
14-JUILLET BEAU GRENELLE - FORUM HALLES - En V.O..: STUDIO DE LA HARPE 
•14-JUtLLET BASTILLE - En V.F. : BERLITZ - RICHELIEU - SAINT-LAZARE PARQUER - MIRAMAR 
CUCHY PATHÉ - GAMBETTA - 3 MURAT - GAÜMONT . SUD - FAUVETTE - MAXÉVRJLE 
FRANÇAIS Enghién (V.O. Dolby) ~ GAUMONT OUEST- Boulogne - 4 TEMPS La Dâfonafl 
PATHE Belle-Epine - MULTICINÉ Chumpïgny - TRICYCLE Asnières GAUMONT Éyry 
CLUB Colombes — CYRANO Versa rl le» — C2L Saint-Germain — ULIS Orsay — Argenteuil 
CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelle» — ARTEL Rosny -i-:SfîHenëilverStfnM^ — P .B. Cergy 


■FRANCIS FORD COFPOi.A- 


A 




ï i > v— 

h * v* i, * 
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UN ni.M DE ? 

FRANCIS COPPOLA 


'■■i.'' THOMAS HOWELL MATT DILLf 
PATRICK SWHVZE ROC tO ; ïc i - DLSNT. ÎA.NE EM1* ’O 1 
* o. CULMINE COrTOLA ;.(r:ru. DF. AN TaVOULawS - , 
: CRAY RüWRJCKSCN -j.i rc 'ÀATHLLt.N KNVT^EN I 

StSiiVlîJON TZCHSlCGltn - l«î 


' FKAE.'C;s COWJU 
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En V.O. . GAUMONT AMBASSADE GAUMONT HALLES - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - LES PARNASSIENS - 14-JUILLET BEAUGRENELLE - MAYFAIR PATHÉ - 

^UMOffl^OUEST*" Bouloane U G TOin PASQÜ,ER “ WEPLER PATHÉ - MISTRAL - FAUVETTE - GAUMONT GAMBETTA - BRETAGNE 
PATHÉ Champ^y — ^AJRTEL ™ C Ï CLE ^" ,8res “ BUXY-BOUSSY Saint-Antoine - Meaux - CLUB Colombes - 3 Vincennes - Enghien (v.o.l 

pigny ARTEL Rosny - ARTEL VTileneuve-Saint-Geûrges - AVIATIC Le Bourget - PARINOR Aulnay - BELLE-ÉPINE-PATHÉ Thiais - CYRANO Versailles 

C2L Saint-Germain - 4 TEMPS La Défense- Velizy 


GAUMONT -K.G. PRODUCTIONS -FILMS A2 

présentent 
un film de 

COSTA-GAVRAS 
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JEAN YANNE 

GABRIEL BYRNE»MOHAMEDBAKRI • DAVID CLENNON • ODED KOTLER . 

ammxâvabM**; GERARD CROSNIER - » PIERRE GAMET - ^ FRANÇOISE BONNOT «cors PIERRE GUFFROY 
«nagé RICARDO ARONOVICH - musnue GABRIEL YARED leemon saaavah tWfitiue p«s' R C « rxoouioar MICHELE RAY-GAVRAS 

«wwocynal FRANCO SOLfNAS « COST/VGAVRAS œnoar FRANCO SOLINAS - m««tiK*ne COSTArGAVRAS 


dans le rû»eae‘ «connu 


COSTA-GAVRAS 
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LE MONDE DES ARTS 



THEATRE 


MUSIQUE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE DÉFI GÉNÉTIQUE - Unhm (770- 
90-94) .20 h 30 (7). 

CaJAMARCA - (544- 

57-34). 18 h 30, les 7. S. 9. 10. 12, 1 s- 
LA MÈRE - La Botnie (357-42-14). 

I«9. 10.13â2lh-leliai7h. 

CA>0 - Sarfto «te 

(723-35-10). les 9. 13 a 20 h 45. le 

10àl9b30et22h:lcllal5li30. 

DERRIÈRE LA MAISON LES OM" 
BRES - Lacera»* (544-57-34). les 
12, IJ à 22 b 15. 

MACBETH (en anglais) - CaN d* *■ 
Gare (278-52-51). le 12 a 19 b 45. 
PUBLIC EYES. A PRIVATC M 
(en anglais) - Galène 55 (326- 
63-51). le I3i20b30. 
MARGUERITE ET LES AUTRES - 
Montparnasse (320-89-90). le 13 a 

THÉÂTRE DE BOUVARD - Re**- 
172&-1S-02). le 133 21 h. 


Les salles subventionnées 

et municipales 

BEAUBOURG (277-12-33). (Mar.) Dé- 
bats 'Ren«mtres-Œnsé* : • Chili Jon- 
que T espoir s'exprime - - a 21 b. le S : 
Les droits de rhorame an Chili ; le 9 . 
Expressions musicales de l'exil ; à partir 
de 9 h. le 1 1 : Animation sur la place- 
. Présences polonaises » - le 12 à 16 h : 
Le cadavre du père ; 17 h ; Le Théine 
Cricot 2 : 18 h 30 : Une littérature onii- 
modeme? : 19 b : Hommage à Pabk» 
Nenida. - Ctaema/Vïdéo s les 7 8. 9. 
10 . 1 1. 12 ; nouveaux films Bpi - a I J» ■ 
De fer et de pierre : 16 h : San Clé- 
mente; 19 h ; Le pays basque sud et sa 
liberté: le 12 à 13 h : Vwtaa -Kan- 
iot - Concerts : - Musique de Ptoto- 


«e. -i 18 h le 9: Recherche P«»r 
mi nouveau instrumental H; te 10 : La 
Pologne et la France I. - Tbéutre : » 
LOaiO, U, 121 20 b 30 et les ia II 

àl6h: La classe mont. 

CARRÉ gn VIA-MONFOBT (531- 
*28-54) (L) : le* 7. 8. 9. 10 . 13 à 2 ! h et 
le 1 15 16 h : l'Archipel sans nom. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.). 

20 h 3a dira. 15 h 30: Coup de solcaL 
ASTELLE-THËATRE (238-35-53) Mer.. 
Mar. 20 b 30 ; les Bonnes ; Jeu-, Ven. 
Sam. 20 b 30 : le Malentendu. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72008-24) (D- L.) 20 h 45, sam. 

19 b 45 et 22 h : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (28100-11) (D.). 

20h 30: La Fête. 

COMÉDfE-CA UMARTIN (742^4^4!) 

(Mer., D. soir) 21 h. Dim. 15 h 30 : Ris- 
viens dormir 3 1 "Élysée. 

DÉCHARGEURS (2360002) (D.) 

20 heures : Mourir & Catone. 

EPICERIE (272-23-41) (D.) 20 h 30 : Le 

Moaic-phn. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (D. soir. 
L.) 20 h 30, Dim. 15 h : te Bonn Femme 
aux camélias. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D.. L) 
20 h 3 a Jeu. et Ven. 1 5 h : le Mariage de 
Figaro. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L.). 

20 h 3a Dim. 17 h: La Malibran. 
GAITÊ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L). 20 h 15. dim. 16 h : Com- 
ment devenir une mère juive en dix le- 
çons: 22 heures. (Dim.) 17 beurra : b 
Fausse Libertine (à partir du 13). 
GALERIE 55 (326-63-51) (D™ L.) 21 h: 
Play il again. Sam (en anglais). (Der- 
nière le 10.) 

HUCHETTE (326-38-99) (D.) 19 h 30 : 
b Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Le- 
çon ; 21 b 30 : Cest Woody qui l’adit- 


LA BRUYÈRE (874-7609) (D. soir. L-). 

21 b, dim- 15 h ; Mort accidentelle d en 
«mrchi&tc- 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.) I l 
20 h 30 ; les Mystères du confessionnal ; 

22 fa 15 : Boby La pointe ; IL 18 h 30 ; les 
Fables de La Fontaine; 20 h 15 : Su 
beurra au pins tard ; 22 b 15 : Visages de 
Cocteau 

MADELEINE (26507-09) (D. soir. L.) 
20 h 45. Dim. 15 h : rAmnor fou. 

MICHODLÈRE (742-95-22) (D. soir. L) 
20 h 30. Dim. 15 b : le Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (32Q4HW0) PW» 
saOe (D. soir, L.) 21 h 15. dim. 16 h . 
l' Astronome. 

NOUVEAUTÉS (T ^-76) O) 
20 b 3a «un. 21 h- dim. 15 b : 1 Entour- 
loupe. 

OEUVRE (87442-52) (D. soir. L-). 

20 b 30, dim. 16 h : T Extravagant 
Mr WQdc. 

PALAIS-ROYAL <297-59-81 ) (D. soir. 
L.) 20 h 45, Sam- 18 h 45 et 22 h : 1a 
FïUe sur b banquette arrière. 

PONT DE LA TOURNELLE (278- 
81-58) (L.), 20 h 30 : Ira Fourberies de 
Scapin (dernière le II). 

POTINIËRE (261-44-16) (D. soir, L.) 

20 h 45. Dim. 15 h 30 : II signor Fagot». 
THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). (D.) 
20 h 15: les Babas cadres; 22 h. + Sam. 

23 h 15 : Noos, ou Tait où on nous dit de 
faire. 

THÉÂTRE A. BOURVIL (373-47-84). 
(D.) 21 h: ta Dames de fer; 22 b: Ven 
a marr— cz vous ? 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.) 21 b 30 Arrête «Je nrt, ça 
va sauter ; 22 b 30 ; le Propriétaire. 
THÉÂTRE NOIR (346-91-93) (D. soir. 
L.) 20 h 30, dim. 17 heure : Tôt et les 
muges (4 partir du 13). 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) (D. 
soir, L.) 20 h 3Û. Dim. 17 b : TOpéra de 
quai* sons. 


VOTRE TABLE 

CE SOIR 

m Orchestre - PJVLR. : prix moyeu du repas - 3- H. : ooveri 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 
1 42, Champs-Elysées 


ÉLY 2041 19 h i 22 h. Vue agréable sur jarfin. SPÉCIALITÉS DANOISES CT SCANDINAVES. 

To« ta£îi Itald-SvredMt^nVALi OESAUMON. Mignonde renne. (W 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN, 
122. Champs-Êlysées, 8 e 


LE POTAGER DES HALLES 

15 . rue du Cygne. 1“ 296-83-30 


i nicTofl DF LA GARE 4 l'italienne. Mou 46,90 F sac. Spécialités 

tolSra 103. bd du Montparnasse; 9. bd des Italie»; 9. av. des Temes-Tous les 
jusqu'à 1 heure du ma ti n . • L— 

Dans un décor 1930, tar américain, salon et ta tuu 1* Cœsmc.mdhMimdle. 
Qnvert de I2hâ2h du matin. Ambiance musicale. TERKAaîrfc- 


VISHNOU 297-56-54 

Angk rue Volney et rue Daunou. 2* 


RELAIS BELLMAN 723-5442 

37. rue François-I", & T/sam, sotrdnn. 


jusqu’à 22 h. Cadre flégant et confortable, cümati^t Gûrô* 
Sonnelte Sole aux «jettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé au chocolat. 


CHEZDIEP 

22, nre d; Ponihieu, 8 e 


256-23-96 
Ouv. lLj. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises dans le quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vi maniiwin r. P.M.R.:90F. 


AUa DE R1QUEW1HR 77062-39 
1 2, rue du Fg-Moumtanre, 9° TsJ-jrs 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vit» tTAlmce. Sa CARTE 
DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. 


770-72-83 DÉJEUNERS, DINERS. Spécialités indiennes : B1RIYANL boulettes de crabes, 

F /dim. crevettes an curry, etc. Pr udent de réserver. 


ÉTOILE DE L1NDE 

J2.rucdeTrévi*c,îh 


AU PETIT RICHE 77068-68, 77086-50 
25. rue Le Peletier Fermé dimanche 


Son étonnant MENU a 100 F. S.c. Ses vins de Loire- Décor i^itenarc^authmrtique. 
Salons de 6 i 50 personnes. Dé}., Ptoer-Soupers de i9hi0b43. ParfcmgPtouot- 


L'ORÉE DU BOB 747-92-50 

Pte Maillot, Bois de Boulogne T Ij. 


Déjeunas d’affaires. Dïner-Spemcte dansan t. jeudi. w mired^saTO^menu 230P. 
OïdLJcan SALA. Carlo NE1L. Salons pour réception 10 a 800 pere. Parking assuré. 


TY COZ F/dinu lundi 

35, me Saint-Georges, 9* 87842-95 




DOUŒTEST 
8, rue du 8-Mai- 1 945 


2064062 
Tous les jours 


ANJOU-NORMANDIE 700-30-59 
13. rue FoUe-Méricourt, 1 1* 


i -14 h Cadre nouveau an rez-de-chaussée. Brasserie, menu 4830 Fsx. et 
gji^Tfflyuniquc au premier. Spéc. du chef : POISSONS, GfoouctonU. GIBIERS. 

Spécialités d'andouiBettes maison, canard, poussons, etc. Exposition permanente des 
pSntrcs du Marais. Penné samedi, dimanche, lundi soir. 


THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
7o!«)) te 7. 8. 9 , 10 1 20 h 3q le U i 
15 bernes : Jean Cocteau en chansons. 
THÉATRE DES VARIÉTÉS (233-09-92) 
(D/srâr, L) 20 b 3a Dim. 15 h 30 ; rÉti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D). 20 h 30: 

ToJm-Babut ; 22 b : Le Pïésidem. 
BLOCS-MANTEAUX «wo (D; 

L) 1 : 20 b 15 : Areuh ■ MC2 . 21 n 3Q - 
Lra Démon» Louk» ; 22 h 30 : L*sS*; 

S Mramm : D : 20 h IS^La i Caïds; 

21 h 30 : Qui a tué Betty Grandi . 
BEAUBOURGEOiS (272-08-51) (D) 

19 h : Service non compns. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (IX, 

L) 22 b 15 : l'Auvent d» pariDon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) 04 1« 
in h 1 5 + «m- 23 b 30 : Taras voilà deux. 
Sudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d’hommes; 22 h 30 : 
comme un bateau blanc : H : 20 b 15 - 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 fa 1 30 : te 
ChroraBome chatomUeux ; 22 h 30 - 
Slips et saxttffiertta- 
COMÉDIE ITALIENNE 

(L.) 20 h 15 : Dieu m’^P 0le î 21 * *} : 
Un vautour sur mon balcon . 22 h 30 . 
Fais voir U» Cupdoo. 

LES LUCIOLES (526-5 1-64) (L -) 

20 h 15 : Roman-photo pour bonmehra en 

délire. v _ . s 

LE PETIT CASINO (278-3 6-50) (D™U) 

21 h : J 1 riens pour l’annonce. 

RESTOSHOW (508-00-81) (D- U 

20 h 30 : Du Dac au Dac ; 22 b : G. Da- 

SOT1ER DES HALLES (236-^-27) 
(D, L.) 22 b : Vous descend e: & la pro- 
chaine 7 

SPLENDID SAINT-MARTIN t20*- 
21-93) (D, L.). 20 b 30 : Aït- love 
vou; 22 b:M.Sergent- 
LA TANIÈRE 1337-74-39) 1 tes 7. 

20 b 45 : M. Akaear ; 22 h 15 - A. renu. 

LE TINT AMARRE ÿ. 

20 b 15 + sam. 24 b : Phèdre , 21 h 30 . 

Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D.) 20 h 30: L’Orchestre. 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D-, L.) 

21 h : Métamorphoses d’une mHod». 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) 20 h 30 : L et 
A. Parra. à partir du 12. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D, 
L.) 20 h 30 : Wefcome Kugpuin, Aresb- 
FojnaiDc, à partir dn 8. 

CIRQUE D'HIVER (700-1255) (D- Sofr. 
L.) 20 h 3a sam. 16 h. dim. 15 h et 18h: 

Frénésie des mers du Sud, à partir du 8. 

OLYMPIA (742-2549) tes 7, 8, 9.10,1 1 
a 20 b 30: Ballets Trockadero ; le 13 a 
20h30:TriYatm. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-33) 
(D. sâr. L.) 20 h 30, um. tl dntL 
1 5 h 30 : Syl vie Vartan. à punir dn 10. 

PALAIS DES GLACES (60749-93) (D, 
L-).20h 50;La Veüe (dermère te JO) î 
-• à partir dn 13: Taure Knnda. 7 . 
TROTTOIRS DE BUENOS ADŒS (260: 
4441) (L.) 22 b : W. Rios. Ç. Eerea. 
J.-C. Canasco, Jacmta. 

La danse 

CENTRE MAN DAP A (58901-60). tes 9. 

12 à 20 h WîDamesdervichrade Pose. 
MAIRIE DU IV* (27860-56). ven.. ata. 
et dim. à 21 b : Ballets historique» da 
Marais (dernières). 

EST MJER D’OR (523-15-10). 19 h: Bal- 
lets Jazz Art; 22 h : A. Swanson (der- 
nières le 10) ; à partir du 13 à 19 h : BaK 
kts K. Wadmer ; 22 h : Les dansons du 
temps, B. Mord. 

Ë wsftB MiB i n i r .il — 

rue Antoina-BotffdoBa 
M° Montparnasse .. 

DE et BOURDELLE 

VERS 1900 

toujours (sauf lundi) 

3 juin au 3 octobre^*** 


LE LOLUS XIV 208-56-56/200-19-90 
8. bd St-Denis. 10” T J-J. 


Déjeuna, Dîna. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer, Crustacés. 
Rôtisserie. Gibiers, Salons. Parking privé assuré par voiturier. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 
7. avenue cTEylau, Ifr Tous les jours 


Gastronomie chinoise raffinée et iraditxrandk, dans un 

k patron. Air «aditiouné. Service et livraison A domicile. Plag a emporter. 


YVONNE 

13, rueBassano, 16 e 


720-98-15 


iilés. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi ! 


Vieille cuisine française. Diverses spécialités. Carte, enrirrm 13< 
et samedi. Ouvertahnanchc. DINERS AUX CHANDELLES. 


LE SAINT-SIMON 
116. bd Pereire, 17' 


380-88-68 
F sam. midi-dim. 


Ses spécialités de prassocs. MENU à 110 CARTE. ftopriét^dlr^J 

cais^fi FERRAGUTtERRASSE D’ETé. Parking. 2iq rue de Coureellra. 


EL PICADOR F/lundi-mardL 

80, bd des Batignolles, 1> 387-28-87 




LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.de VQliera. 17* F/sam-etiüm. 


KSiA “ 


RIVE GAUCHE 


MARTY % 331-39-51 

2a avenue des Gobelins (5 e ) 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRUS. Ouvert tous les jours. Salons de 12 à 
100 couverts et SÉMINAIRES. 


LE MAHARAJAH 
15. rue J.-Chaptain. 6» 


325-12-84 

F/mardL 


jusqu’à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL , vrara drârater ta 
spéc de TANDOOR. EgaL 72, bd St-Gennam, 354-2607. T.LJ. Spéc. B1R1ANL 


LAPËROUSE 326-90-14 et 684W 
51, qu. Grands-Augustins. fr F/dim- 


J. 23 b. Grande cane. Cane à 
sjj.c Salons de 2 8 ~ 


aessafojs 

5, rue Sainte-Beuve, 6 e 


F/dim_ lundi 
548-07-22 


Josou’à 0 h 30. dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FÊS. Pastilla. 
O^wnuBeurre. DESSERTS MAISON. Réservation i partir de 17 b. 


LA BOURGOGNE 
6. avenue Bosquet. 7‘ 


705-96-78 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE 

Huîtres - Coquillages toute l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE BISTRO DE LA GARE 

Tous Ira jours jusqu'à I b du matin 
46,90 F s.n.c. - Menu d’été 
73, Chusp-Elpies ■ 59. M di Mompuraa» 
3g. bd des hsfios ■ 30, rae SmtOerâ 


Chez HANSI 3 ' 5484^42. 

F. Tour Montparnass e. J. 3 h. maL 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 


WEPLER U PbK JZ2-SM4* Y ’ 

SON BANC DTIUmUES 
Foie gras frais - Poissons 


LEBAYERN 2334844. J. 3 h. 

Choucroute - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS ions les soirs 


LA CLBSER1E DES LILAS 

TERRASSE EN PLEIN .4JR 
171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano: Yvan MEYER. 


Les concerts 

MERCREDI? 

feGIJKESAINTTX)UKENLT3LE,21h: 

G. Fumet. R- Segd (Vivaldi). 

PARVIS NOTRE-DAME» I6h : Masque 
des gantons de la paix. 

SAINT-ÉITENNE DU MONT» 
21 b ' Orchestre de chambre de Heidel- 
berg (Vivaldi. J-S. Bach, Mozart. Tde- 


uie. Cane à prix fixe : 190 F vin « sx. Menu dégustation : 240 F 
50 couv. Cadre ancien de réputation mondiale. : 


r-iHâtm traditionnelle Spécialités régionaks. Foie gras chaud aux rairins et ses vu». 
Fermé samedi midi et dimanche. Ouvert le samedi soir. 



JEUDIS 

ÉGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE. 
21 h: voir le 7. 

LUCERNAIRE. 19 b 45 : C BTOnaxti 
(Bach, Ysaye, Kaichawriaa-). 
fi Gi .isr SAlNT-ÉTIEJ*0Æ DU MONT» 
21 b: voir te 7. 

VENDREDI 9 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voirie 8. 

ÉGLISE SAINT-LOUIS EN LTLE, 
21 b: voir 1e 7; 

SAMEDI» 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 7. 

JARDIN DU LUXEMBOURG. 16 h : 

Mœiqnedragaidiewdelnpaix. ■ 

église SAINT-MESRL 21 h Ï C- et 
M. Molinaro (Saguîn, Martinez. Oran- 
dain). 

DIMANCHE 11 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : Chorale 
Radcfifle Voyces of Oxford, dîr. M. Ru- 
berts (WOtian». Briueo.Tïppen-). 
CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÊTRIÈRE» 16 h 30 : M. Gnyaxd, 
A.Thiel, J.-L. Meraon (HaémW.Btch). 
NOTRE-DAME. 17 b 45 : E. Harqnîn 
(Bach, Grigny. Meaûaen). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES. 17 h : Cbœnr cTbommes Sanger- 
wernigting. 188L Hetueo (Scfanbort). 

MARDI 13 • ' 

THÉÂTRE DES CHàMPS-ÉLYSÉES. 

20 b 30 : Orchestre philhaniiarâqwedT»- 
raftl, dïr. Z- Mehta. 

fraicr SAINT-SÉVERIN. 21 h : Or- 
chesms et Cborate P. Koeatz (Bach). 


AMBnCANWV.O.ATTHE 

AMERICAN CENTER 

261, bd Raspail, 75014 PARIS 

633-67-28 


SESSIONS INTENSIVES 
renouvelables tous lee 16 joues 
Début: 12 septembre _ 
SESSION D'AUTOMNE ' • 
du 26 septembre au 17.dScenifare 
Leom to speok omericari. 
tMBtablnfLbsRRknfl . 
PRÉPARATION AU T.O-ÈFiL 


rïAl 



LE LOUIS XIV 

8, U StDerâ. thAns. Frais (te ner. Crsboés. | 
- Güâen. Pldrâg privé atué p*r vaimia-. 

LA TOUR D’ARGENT 

6. place de la Bastille. 344-32-19 
Cadre âcg. et confort. - Tous Ira jours 
de 12 h à 1 h 15 maL Grill, pensons 

AU PETIT RICHE 

25. r. Le Pcloier. 77068^8/8^-50 
F/Dim. Soi. iss. j. Oh U. Mtm 100 F u 


Jazz, pop, rock, folk 

A. DEJAZET (27144-10). 20 b 30 : ^ 

J. BanenaéDiaa. • • • 

CASINO DE PARES £874-26-22) (D, 

I_),21 b:Hi*efin (i pa rtir du 13) . 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05} (D^ L.). 21 b 30 : R. Franc (fa- 
niéns te 12) çAe U : B. Waters.l-P. Sa»- 
«on. 1 ■- 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
. 24-24) (D, L.). 22 b 30 : DcdtSaim- 
Prix(L partir du 9). 

ESPACE BALARD te 7 & 21 h : Whhra- J ‘ 
mafce + Accept ; 1e 101 21 h : Orbti^pber 
CTOM. 

LUCERNAIRE (544-S7-34)., 22 h 15 : 

F. AlyraeGronp (dénôrârâle 10)-- . 

NEW MORNING (523-5141). Ira Tel 8 

à 21h 30 :L Suream, K. Krog; taa9, 

- 10 : Dewey Redman (sons ràcnra) : k 
13 : R- Brecfcer. E. EKaa. N. Vaacmcdw. 
PANAME (297-52-67), 21 b 30, te 7 : 

: B. Wedgte, J. Grogg. Ch. Hendœan : Ira 
8 , 9 . 10 : T.Ranmu; te» 11,12 :V. Goba; 
lcl3:LMcNea.- 

PETIT JOURNAL (326-2*59). 21 h : 
mer., P. Satan» Swing Quanct: jou 
Watergate Senen + Ono. 

PETIT OPPORTUN (2364Jl-36). : 23 b : 

P. Ancre f E. Daniel / D- Lemede / 

P. Lsmoal / T. TUopHe (dernière te 
11), A partir du 12.: J^C. Capcm; 

R. GaÏBane ; G. Perrin. 

La RESSERRE AUX ERABLES. (272- 
01-73) (D» L.). 22 b : J.-J- Mbsalim, 

CL Beytèlman, J.-P. Ccfcx (dermère te 
10) ; à partir «ta 13 : Quariet J.-L. duo- 

ffip pl. 

SUNSET (2614660). 23 h : & Primo. 

A. Btenchan, H. Lavamfier, M. Ro» 
(dermère le U) ; L partir du 13 : B. W- 


’-.f.r- 

■%. 

W f 
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Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 h» «Km. 15 h 30 : François, j’ai 
nul Âmes sons, 
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.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
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COURS PlERRE RjEYNÀLi 9 


BEBUVERTORE 
HARDI 13 SEPTEMBRE R IO H 

| manii - mwcredî - jeudi-vendredi defflhà T3h- manfi dèl 7 b âl 9K j 

in5Ciiptl«i*-r^ 

THEATRE EDOUARD VU- 10 PLACE«pOOllARDYH 
742.35.Tf 



En V.O. : PARAMOUNT dTY TWOMPÆ - f ODEON r 

En V.F. ; PARAMOUNT OPÉRA ; ^ PAHAMOlMJT MARlVWlK 

PARAMOUNT . MONTPARNASSE. 

PARAMOUNT BASTILLE - : SAINT-G HAR LESy- ^ 

PARAMOUNT La Vareime v. AHT& CréteO r- ■ 

AVIATIC Le .Bourjjet — : ALPHA : Af 9 ® 0 tRUil: 

4 TEMPS LaDéfense - P .B. Cergy-Pontoide^- ÇUiBHe» WhrtMMR 
S«)ÉSAL Meaux -. ; r - ^ 

SÉLECTION ÔFF1CJELLÊ 
FESTIVAL DE DÉAÙV1LLE 


THEATRE» 

NATIONAL 

D'OCTOBRE 1983 AJU1N 1984 
HAMLET- PAR LES VILLAGES- 
LA MOUETTE ■ LE HERON • LA 
TRAHISON ORALE - LA DEVO 
TION A LACROIX • LES POS 
SEDEES • FAUT* IL CHOISIR - 
FAUT- fl. REVER ? • MARIAGE * 
ET DES FORMES BREVES - DU 
THEATRE POUR LES JEUNES 
SPECTATEURS- DE LA POESIE- 
DES DEBATS - DES EXPOSfTI 
O NS- DE LA MUSIQUE- 
RENSBGNEMB>4T5 • ABOlSNEMB>nS 

72781 15 




tUBTMSOI 


UH wimra, inlE FEMME.UW KN FAITE. | 

c. aÿuki) «tixxirnoN comi^i y di urarr s astmr 
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MARTINSIUK Bim» DAWNtK --. .X .- ' 

- l<NIH>MHr.k'M HMML.UHfcNMNT- - • 
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Paris_ ■ 

xvm* FESTIVAL ESTIVAL 

DE PARIS - ’ 

(227-l2-é8> \ 

St*43mpeJk,Ie7à21 h 30 : Ch. Tirdseu, 

' Ch. Btancim. F. I.nigdje (MondaaviUcj. 
Eglise Ste-Ecttache, fc î â 20 h 30 : Or- 
châtie. j fcühuBM i n qaa er Cbornrs de 
Craeovîe, tfir. : T; Strugak- (Szyma- 

• nowfld). ‘ 

- Station Albtr/RJÙL, le 9 1 16 h 30 • 

- Quintette ô «ta des soJjn** tt> R.TX. 

(Iben. Mozart, Anfen-.). 

' Ejiht t iwwiii «kl ri g» iê 9 a 

20 h 30: Chorale Audite Noro de Pari*, 
dir. : J. Sourisse (Anuzo. Allegri. 
Bach-). ; 

SfeMMB-MMChe* le 10 A 15 h 30: voir 
Station Auber, le 9. . 

Radio-Frace, Grand AacBtorta. le 10 A 
16 h 30 : Journée «, Dutülenx. M.-C. Gi- 
roi P.-A. Valade, P. Straucb (Bayer), 

■ Y. Ntn; J.-L. Forestier. N. Le Quan 
<Sch«pira) - P. Stnuich (Hersant), ML- 
. C- Girod, J.-J. Ballet (Cmu) ; le 10 A 

• .20 & 30 : Nouvel Orchestra Phtibarmotti. 
que de R.-F„ dir. : J. Hbutmaim (Dutfl- 
le&X, Chausson, Liszt). 

RENCONTRES théâtrales 
DU CASEAU DU TEMPLE. 
(274-46-42) „ 

Mer. et mar. 20 fa 15 : Tsbarin; 22-h : fan- 
. pusse du Dérir. 

Jeu. 20 fa 15 : Les Cenci ; ri), sauf - jeu. 

20 h 45: Fastes d’enfer. 

Ven* sam. 20 h 15 : la FoDe envie ; 22 h : 

. Robinson Cruaoc and Comp any. 

Dim-, lun. 20 h 25 ï Historié dé un amor; 
22 h : Je, François. VUkrn. 

En région parisienne 

LA DEFENSE (979-00-15). Ven. et Sua- 

- 21 fa 30 : Musical Mariories. 

LA COURNEUVE, Paie p^sigcr. les 10, 

1 1 : Fête de l'Humanité : J. Clerc, ■ ■ 
K. Charlefaois; . F. Lalunne, Ballet 
L Marko, M. Le Forestier, C Ribetro. 
Sapfao, L Anbret, A. et L Pana, M-.Az- 
2DU, M. Perraoe, A. IonatoaL. 
MONTROUGE, Royal Jazz (253-45-08), 
ka 9.10 à 22 h : M. Day.N. Traçante. 

G. Benavides, G. KerestazachL 


JOCKEY 

127 , bd du Montparnasse 
320 - 63-02 

Pas comme !es autres 

on s V amuse !... 


NEMOURS Festival intenta banal de vio 
loacelle. Ezfise, k 9 â 20 h 30 : A_ Notas, 
D. Caynebs (Frescohaldi, Boccherim, 
Schumann-.) ;k 10 à 20 h 30 : A. Mo- 
glin. T. Admaopooloc. P. Boufil, G. Lau- 
ridoo, J. Hubean (Beethoven, Rcsscn, 
Schnbert); Château, le 11 â 17 h : 
R. Somma- {Couperin, Dotzauer, Mm*-. 
net-.) 

NEÀUFSLE-LE-CHATEAU. Eglise, le 
12 i 17 fa : M.-CL Alain. 

SCEAUX, Orangerie (660-07-79), Festi- 
val le 9 A.21 h : Quatuor élyséea 
. (Brahms, Schumann, Mahier) : le 10 A 
17 h 30 : Trio M. Memer/J. Parre- 
nin/G. Schwartz (Brahms, Fauré. Schu- 
bert) ; le H à 17 fa 30 : Les virtuoses 
français. tEr. J. Martàn. F. P&rrot 
(HaendcL Rossmi, Dvorak—) 
VE R S AILL ES, Château, Théâtre de Ra- 
caJBcs (277-62-56). le U A 17 h 30 : Le 


Mariage forcé; Parc da CUteau, les 10, 

11, 12, 131 partir de 10 fa: Venise A Ver- 
sailles. 

EPINAY, MJLC. de Preste (826454)0). 
(Mer„ Dim.), 20 h 30 : les Caprices de 
Marianne (â partir idii 9). 
VHLENEUVE-LA4ÎARENNE, Théâtre 
(2054940) le 101 21 h : G.Seinin. 

En province 

BOURGOGNE - FRANCHE-COMTÉ 
BESANÇON. - Festival de msè|M (81- 
80-73-26) : ÊgBse Notee-Dame, le H 

- 20 h 45 : Clemenetic Consort ; Le 11 1 
16 h : Musica Antiqua de Cologne, dir. ; 

- R. -Cabri (SchQtz, RasenmOller. Tan- 
der— ) ; le 13 A 20 h 45 : Z. Rudckm 
(Bach. Couperin, Rameau) . 

Théâtre, le 8 â 20 h 45 : Orchestre sym- 
- . phonique de la garde rfoobticaïne, dir. ; 

- . Y. Descbamtes (RotmeL Constant, Stra- 

vinsky_) : le 9 à 20 h 45 ; Cl. Arrau 
(Beethoven. Brahms— ).; le 1 1 i 20 h 45 : 
Orchestre F. U»» de Budapest, dir. : 
M. Kahnar (Vivaldi. Mozart, Tchaï- 
IcowskO ; le 14 i 20 fa 45 i Chaor et Or- 
chestre de la Chapcllo Royale, dir. : 
Ph. Herreweghc (Rameau). 

Emanai, le 10 A 20 h 45 : CL Hdffer 
(Beethoven, Boulez). 

Priais des sports, le 12 A 20 b 45 : Or- 
chestre du Capitole de Toulouse, dir. : 
M. Plassco (Beethoven). 


CENTRE 

AMBOÏSE. - Concerts «Téti ta Touraine 
(47-61-61-23) : Ckfltcsu, le 10 A 21 h : 
Ch. titemand (Chopin. Lizst). 

TOURS. - Palais du Commerce, le ! I A 
2Û h 30 : Orchestre de Chambre de 
Tous, dir. : M. CUnatie (Mozart) . 

MIDI-PYRENEES 

LAVAUR. - Festival J.-& Bach (63- 
61-27-07) : Cathédrale St-Ahtis, le 7 A 
21 fa. rEuscmblo de cuivre DaCamera- 
SOREZE, Egfee. le 9 i 21 h : A&sbaeher 
Jugenkaatorei. dir. : R. Gode (ScbUxz, 
Ahmhol. MendrissofaD-BarthoJdy_.). 
CASTRES, Auditorium de la Bibliothèque. 
- le 13 i 21 h : M. de la Pau Tonriier 
(Bach, Schumann) . 

PROVENCE COTE-D-AZUR 
MENTON. - 34* Festival de sxatqne de 
rtiunhu (35-82-22) : Palais de l'Europe, 
le 10 i 21 h : M. Cbauvean. 
ROUSSILLON- — Les amis de la Musique 
du Labâroo (90-75-63-28) : Église de 
Roussflh». le 9. Abbaye de SU vacant le 
10 ; Église de la Foulai ne de Vaucluse le 
-.11; Quatuor Rom monde (Mozart, Schu- 
bert, Bartok). 

RHONE-ALPES 

AIX-LES BAINS. - II* Festival de mes»- 
«P» (79-88-12-00) : £gfi» St-Swfaban'fe, 
le 9 A 21 h : G. Robineau (Franck. Gri- 
gny. LanglaiS— ; le 13 A 21 h : M.- 

L. Girod-Parrot (Couperin, PachribeL 
Bach...). 

AMBRONAY. — Soirées musicales (74- 
38-15-26) Abbaye, le 10 A 20 h 45 : Qua- 
tuor Via Nova (Schubert. Duûlleux, D» 
bussy). . . 

ROMANS. - Festival (75-42-0007) ; 
SaBe J. Vilar, le 7 A 21 h : J. Goolleb. 
J. Booa (Ckstre) ; le 9 A 21 h : Opéra- 
bauffe ; le 13 A 21 h : Un drame musical 
ins ta ntané ; Coaservatotre. le g A 21 h : 
E. Klein, A. Vsnson (Strauss) ; le 13 A 
18 h 30 : B. Hindley, Ph. Lavergcn, 
P. Beangrasd (Milhaud, Bartok, Mes- 
saen) ; Place do Marché, le 10 A 11 h ; 
Quatuor de saxophones de Romans ; 
Foyer du Théâtre, le 14 à 21 h : Ensem- 
ble Orchestral de la Drôme, dir. J.- 

M. Cochereau (Decoost, Capdcuat, Van- 
denbogarde). 


La Cinémathèc 


Pour tous renseignements concernant 
. l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
201 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 

: • sauf les dimanches et jours fériés) 


V.O. GAUMONT COLISEE • FORUM LES HALLES 
UGC OOEON • MONTPARNASSE BIENVENUE • SAINT GERMAIN VILLAGE 
v V.F. BERLITZ • IMAGES • LE MISTRAL 
MONTPARNASSE PATHE • 3 SECRET AN • UGC GARE DE LYON 

Êi. ■ •; -- -: , “ - PERIPHERJ É : ARTEL Port Nogent 

-SÉLECriON OFR0ELL€ FESTIVAL DE DÈAUVILLE- 


GAUMONT nfMlfUMS «isniini 


JESS1CA LANGE 
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CHAILLOT (704-24-24) 

MERCREDI 7 SEPTEMBRE 
Cl a n i q ue* du cinéma, films d’auteurs, 
fnms rares : 15 fa, la Vengeance de 
T Aigle ndr, de R. Freda ; 19 h, Mitchou- 
rine, de A. Dovjeoko; 21 fa. Ce n’est 
qu’on au revoir, de J. Fard. 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 
antiques du «*»néfra l film» d’auteurs, 
films rares : 15 b. la Castiglioue. de 
G. Combret ; 19 fa. la Fille 2n violon- 
celle, de Y. Butler; DeauvOle 83 : 21 h. 
Deux rouquines dans la bagarre, de 
A. Dwan. 

VENDREDI 9 SEPTEMBRE 
Claatiqpes du cinéma, films d'auteurs, 
filma rares ; \S b. Vers l’extase, de 
R. Wherier ; 19 h. Million Dollar Legs, 
de E. CQse ; 21 fa, Cetie sacrée vérité, de 
L. Mac Carey. 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
Claeriqun du cméma, fïhns d’auteurs, 
films rares : 15 h, la Sentence, de 
J. Val ère ; 17 h. r Affaire de Trinidad. de 
V. Sherman ; 19 h, Onr Be itère, de 

G. Cukor ; 21 h, The lato George Apiey. 
de JL- Minbcvia. 

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 
Classiques du fïhns d’auteurs, 

films rares : ! S h. Lumière d’été, de 
J. GrétmBaa ; 17 b. Arènes sanglantes, 
de R- Mamoultan ; DeauvOle 83 : 19 h. 
Lettre d’une inoonnue, de M. Opbûls ; 
21 h, Peter Ibbetsan, de H. Hathaway. 

LUNDI 12 SEPTEMBRE 
Relâche 

MARDI 13 SEPTEMBRE 
Classiques du cinéma, fïhns d’auteurs, 
films rares : 15 h. Retour de manivelle, 
de D. de la Pateilière ; DeauvOle 83 : 
19 h, les Trais Lucien du *wipi> de 

H. Hathaway ; 21 h. Ames rebdks. de 
A. Litvak. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 7 SEPTEMBRE 
Classiques du « ï ii /. wi» film» d’auteurs, 
films rares ; 15 h, les Régates de San 
Francisco, de CL Autant- Laura ; 17 h, la 
Main de la momie, de C. Ca banne ; 
Aspects du ejnf r na fjiilim - 19 h, Julio 
commence ca juillet, de S. Caiozzi. 

JEUDI 8 SEPTEMBRE 
Classiques du «i Jinn films d’auteurs, 
films rares : 1S h, Toro, de C. Vélo ; 
17 fa, Return of tbe Fly. de 
E. L. Bcrnds ; Aspects du cinéma 
eMMew : 19 h, Permiso de retidencta, de 

A. Skarmenu ; Nosulgia. de V. Sar- 
miento ; No olvidar. du groupe - M «no- 
rias • ; Los Ojos como mi Papa, de 
P. Chaskel; Aponies de! GhïG de boy, 
du groupe •Testiaonio». 

VENDREDI 9 SEPTEM BRE 
Classiques du rinim» filins d’autcun. 

I films tares: 15 fa. Trois dames et un as, 

I de R- Neamc ; 17 h, la Chase ungic des 
ténèbres, de N. Jtiran ; Aspects du 
riirfin» cfafliun : 19 b. J’étais, je aw , je 
serai, de W. Heynowski, P. HeUmich et 
G. ^ mnuuu 

SAMEDI 10 SEPTEMBRE 
Classiques du riuémi, films d'auteurs, 
films rares; 15 fa. Drôles de bobines, de 
Sténo ; 17 h. Beast from Haunted Cave, 
de M. HeOman ; Rétrospective Boris Leh- 
man : 19 h. Couple, regards, positions, de 

B. Lehman et N. Wandri ; 20 h 30. 
Magnum Begynaritun BruxeUense, de 

B. I «Aman 

DIMANCHE 11 SEPTEMBRE 
Classiques du films d'auteurs, 

films rares : 1S h, in Bohémienne, de 
J. W. Home et Ch. Rogers ; 17 h, le 
Ctine maléfique, de F. Francis ; Rétros- 
pective Boris Lehman : 19 h, le Centre 
de la dame ; Histoire d’un déménage- 
ment; Ne pu stagner, de B. Lehman; 
21 h 15, Symphonie, de B. Lehman ; . 
BmxcUes-Transit, de S. Sztingetbaum. 

LUNDI 12 SEPTEMBRE 
élastiq ues du cméma, films d’auteurs. 
Chas rares: 15 h. Châteaux en Espagne, 
de R. Wbeeler ; 17 h. le Désoaseur de 
cadavres, de W. Casüe ; Aspects du 
cinéma chilien : 19 b. U n’y a pas 
d’oubti, de M. Mallet, J. Fajardo. 

R- Gonza le z . 

MARDI 13 SEPTEMBRE 
Relâche 


La films marqués (*) sont mteuflts 
an moins de treize ans. (— ) aux moins 
de dir -hoir ans, - 

Les exclusivités 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AusU vjj.) : Cmoches, 6* (633-10-82) ; 
MarbeuT. 8- (225-18-45). 

L’ARGENT (Fr.) : Lvcenuke. (F (544- 
57-34). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A* v.f.) : Trois Haussmaim. 
9« (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU COBRA D’OR 
(A.. vJ.) : Gaîté Boulevard. * (233- 
67-06). 

BARBE DDR ET LES PIRATES (A, 
vo.) ; Cluny Fcrilrs. 5* (354-20-12) ; 
U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; Biarritz, 

• S* (723*9-23) ; Olympic, 14' (542- 
67-42). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H.sp.).l4> (321-41-01). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) ; Le Ma- 
rais (H.sp.1.4» (278-47-86). 

CARMEN (Esp.. v.o.) : Gaumont Halles. 
1 er (297-49-70) : Saint-Germain Village. 
S* (633-63-20) ; Bretagne. 6* (222- 
57-97) ; Haute feuille, 6> (633-79-38) : 
Pagode, 7 e (705-12-15) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8> (359-04-67) : Par- 
nassiens. 14» (329-83-1 1 ) ; Convention 
Saim-Cbartes. 15- (579-334»). - V.f. ; 
Gaumont Convention. 15» (828-42-27) ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Nations, 12» 
(343-04-67) ; Pathé Clichy. IS» (522- 
46-01). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang^ 
val.) : Ciné Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 
Cluny Ecoles. 5» (354-20-12) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-081 : U.G.C. Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; U.G.C. Champs- 
Elysées. S* (359-12-15) ; 14-Juilki Beao- 
greneüe, 15» (575-79-79). - V.f. : 
U.G.C. Boulevard, 9» (246-66-44) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (3434)1-59) ; 
Murai. 16* (651-99-75); images. 18* 
(522-47-94). 

CH1CANOS STO&Y (Mcx, va) : Escu- 
raL»3» (707-284)4). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, vx>.) : Cino- 
ebes. 6» (633-1082) ; U.G.C. MarbeuT, 
8* (225-1845).- VT. : U-G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32). 

COUP DE FOUDRE (Fr ) : Ambassade. 
8* (359-19-08). 

LA CRIME (Fr.) : Forum, I- (297- 
53-74) : Rex, 2» (236-83-93) ; U.G.C 
Opéra. 2 e (261-50-32) ; Ciné Beaubourg, 
3» (271-52-36) : U.G.C. Montparnasse, 
6» (544-14-27) ; U.G.C. Odéon. 6» (325- 
714)8); U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
69-23); U.G.C. Normandie. 8» (359- 
41-18) ; Marignan. 8» (359-92-82) ; 
U.G.C. Boulevard. 9» (24666-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12» (3434)1-59) ; 
Athéna. 12» (343-07-48) ; Paramount 
Galaxie. 13» (580-184)3) : U.G.C. Gobe- 
lius, 13» (336-2344) ; Mistral. 14» (539- 
5243) : U.G.C Convention, 15» (828- 
20-64) : Murat, 16» (651-99-75) ; 
14-Juillet Bcaugrenelle, 15» (575- 
79-79) ; Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Images. 18» (52247-94) ; Secré- 
tait. 19» (241-77-99). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sois.) : 
14-Juillet Parnasse, 6» (326-5800) ; 
Saint-Ambroise. 11» (70089-16). 

DARK CKYSTAL (Æ. v S.) : Trois Hauss- 
maiin, 9» (77047-55). 

DEBOUT LES CRABES, LA MER 
MONTE (Fr.) : Para mou ut Odéon. 6» 

• (325-5983). 

DE SI GENTILS PETITS MONSTRES 
(A-, vJ.) e*) : Maxévüle, 9* (770- 

DEEU ME SAVONNE (Bo«^ v.o.) : 
George V. 8 (56241-46). - V.f. ; Impé- 
rial Pathé. y (742-72-52) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14» (320-12-06). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A^ va.) : Forum Orient • 
Express. 1« (23363-65) : Quintette. 5» 
(633-79-38) ; Marignan. 8» (359-9282). 

- Vjf. : Français. 9» (770-3388) ; Mont- 
parnos. 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.); Movies, 1- (52643-99); 

Panthéon. 5» (354-154)4). 

EQUATEUR (Fr.) (•) : Forum Orient 
Express, 1" (233-63-65) ; Berlitz, 2» 
(742-60-33) ; Quintette. 5» (633-79-38) ; 
Colisée. 8» (359-2946) ; Nations. 12» 
043-04-67) ; Miramar. 14» (320- 


En V.O. : MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE PATHÉ 
FORUM HALLES - LES PARNASSIENS - IMPÉRIAL - FAUVETTE 
CYRANO Versailtos - FRANÇAIS Enghlen - 4 TEMPS La Défense 
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89-52) : Gaumont Sud. 14» (32784-50) ; 
Pathé Clichy. 18» (5224601). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A^ vS.) : 

Troc Hat usmann .» (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Quintette. 5» 
(633-79-38) ; George V. g» (5624J46) ; 
Français, 9* (770-33-88) : Montparnos. 
14» (327-52-37) ; Grand Pavois, 15» 
(5544685). 

EVIL DEAD (A^ v.o.) (•) : U.G.C Dan- 
ton. 6» (32942-62) : U.G.C Ermitage. 8* 
(359-15-71). - V.f.: Rex, 2» (236- 

83- 93) : U.G.C. Boulevard. 9» (246- 
66-44) : U.G.C. Gobelins. 13» (336- 
2344) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(329-90-10). 

FAITS DIVERS (Fr.) ; Saint- 
Andr6dcs-Ans, & (32648-18). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suède. 
»-o.) : Olympic Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

FANNY HflX (A.. ?j>.) (••) : U.G.C. 
Odcon. 6» (325-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723-69-23). - VL : Rio Opéra, 2» <742- 
82-54). 

LA FEMME DE MON POTE (Fr.) : 
Gaumont Halles, 1« (29749-70) ; Ber- 
litz. 2» (742-60-33) ; Rjchefieu. 2» <233- 
56-70) : Quintette, 5» (633-79-38) ; 
Cluny Palace. S» (354-07-76) : Mari- 
gnan. 8» (359-9282) ; George V. 8» 
(562-41-46) ; Saint-Lazare Pasquier, 8 e 
(387-3543) : Athéna, 12* (343-0065) ; 
Nations. 12 e (343-04-67) ; Fauvette. 13- 
(331-60-74) : Gaumont Sud. 14» (327- 

84- 50) ; Montparnasse Pathé. 14» (320- 
12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 15» 
(544-25-02) ; Gaumont Convention. 15» 
(82842-27) ; Victor Hugo. 16» (727- 
49-75) : Paramount Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Wcplcr. 18» 152246-01) ; Gau- 
mont Gambetta, 20» (636-10-96). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AH., 
v.o.) ; 14-Juillet Parnasse, 6» (326- 
5800). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THEATRAL - VITEZ - LE CONSER- 
VATOIRE (Fr.) : Studio Bertrand, 7» 
(78364-66). 

FRÈRE DE SANG (A, v.o.) (•) : 7» An 
Beaubourg, 3» (278-34-15) : Ambassade, 
8» (359-19-08). - V.r. : Maxévüle. 9» 
(770-7286) ; Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

BENVENUTA, film franco-belge 
d'André Delvaux; Ciné-Beaubourg, 
3» (271-52-36); U-G.C.-Odéon. 6» 
(325-71-08) ; U.G.C.-Rotoode, 6». 
(633-08-22) ; U.G.C.-Biarritz. 8* 
(72369-23) ; U.G.C.-Boulcvard, 9» 
(2466644) ; 14 Juillet -Bastille. 1 1* 
(357-9081) : Olympic. 14» (542- 
6742). 

FRANGES, film américain de Graeme 
Clifford (va) ; Gaumont-Halles, 1» 
(297-49-70) ; Saint- 

Germain-H uchetie. 5» (63363-20) ; 
U.G.C. -Dan ton, 6» (32942621 ; 
Gaumont-Colisée. 8* (359-2946) ; 
Bieavenae-M ont parnasse. 15* (544- 
25-02) ; (v.f.) Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; U.G.C. -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Montparnos, 14* (327- 
52-37): Images. 18» (52247-94); 
Secretan, 19» (241-77-99). 

LE GUERRIER DE L'ESPACE, film 
américain de Lamont Johnson 
(va) : Forum Orient-Express, 1“ 
(2336365) ; U.G.C.-Dantou. 6* 
(3294262) : U.G-C.-Eraiiiage. 8* 
(v-f- et v.o.) (35915-71) ; U.G.C - 
Normandie. 8* (35941-18) ; (v.f.). 
Grand Rca, 2» (23383-93) ; U.G.C.- 
Momparnasse, 6» (544-14-27) ; 
U.G.C.-Boulevaid, 9» (2466644) ; 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12» (343- 
01-59) ; U.G-C.-Gobelins. 13* (336- 
2344); Mistral. 14» (5395243); 
U.G.C. -Convention. 15» (828- 
8064) ; Images. 18* (52247-94); 
Secrétan. 19» (241-77-99). 

HANNA K, film rraRco-américün de 
Costa-Gavras (version anglaise) ; , 
Gaumoot-HaUcs. I» (2974970): 
Saint-Germain Studio, 5» (633- 
63-20) ; Hautcfcuille. 6* (633- 
79-38) : Gaumont-Ambassade. 8* 
(3591908) ; Parnassiens. 14» <329 
83-11) ; 14 Jutllei-Beaugrenellc, 15» 
(575-7979) ; (version française) : 
Gaumont-Richelieu. 2» (233-56-70) ; 
Bretagne. 6» (222-57-97) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (387-3543) : 
Français. 9 (770-3388) ; Gaumom- 
Sud. 14* (32784-50) : Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Mistral. 14* (539 
5243) : Mayfair. 16» (526-27-061 : 
Wcplcr, 18* (52246-01 J : Gaumont- 
Gambetta. 2» (63610-96). 
L’HOMME AUX DEUX CER- 
VEAUX, film américain de Cari Rei- 
ner (vas. uniquement) : Forum. 1" 
(297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Quintette, V (633-7938) ; 
Marignan. 8* (3598282) : Fauvette. 
13* (331-5686) ; Parnassiens, 14» 
(32983-11). 

LE LIQUIDATEUR, film américain 
de Michael Moore (v.f.) 
Paramoum-Marivaux, 2* (296- 
8040) : Max Linder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount- Bastille. 12* 
(343-01-59) ; Paramouul-Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Moniparnasse, 14* (329*90-10) ; 
Paramount-Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Convention St-Charles, 15* 
(579-33-001 ; Paramount- 
Mononanre, 18* (60634-25) . 
OUTSIDERS, film américain de 
Francis Ford Coppola (v.o.) : Studio 
de la Harpe, 5* (634-25-52) ; Haute- 
feuille, 6* (633-7938) : Colisée. 8* 
(359-2946) ; Biarritz. 8» 1723- 
6923) ; 14 Juillet-Bastille, 2* (357- 
90-81) : Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; 14 Juillet Bcaugrenelle, 15* 
(575-7979) ; (v.f.) ; Richelieu. 2» 
(233-5670) ; Saint-Lazare Pasquier. 

8» (387-3543) : Gaumom-Sud. 14» 
(327-84-50) : Maxévüle, 9* (770- 
7286) : Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Berlitz. 2* (74260-33) : Miramar. 
14» (3208952) : Clichy-Pathé. 18* 
(52246-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20 (6361996). 

UN HOMME. UNE FEMME. UN 
ENFANT, film américain de Dick 
Richards (v.o.) : Forum. ï« (297- 
53-74) ; Paramoum-Odcon. 6» (325* 
5983) : Para moum-City -Triomphe. 

8* (56245-76) : fv.f.) : Paramoum- 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; 
Paramoum-Opcra. 9* (742-5631): 
Paramouni-Bastille, 12* { 3-43- 
7917) ; Parfaifloual-Galaxic. 13 4 
(580-18-03) ; Paramount- 
Moniparnasse. 14» 1329-90-10); 
Saint-Charles Convention, 15* (579- 
33-00). 
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CINEMA 


FTJRYO (Jap_v.o.) ; Ambassade. S* (359- 
19-08) ; Paramoant Odéon. 6* (325- 
5963). - V.f. : Arcades, 2* (233- 
34-58) ; Montparaas. 14* (327-52-37). 

CAUIN (Bré, v.o.) : Denfert (H. sp.), 14* 
(321-41-01) ; Chftidet Victoria (H. sp.), 
I** <508-W-t4). 

GANDHI (Ang, va) : Chmy Palace. S* 
(35407-76) ; Elysée» Lraeoto. 8* (359- 
36-14). - VJ. : Capri. 2* (508-1 1-69). 

WSTOtRE DE PEERA (Fr.-It, v o.) ("> : 
Noctambules, 5* (354-42-34). 

L'HOMME DE LA RIVIÈRE D'AR- 
GENT (Ausu v.o.) : Eacuriol Pano- 
rama, 14* (707-28-04). 

LA JAVA DES OMBRES (Ft.) : Forum. 
1* (297-53-74) ; U.G.C Opéra. 2- (261- 
50-32); IriJoillet Racine. 6‘ (326- 
19-68) ; 14-JdiHet Parnasse, 6* (326- 
58-00) ; Biarritz. B* (723-69-23) ; 
14-JiuHrt Bastille, 11* (357-90-81). 

JOY (Fr.) (•■) : U.G.C. Ermitage- 8* 
(359-15-71) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
50-32) ; U.G.C. Rotonde, 6* (633- 
08-22). 

KO Y AAN1SQ ATS1 (A, v.a) : Paramomu 
Odéon, 6 e (325-5963); Escurial, 13* 
(707-28-04) ; KinopaDarama, 15* (306- 
50-50). 


PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Gmoches 
(H. sp.) 6* (633-1082). 

PERSONNE N’EST PARFAIT (ru, 
va) : Paramoum-City. 8* (562-45-76). 
- V.f. : Paramoant-Opéra, 9* (742* 
56-31): Paramotmi-BastiDc. 12* (343- 
01-59) ; Paramouat-MootpanBsae, 14* 
(329-90-10). 

PORKVS a (A, v.o.) : Marignau, 8» 
(359-92-82). - V.f. : Français. 9* (770- 
33-88) ; MaxéviUe, 9* (770-72-86) ; 
Montparnasse- Patbé, 14* (320-12-06). 

LES PRÉDATEURS (Briu va) <•) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17): Mari- 
g«M» . 8* (35942-82). - V/. : Montpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06). 

RÉVOLTE AU PÉNITENCIER DE 
FILLES (•*) : Paramount City. 8* (562- 
45-76) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramoant Bastilk, 12* (343- 
79-17) ; Paraffinant Galaxie, 23* 
(580-18-03) : Paramoant Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LE ROI DES SINGES (Chinois. vX) : 
Marais, 4* (27847-86). 

STELLA (Fr.) : Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Acacias, 17* (764-97-83). 


LA ULTIMA CENA (Cnb.. v.a) : Dcn- 
lcrt (R sp.), 14* (321-41-01) ; CbStelet 
Victoria, (H. sp.), I- (508-94-14). 

UN FLIC AUX TROUSSES (A, *X) : 

Paramount Opéra, 9* (742-56-31). 
VICTOR, VICTORIA (A, va) ; Saint- 
Michel, 5* (326-79-1 7). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas, 5* (354-89-22). 


VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1« (297-49-70) ; Richefiett. 
2* (233-56-70) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; HantefeniUe, 6* (633- 
79-38) ; U Pagode, 7* (705-12-15) ; Ma- 
rignan, 8* (359-9162) ; Elysées-Üncdn. 
8* (359-36-1 4) : Fiançai». 9* (770- 
33-88) : Nation, 12* (34Ï0467) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14* (320-12-06); Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; P.L.M. 
Saint Jacques, 14* (589-68-42) ; Olym- 
pia 14* (542-67-42) ; 14-Juflkt Beongro- 
neUe. 15* (575-79-79) ; Passy. 16* (288- 
62-34) ; Gaumont Convention. 15* 
(828-42-27) ; Paramoum MaiDot, 17* 
(758-24-24) ; Patbé CKcfay. 18* (522- 
464)1). 


LUDWIG- VKCONT1 (lu va) : Oiym- 
pjc Saint -Germain, 6* (222-87-23) ; 


pic oaini-ocnnain, o* ; 

Olympse-ïküzac, 8* (561-1060) ; Par- 
nassiens, 14- (329-83-11). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Epée-dc-Bo is. 5* (3 37-57-47). 

LA MATTOUETTE (Fr.) : Olympia 14* 
(5426742). 

LA MÉMOIRE (Egyp- va) : Studio des 
UrauHnes. 5* (354-39-19). 

LE MONDE SELON GARP (A. va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) : Saint- 
Ambroûc. 1 1* (70089-16). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A. va) ; Forum Orient-Express, 
1- (233-63-65) ; Epée de Bois, 5* (337- 
57-47); Marignan. g* (359-92-82); 
U.G.C. Marbeof, 8* (225-18-45); Par- 
nassiens. 14* (329-83-1 1). - VI. : Capri, 
2* (508-11-69). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRE (Fr.) : Marais, 4* (278- 
47-86). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A. v.a) ; 
7* An Beaubourg, 3* (278-34-15). 

ŒIL POUR ŒIL (A, vX) : MaxéviUe, * 
(770-72-86). 

OÙ EST PASSÉE MON IDOLE 7 (A. 
va) : Studio de l’Étoile. 17* (380- 
42-05). 

PATRICIA (Anu vJ.) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) : Paramouni- 
Montmartre. 18* (606-34-25). 


SUPERMAN m (A. va) ; Ambassade, 
8* (359-194»); George V, S* (562- 
41-46). — V.f. : Forum Orient Express. 
I<* (233-63-65) ; Richelieu. 2* (233- 
56-70) : Lumière. 9* (246-194)7) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Miramar, 14* (320- 
89-52) ; Pathé Clichy. 18* (522-464)1) : 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Tourelles. 20* (606-34-25). 


LA VOITURE (Fr.) ; Studio Bertrand, 7» 
(783-64-66). 


LE VOYAGE A DEAUVHAE (Fr.) : 
Olympic, 14* (542-67-42). 


TONNERRE DE FEU (A. va) : One 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; U.G.C. 
Danton, 6* (329-42-62) ; Normandie, 8* 
13594M8) ; Publias Champs-Elysées, 
8* (720-76-23). - VX. : Rot. 2* (236- 
83-93) ; U.G.C Opéra, * (261-50-32) ; 
U.G.C Montparnasse, 6* (544-14-27) ; 
Paramount Opéra, 2* (742-56-31) ; 
U.G.C Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
U.G.C Gobdim, 13* (336-23-44) : Para- 
mount Gahutiq 13* (580-184)3) ; Para- 
moum Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 
Paramount Orléans, 14* (540-45-91) ; 
U.G.C Convention. 15* (828-2044); 
Paramount Maillot, 17 e (758-24-24) ; 
Patbé Clichy, 17* (522-464)1). 

TOOTSIE (A. va) : Marbeuf, 8* (225- 
18-45). - VX. : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32). 

LA TRAV1ATA (II. va) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83). 

LA TRILOGIE D*APU (lad, va) ; 14- 
JuiBet Parnasse, 1", 2*. 3* partie 6* (326- 
58-00). 


YOR LE CHASSEUR DU FUTUR (A, 
va) : Public» Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23). - VX. : Paramount Marivaux. 2* 
(296-80-40) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Convention Saint -Charles, 
15* (579-334)0). 


Les grandes reprises 


L’AGE D’OR (Fr.) : Templiers (H. sp.), 
3* (272-94-56). 

AGENT X 27 (A. va): Action Ecoles, S* 
(325-72-07) Mer., V, D.. Mar. 

ANNIE HALL (A, va) : Studio Alpha, 
5* (354-3947). 

LES ARISTOCHATS (A, vX.) î Napo- 
léon. 17* (38041-46). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (Fi-.) : 
Acacias, 17* (764-97-83). 

RARRY LYNDON (A. va) : CHympïc 
Balzac, 8° (561-1040). 

BEN HUR (A. v J.) : Paramount Mer- 
cury. 8* (562-75-90) ; Paramoant Opéra, 
9* (742-56-31) : Paramomu Montmartre, 
18* (606-34-25). 

BYE BYE BRASIL (A) : Deofart, 14* 
(32141-01). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A. vX.) 
(•*) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8040). 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-; 
va) rChampo, S* (354-51-60). 

LES CINQUANTE-CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A. va) : Escurial (Hap.). 13» 
(707-284)4) : (vX) : Montmartre-Gné. 
18* (60663-35). 

LES CHIENS I» RAILLE (A, va) 
(“) : UaC Odéon, 6* (325-71 4M). 

COUP DE CŒUR (An va) : Sturfio Ber- 
trand, 7* (783-64-66). 

LES DAMNÉS (lu vX.) (•) : Opéra 
N«hi. 2* (29662-56). 

LE DAHLIA BLEU (A, va) : Ofympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

DÉLIVRANCE (A. vX.) £•) ; Opéra 
Nfcht, 2* (29662-56) ; Bd» i Films 
(Hxp), 1> (62244-21). 

DOCTEUR JTVaGO (A, va) ; MraW. 
8* (225-I84S). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount 
City. 8* (56245-76). 

L’EMPIRE DESSENS (Japt, *a) <”) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (32648-18). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (2886444). 

ERASERHEAD (A, va) : Escurial. 13* 
(707-284)4). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A. v.f.) : La Royale. 8* (2656266) : 
Grand Pavois. 15* (55446-85) ; Napo- 
léon. 17* (7556342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A, va) (*“) : Randagh. 
16* (. 2886444). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A, 
va) ; Action Christine 6* (32547-46). 

L’EXTRAVAGANT MR. SUGGLES 
(A va) : Olympic Iwahoma 6* 
(633-97-77). 

FLESH (A) (**) : Modes. )** (260- 
43-99) : Action Christine (Hjp.), 6» 
(3254746). 

GIMME SHELTER (A. va) : Vidéo- 
stone 6* (32560-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Rsp.) (Fr.) (■•) : Denfert. 
14* (3214161). 

GLORIA (A. va) : Rialto, 19* (607- 
8741). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
naire 6* (544-57-34). 

HAÏR (A, va) ; Paramomu Odéon. fi* 
(325-59-83) ; Publiera Matignon, 8* 
(3S9-31-97). 

HAUTE PÈGRE (A. va) : Saint-André 
des Arts. 6* (326-48-18) ; Olympic En- 
trepôt. 14* (5426742); Mac-Mahon. 
17* (380-24-81). 

IL FAUT TUER BtRCTT HAAS (Fr.) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

L’INCONNU DU NORD EXPRESS (A, 
va) : Action Christine 6* (3254746) ; 
Olympic Balzac, 8* (561-1060). 


JERUVI1AH JOHNSON (A vX.) : 
Opéra- Night. 2- (2966266) ; Boîte 4 
FUms (Rspt,). 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (le vX) 
(I- partie) (2* partie) : Grand-panam,' 

15* (554-46-85), -■ _ 

JONATHAN UVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A-, va) ; Gmunant les HaQee 
I** (297-49-70) ; Action-EcoRs, 5* 025- 
72-07) ; Pnbticà Saixu-Gcnnain, 6* (222- 
72-80) ; Ambassade 8* (359-19-08) ; 

. v.r. : LnmiÈre. 9* (246-49-07) 
ParamnmttrGohelua. 13* (707-12-28) ; 
MmraL 14* (5396243) : Mop tp a m os, 
14* (327-52-37) ; UttiÇ. CqnvùRibO. 
15* (828-2064). 

MÊME A L’OMBR E LgS tRXTLLÉUR 
A TAPÉ SUR LA TÉIE (IL vX) : Ar- 
cades. > (233-5458) . 

MIDMGHT EXPRESS (A-, vX) (*•) : 

Capri. 2* (508-M69). . : T 

MOROCCO (A, va) ? Atxian-Beaks. 5* 
(325-7267). 

NEW YORK* NEW YORK {«tm»**- 
grale): Calypso, 17* (380-30-11). -- - 

NlNOTCHXA (A-, va) : AdM'Osb- 
tine 6* (32547-46). 

ON ACHÈVE BŒN. LES CHEVAUX' 
(A^ va) : Action Christine. 6* (325- 
4746). 

LA PECHE AU TRESOR (A. va) ï 
Rialto. 19* (607-8761). 

PINOCCHIO (A, VX) : NapeMoij.17* 
(3804146). 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Studio Médias, 5* (633-2567). 

PLACE AU RYTHME (A. va) : Bona- 
parte 6* (326-12-12). 

PROVIDENCE (Fr.) (v. aag.) : Rudo- 
lagh. 16* (28864-44). 

QUAND LA VILLE DORT (A, va) : 

A Bazin. 13* (337-74-39). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Maries. 1- (260- 
43-99) ; StrAndré-dcs-Arts, » (326- 
48-18) : Elysécs- Lincoln, 8* (359- 
36-14); Parnassiens, 14* (329«-J IL - 
2UZ AMES (IL, va) : Stmfia Lagos* 5* 
(354-2642). - '• 

TAIS TOI QUAND TU PARLES (Fr.) : 

Arcades, 2* (233-54-58). 

THE ROSE (A, va) : Pan ramien s, 14* 
(329-83-11). 

TAXI DRIVER (A, va). (•*) : ; Panras- 
riens, 14* (320-30-19) ; (vX) : Lumière 
9* (2464967). 

LE TROISIÈME HOMME (A_ va) : 

Champo. 5* (354-5160). 

UNS) DOUX VISAGE (A, va) ; Action 

Christine 6* (32547-46). 

WOODSTOCK (A, va) : Pénkbe des 
Arts, 16* (527-7765). 

YOYO (Fr.) : Denfert (Hap.). 14* (321- 
4161). ... 


Les festivals 


Notre classe économique 
n’a quPun rival sérieux: 
notre première classe. 


BUSTES KEATON : Marais. 4* (278- 
47-86). mes. : {a Dernier Round; yen : k 
oci a &t do Navigator; ven. ï lift vache 
et moi ; sam. ; Stamboul BiD Jatnor;' 
dira. : Le Mécano de h « Gcneal » ; 


La plupart des compagnies aériennes 
proposent maintenant toutes sortes de 
classes nouvelles. Résultat: beaucoup 
de passagers ne s’y retrouvent plus. A la 
Lufthansa, rien de semblable. Sur tous 
nos vols, nous maintenons la première 
classe pour satisfaire les plus exigeants. 
Notre classe économique est, elle aussi, 
à la hauteur, avec son service complet, 
comprenant cuisine soignée, journaux et 
magazines, et même un service bar 
gratuit. Le genre de services que d’autres 
vous facturent en plus. 

Volez sur Lufthansa, c’est votre intérêt. 






- • » 


0 Lufthansa 


Pour tous renseignements complémentaires veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa 
21-23. Rue Royale. 75008 Paris. Tel; 2653735. Lyon, Tour Crédit Lyonnais 120. RueServient.Tél: (7) 8636666. 
Aéroport Nice Côte-d’Azur Cedex 06056, Tel: (03) 830280. Strasbourg, 48. Rue du Vîeux-Marchè-aux-Vins, 
Tel; ( 88 ) 222020. Toulouse, 76. Allées Jean-Jaurès. Tél: ( 81 ) 628066. 


Iim. : Sherlock Jtsmor ; mar. : bs'Lcüs de 
rhoqHQiSté. 

LES FEMMES DE FASSBBMDER 
(va) : Studio Gnltnda S* (354-72-71). 
tons les jours : 14 h :fc Mariage de Mfcxn 
Bobo; 16 h 5 : Lffi Mttteca; ISS 10 s 

ïyihi l m» f«Tmyll «iiiiiiife 

NEW YORK VU PAR (va, vX) -.Studio 
SmutSâvorlh, 5* (J54606I). mec, 
14 h ; veu, 20 h ; ttm, 22 b 05 ; mac, 

18 h ; Micmstreet (va) ; m cr, 16 h;- 
, Jeu-, 20 h ; sanL, l6h;hoL,2I h 45; Un 

aprte-mh fi de diien; mec, 18 h.; ÿsn-, 
22 h 10; vul, 16 h 10-. dinâ 18 Bî 
lundis h : ks Bu-Fbods sewyorfcms 
(vX.) : jau, 16 h; etm, 18 h 10; bm^- 
14 h ; mer, 20 h : Sur tes quais (vX) ; 
jeo,18 h; vol, 22 h; «Sac, I4h;laa, 

19 h 45; mar, 16 h : Sept ans de r6- 
Derioa (va) ; vcbl. 14 i; nia, 20 b;’ 
dümu.2] h45;m8c t 22h:C3aris (VA); 
mar., 22 h ; sut, 14 h ; iSiil; 19 h : 4S ; - 

. Iuzl, 16 h ; mar- 14 h: Ne» Stop Green- 
wich Village (va); mer., 20 h; jetL, 
14 h; vol, 18 ki <fim. 16 b; Et- tout le 
monde riait. . 

DOSTOÏEVSKI (va) : Casona 6* (544- 
2860) , mcc, ven, mar^ 20 h ; jax, (fine, r 
■ 18 h;ttBL,biiL, 16 b ; fldiot (deLszzz- 

pm) ; sam, hui, 18 & : Fldiot (de. Kuro- 
sawa) ; jeudi, 20 h, sa m, tira, 21 h ;’ 
diitL, 14 h : Crime et Qiâtiment ; mcr, 
mac, 16 h; ven, 14b;-dhn,'20)ir les ■ 
F rères Karamazov ; mer, too. 14 h ; jen, 

16 h ; ven, 18 h : les Nnils bbocbcs; 
jen, sam, me, 14 b; «es, 22 h ; la 
Dance. 

BERGMAN (va) ; Studio Bertrand, 7* 
(78364-66), Mas les jours, 14 h : leux 
d’été; 15 b 35 : le Septième Sceau; 

17 h 10 : De la vie des marionnettes. ' 
HITCHCOCK (va) : Action Lafayerte, 9* 

(878-80-50), mer, dhn. : ks Obeanx;. 
jeu. : Franzy ; ven. : le Rideau déchiré ; - 
sam. : Rebecca ; hu. : Agent secret. . 

. 3OTN FORD (va) ; ActwaLalayêtlaé* . 
(878-80-50), mer, jen. : Qu'eüé. était;, 
verte ma vallée ; veo, sam. : les ’Cava- . 
liera ; dj/n_. Jua. ; Mogambo ; m*r. ;bFfr- . 
trouille perdue. 

LE CINÉMA ITALIEN (ta. vX) K&n- 
bfique Onétna, II* (805-51-33), mer, 
jea : Vidence et Passian ; yen. : Lcsnuha 
de 'Catârâ; sam. : Une vie difficile ; 
dim. : L’arbre aux sabota ; hnu :-TAven- 
tnra; mar.; O pération San Getare. . 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL ; EscumJ. 13*., (707^864) j 
Mas les jours, 14 h 30 : Zorjba le. Grée ; 

17 h' ; Lndwig. requiem pour un roi 
vierge ; 21 b 30 : les 55 Joms de Pékin ; 

. 19 h 30 ; l’Homme de la rivière d’argent 
(▼a) ; ven, 0 h 30 : CtiGmat story ; 
sam, 0 h 30 : Eraserhead (và) (••) + . 
le Bnnkardc la dernière rafale (va). * 
POLAR STORY (va) ; Olynqne Maxï- - 
(y*. 1* (5426742). mer. : A ca&sè tTnn. . 
a *»i*wn»* ; jen. : Police frontière'; vem 
Gnnatown; sam. : le Brisez dn tnear; 

. dim. ; A beat portant; ton. : le Violent: 
mar. : En 4» vitesse. 

LUIS BUNUEL ELREY (v.o.) : Ofympic ‘ 
Maiüyn, 14* (54267*42) . merjen.- VL 
râtiana ; ven, siunT ;TAflge eMérmhri- 
’ t«ir ; dim. : In. Vie eriminefle <TArehîbald 
de la Cruz: lun, mar. : Los Ofridados - 
le Cfcfan andalou. 

STUDIO 2818* (686-3667), mer. ; Les 
Fessa llttir; jen. ; Escroc, Macbo ci Gi- ; 

: soI(va) ; v«n. : Une jrameswr ; sam. ; 
Les «tienx dont tombés rar la tête; sam.: 
Une jeunesse ; dim., mar. : Gan- * 
dhi (v a). ; j. 

FESTIVAL ORSON WELLES (va)»- 
Espace-Gaîté, 14* (327-9564), mer, 
«en, mar. 18 h. 19 fa 3», 21 b, 22 h 30-: 
Voyage an pays de la pour ; jeu,- Ion. • 

18 h. 20 h, 22 h ; la-Sptendeor dre Ann : 
benon; sam, dim. 14 h, L6Jt 3<L 19. b, 

21 h 30 ; Gtizon Kane. . 

Les séances suéeraies ' 



L’AGE D'OR (Mes.) ?Tbmi«era, 3^r272- 
94-56), mej-, jou, ^e*u-sam- 20 b 10, 
dim, hm.. mar. 22 b 30. 

AME3UCAN GIGOLO (A-, va) ; 
Châtelet- Victoria, !■* (30864-14), i4i, 
18 h 15 , vol, sam. 0*^15. -• 


(A, va) : Cbildst- Victoria, I** (508- 
ÎM-I*),22b- • 


- 94-14), 22 b- ... - . . 
QUERELLE («) (AIL, va) : Boîte h 
FUms, 17* (6224*21). jen, «en, hm, 
mar. 18h 15. . ... .... . 

IA SOLITUDE DU COUREUR DE 
'• ÏOND (BriL, vA.) ;<5n6-Beanboorg, 3* 
(27T-52-36), (un, mar, 12 h 10. 

THE ROCKY " HORROR PICTURE 


SHOW (*) (A, và) c Studio Oafandq 
5* (354-72-71), 22 h 40. sam. 0 fa % 

VA TRAVAILLER. VAGABOND (Bris, 
và) : Denfert, 14* (321-41-01). tfim, 

. 22 h.~ ■ . 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
: Va) : Calypso, 17* (380-30-1 1), 21 h 15. 
XKA OA SILVA (Bnfe, va) : Denfert, 
. 14* (32141-01). vei. mar, 22 h, hm, 
:14h,jea,*nn, 18L, ■. ' 

; VOL (Ttira .VA) ; Srim-Amlaw»a 11* 
: (700-89-1 6), msr, 20 h 45. . . . 

SzAZSëE'DàNS LE MÉTRO (FrJ ï Den- 
CerC 14* : (3214161). jen, dim, hm, 
T66,saiit2Û4i. . .>.* - , 


Smicedes Aheoit mrats 
’ . ÿitefaBiIlM 
75427 PARIS CEDEXé» 
CCP. Part» 42*7-23 


ABONNEMENTS - 
3 mots ; fi wss 9 jdôs 12 mob 


„ . iSANCÊ . 

341F 554F 767 F 988 F 


TOUS PAYS ÉTRANGERS 
- PAR VOIE NORMALE 
'661F J IMF 1727F 22fi»F. 


ÉTRANGER . 
jg«a-— M w gg fea) 


- PAYS-BAS 

381 F; . 634 F 88TF U48F 


. IL-SUBSE. TUNISIE 
454F 779F J H» F 1438F 


--j, ; -afrirann 

Tarif sur dmande. 

'Les abohnfe.qnï piiat.rar 'déflK' 
postal (trois volets)- voudront .taon 
m joiadçç ce cfiâqaed lem* demsnder ' 

' Changements tTadrOtse de&ntiTs oo 
■prorawtres (den* semaias on pfesl ; 
«Ms abonnés- sont Invités & fanante 
‘dear -demande nne an monts- 

avaqflpur déport. : 

■- Jbîndre h dernière bande d'envoi & 

■ telle cocrcspoodasce. 

' - VcniDez avoir féiÆgeuct .de 
rédiger total les noms propres «a 

eacnales dTaÿvimeria. .. 
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AUEN (•) (A, va) : RnoB-Betthoot*. 
- ‘ "ri (27263-32). 20 h 10. 

APOCALYPSE NQW (■) (A, va) : 
: Boite 2 îïtin*, 17* (62244-21), 21 h 45. 

' MàDE RUNFS» ("> (A, va) ; RhoE- 

” Beaubourg, ri (272-63-32). 22 b 15 + 

. vX Opéra Night, 2* (29662-56). jea, 
. ven,' ta, mar.' 19 h 20; 22 h 30, sam, 
dmi,tiai.l6bI0. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A, va) : Saint- 
•• -Amhrarâe, II' (70069-16). mer, «en, 
S) h, sam, 21 h 20, dns, 19 h 30. hm. 

CAUGULA (**) (IL, va) : CUiekt- 
Vicmmii. l"iSS-94-I4), vtausam. 24 h. 
CARMEN (A, va) : Srim- 

'- Üm*«t.-I5*- <5326168), jen, 21 h, 
vest, 17 h 1 5, saut, bta. 19 h. 

. CASANOVA, UN ADOLESCENT A VE, 
JOSE (ït, va). : Rfaofi-Beantwtrg, ri 
(27263-32), I6h 15. 

LES CHARIOTS DE FEU (BriL, ta): 
~ JSamt-Lamben,.!» (532-9168). mer, 
ami, mar, 2Tb, jw, veo, dim, 19 b. 

' CHÉRIE JE ME SENS RAJEUNIR (A, 
va) r Mon» HaBes. 1 * (26043-99). 
' 12 h 10. 

CLEMENTINE TANGO (Fr. > . CMretet- 

* Vkteria. 1* (508ÀM4).22h 15. 
DERNIER CAPRICE (Jap, va) : Cmé- 
- B e an bon r g. > (2)1-52-36). sam, cSm, 

hm, mar, 12 h. 

LE DERNIER TANGO A PARE» f) 
(lu- va)-: 'Srim-Ambraisa' II* (700- 
89-16), mer, ven.- 2l*h 30, jen, hm. 
22 b 30. sam, 22 h 50. 

ELEPHANT MAN (A, v.o.) îTempficra, 
y (Z72-9466),20h. - 
L’ETAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.) : Stad» Bertrand. 7* (7836466), 

p i cra t ère partie <fim. 10 h ;di etiit mpg- 
tiedita. 12 h. . 

L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
— (A, va) : Chaselec-Vktoria, I* (508- 
. 1-94-14). J4À 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.): 

Gtand-Pavcës,75* (5544685). 20 k 
LE JAPON DE F. REKHENBACH 
(Fr.) ; Satm-Amhnrâa 11* (700-89-16), 

: jea,I7hl5*bin,T41fc 

JOHNNY GOT HSS GUN (A, va) : 

• .Cbbtelét-Vîetarra, I** (508-94-14), 
20b W. — 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fri) : Ohmpia Iri (5426742), 18 h. 

. (sfsam.,«fim.). 

MAD MAX I (*") (A, va) : RivoB- 
, Be«Æcidrg.4* (27265-32). I8h Ja 
LÀ MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAS (A, va) : CÜypsa, lp 
' (380-30-11). 19 h 30 l 
MORT A VENISE (lu vX) Tcmpfiera. P 
(273-94-56), sam, dns.. 17. h 45, * tXj, 

. 22k ' 

KE WSPROWT (Absu VA) : Srim- 
Andri-dc^Am»6* (32648-18). 12k 
NICIPS MO VIES (AB, va); CinS 
Beadboorg. 3* (271-52-36), sam, dira, 

. Ion, mar, llh40 _ • 

LA NUIT DEVARENNES (lu va) : 
-Tempbera, 3* (272-94-56), mer, jeu, 
sam. 2 1 h 30, ifim, hm, mar. 20 k 
ORANGE MÉCANIQUE (— ) (A, va) 
Studio Griaade, 5*^(354-72-71). 20 h 15. 
PANIQIÆA NEEDU&PARK r*) (A, 
vALT’Cftyrapc In oo n n b otai. 6* (633- 
97-7?) ^Utiat 24 k 

PERFORMANCE (*> (BriU va) : C5nô- 
Bcanbooig, y (271-52-36), tfim, hm, 
iihso. : ' - ; 

FINE FL0YI5 A POMB*EI (va): 

. Châtelet- Victoria, **.(50964-14), 18 k 
PLAYTIME (Fr.) : Tep^fieta, 3*,(272- 
9466), nm, dhn, 15 ù 45. 

LE PROCÈS (A, va) r Olympic Lnxero- 
i bourg. 6* (63367-77), 12 h et 24k 
LE PROFESSIONNEL (Fr.) ; Péniche, 
16* (527 77-55), l9h (sanf n»r.). 

QUE le spectacle commence 
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Mercredi 7 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

20 h 35 Vagabondage». 

Emission de R. Gdcquel et D. Saudera 
Avec Avrpn. Marna BegMontgue MorellL» 


CE SOIR AVENTURE € 


'MEDUSA" 

i *tl 

«MBrtfntf et »i1 comptait J 


Disponible Cane tous les Vip Vidéo Club! 

JBffiËS 


21 h 35 Document : Las murs de Santiago. 

D« C. Cafi tiHa Réal P. Devait et F. Servan-Schreïbcr- 
Sur un reportage réalisé sms autorisation officielle au 
Chili par une petite équipe française, les commentaires 
- ée Carmen CastiUo, professeur d’histoire, arrêtée en 
octobre 1974, puis expulsée. L’émotion monte avec les 
images <Tun quotidien redécouvert neuf ans après. 

22 h 55 Bande dessinée : Moebius. 

23 H 20 Journal. 

23 h 35 Un soir, une étoile. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 .fi 35 Sports : FootbaK. 

Danemark-France. 

22 b . 15 Document : Les charmeurs de requins. 

De D. O’Raourfce et A. Galfion. 

La pèche aux requins chez les Kontu, tribu notre d'une 
. tie australienne : un véritable rite religieux. 

23 h 5 Journal. . 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


• dures années - vécues sur cette tie, le seul territoire en 
Europe à s'être libéré par ses propres forces. 

22 h 45 Préluda A la nuft. 


FR 3-PARIS-ILE-DE-FRANCE 

,17 h 6 Ciné 16: les Lavandes et te Réséda. 

; 1 8 h 48 Série documentaire : La vie de château 
(Loches). 

19 h 10 Dassin animé : VagabuL 
19 h 15 Info r ma tions régionales. 

19 h 35 Feuilleton c Malevemure ». 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, La géographie humaine : Espace et pouvoir. 
Charte Ives. 

22 b 30, Noits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 



20 h 35 Variétés: JoanBaezè Paris. 

;• 21 h 30 Journal. 

21 h 50 Documentaire : Tous bandits d'honneur. 
D'après N l Soury. RéaL M. Sima. 

A l'occasion du quaranttime.amdversalre de la libéra- 
tion de la Corse, un retour par la mémoire sur les 


19 b 30, Concert (donné le 7 mai ! 983 lors du Festival de 
Lausanne) Concerto pour violon et orchestre, de 
Mozart, Symphonie m 4 • Romantique », de Bruckner. 
par l’Orchestre symphonique de Berne, dir. T. Ouschl- 
bauer ; soL J. Suk, violon. 

22 b 30, Fréquence de ouït : Traditions de la musique mon- 
gole ; 0 b 5, Rituels bouddhiques. 


Jeudi 8 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF1 


12 

12 

13 

13 

13 

16 

18 

18 

19 

19 

19 

19 

20 
20 




22 


23 

23 


h Vision plue, 
h 30 Le bar de fété. 
h " JoumaL 

h 35 Santé : Prévention incerafia. 
h 45 Sério:CoWitz. • 
h 30 Crpqù^v)uancos. . 
h Lanndstwoua; - 1 

fi 10 RevbirrTlgris; 
h 5 Météorologie, 
h 15 ÊmissionerégionriaB. 
h 40 Jeu : Super défi. . 
h 4S Jeu : MaritrneTee. 
h Joumal {età2I hS0). . 

h 35 Téléfilm : le Fmnotireur. de M. Faüévic et 

J.-CL Carrière. Avec B. Lecoçq, J. Arasae.lL Camoin.^ 
Pour changer de vie, un cadre décide de se faire renvoyer 
de son entreprise afin de toucher l'indemnité de son 
licenciement. Il commence à tout critiquer, mais le 
directeur général,- au Heu de le prendre mal, le félicite. 
Une fable à la Fait evic: sociologie, humour, sur les 
comportements de groupe. '■'■■■' 
fi Caméra festival : les grande mystères do 

te musique. 

Émission de C Laperrièrc et B. Gouley. Réalisation 
P. Nïroflet. 

L’univers de Glan Carlo hfenotti. : 

h 15 JoumaL 

h 30 Un soir. une érode. '. 


DEUXIÈME CHAÎNE : Â2 


10 h 30 ÂNTKJPE. i 

12 h Journal {et i 12 h~45). 

12 h 10 Platine 45. "... 

12 h 30 Série : Lee amours des aimées grises. 

13 h 30 Série t Le Virgmieiu 

14 h 45 Aujourd'hui la vie. 

15 h 45 Dessin animé- . 

15 h 50 Sports été. 

18 h Récré À 2. 

18 h 30 Flash info. 

18 h 50 Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pus d'accord: casques motos. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre dè Bouvard. 

20 h Journal.' 

20 h 35 Série: le Corsaire 

D’après J. Conrad; réaL F. GiraldL r 
Le capitaine Peyrat, vieil écumeur des mers qui aspire 
au repos, s'installe chez la belle Arlette, pris de Hyircs. 
mais la mer qu'il n'a plus qu'à contempler, est encore 


unaesavie. 

21 h 40 Magazine : Résistances 


Retour de l'indispensable magazine dés droits dé 
nomme. Spécial Chili, à l’occasion du dixième anni- 
versaire du Coup d'Etat. - 

22 h 55 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévisions régional*- 

Programmes autonomes des 12 régions. 

19 h 50 Dassin animé : Ulysse 31 . 


20 h Lesteux. 

20 h 35 Cinéma 16 :1a Prix de ta terra. 

D’A-C. Charpentier. RéaL M. Subiek, avec F. Dyrefc 
B. Feoot, A. RousseL- 

Culpabàisé par la disparition de sa femme, morte 
d'épuisement sur te domaine, aigri. Richard Marteau se 
prend pour Dieu, ordonne la Loi 6 laquelle wusdmvem 
plier, fUs et chien confondus. Sur le thème du conflit de 
génération, et de la névrose du père ai milieu paysan, 

une somme de clichés, une démonstration amugue. 


22 h 5 Journal. 

22 h 25 Boite aux lettres : las intellectuels de 

gauche sont-ils sOencïeux 7 


Magazine littéraire de J. Garcia. 

A la suite de l’enquête publiée dans le Monde sur le 
silence des intellectuels face au pouvoir. Jérôme Gardn 
a invité : Miche ! Drach (cinéaste). Roland Castro 
(architecte), Jean Daniel (directeur du ~ Nouvel Obser- 
vateur/. Jean-Pierre Paye ( philosophe ), Jean Dutourd 
(éditorialiste à France-Soir) . 

23 h' 30 Prélude à la ntdt. 

• Sonate pour violon et piano », de G Debussy, par 
. O. Chartier, violon, et A. Quqffétee, piano. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Série documentaire s La vie de château 
(SaintrAgQ). 

17 h 11 Théâtre : Extraits de • Mélodies du malheur- ’ 
. . ' . de Jérôme Savaiy. 

18 h 25 Rocking Chair. 

19 h 10 Dessin animé : VagabuL 
19 h 15 In forma tions régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Malaven turc. 


FRANCE-CULTURE 

7 b 2, Matinales ; Niepce. 

8 b. Les c*— «h— de la connaissance : la symbolique des 
jeux ; à 8 h 32, Mes Egypte ; à 8 h 50, Les demeures de 
l’aube. 

9 h 7, Matinée de la littérature. 

10 fa 45, Entretien». 

11 b 2, Musique: Berlioz (« à 13 h 30 et 17 h 32). 

- 12 h 5, Agora- 

12 h 45, Panorama : Vauban. 

14 h, Sons. 

14 b 5, Us fine, des voix : «La chambre des enfants*, de 
L.R. Desforets. 

14 h 47, Les après-nwfi de France-Culture : itinéraires 
retrouvés ; à 15 b 20, dossier : la réforme Legrand, utopie 
ou réalité ; à 1 7 b. Raison d’être. 

18 b 30. Fenffieton : te nommé Jeudi 

19 b 25, Jazz à rancicaae. 

19 b 30. La géographie bamaiae : géographie et stratégie. 

.'20 b. « Théâtre ouvert », h Amiens : - Dîner - , de 
L. Renou ; et débat : - L'écriture en double jeu ». avec 
R. Abîruched, E. Corman, D. Lem&hieux, V. Théophi- 
lidès, J.-M. Lhoue et J. Nichez. 

22 b 30, Naiîs magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6- h 2. Mask|aes da matin : œuvres de Liszt, Gemiuiaui, 
Bach, Mozart, Chopin. Schubert™ 

8 h, Le journal de nmsiqtw. 

8 b 15, Autour de~. « L’amour et la rie d’une femme de - 
Schumann ou le mythe de l’ombre perdue» : œuvres de 

' Mooteverdi, Mozart, Schu mann . Debussy. 

12 fa, Le royaume de la musique. 

12 b 35, Jazz: «Tout Duke». 

13 b. Concours interttatkaml de guitare. 

13 b 30, Poissons d’or. 

14 fa 4, Musique légère : Œuvres de HaJL J. Strauss. LÔhr, 
Schubert. 

14 h 30, Aosom- de— « Emils G miels » : œuvres de Bee- 
thoven, Prokofïev, Mozart, Tchaïkovski, Rameau, 
Mozart/ Buscni, Scarleiti, 

17 b 5, Repères contemporains : Graeisne FïnzL 

18 b. Jazz.-teUoo-DOtes. 

18 fa 30, L’imprévu. 

20 b 30, Concert (donne 1e 17 août 1983 à la Sainte- 
Chapelle de Paris) : Œuvres de Caccini, Frescobaldi, Fer- , 
reri, Legrenzi, Bassini. d’Astûrga, avec R. Jacobs, haute* | 
contre, Y. Repérant, clavecin. 

22 fa, Cycle aconsma tique. 

23 h. Fréquence de nuit : musiques de flndc- j 


MERCREDI 7 SEPTEMBRE 
. - j If. Arthur Potel, secrétaire général du Syndicat 
national de renseignement chrétien, est l’invité de 
rémission « Plaidoyer », sur R.M.C., à 8 h 15. 


VU 

La peur du non-être 


Oint qu'à la veilla du troisième 
millénaire une moitié de l’huma- 
nité croit encore, dur comme fer. 
h la réincarnation de l'âme et l'au- 
tre à la résurrection des corps I 
Bien sûr, ie simplifie. Le partage 
est moins nançhé. H existe de so- 
lides îlots da résistance à ces coû- 
tants de pensée, des fortes têtes, 
des athées, des insensés, des mé- 
galos. des idolâtres de la science, 
qui font confiance à l'homme et à 
lui seul pour retarder, pour remet- 
tre. sinon à la fin des temps, du 
moins foin dans le temps, le grand 
saut, le terrifiant passage de vie à 
trépas. Ou. si vous préférez - eux 
préfèrent — le simple retour au 
non-être. 

Comment pour-on prétendre 
que le refus de la mon soit un 
phénomène récent, odieux, propre 
à la société de consommation, 
une rupture totale avec les mœurs 
ancestrales encouragée, entrete- 
nue par les progrès trompeurs de 
la médecine ? Cette peur, cet ac- 


cablant mystère de fa mon. ne 
sont-ils pas. avec le rythme des 
jours et des saisons, à l'origine de 
toutes les religions ? A l'âge des 
cavernes, déjà, on tentait d'expli- 
quer l'inexplicable et de chercher 
au-delà, en deçà de ce bas 
monde, un autre monde où sé- 
journeraient tas esprits, les âmes 
des défunts, dans l’attente plus 
ou moins longue d'un retour au 
chaud, au creux d'une nouvelle 
enveloppe chamelle. Même les 
chrétiens l'imaginent, cette enve- 
loppe. alors subtilement transfor- 
mée et à jamais garant te contre la 
destruction. 

Il fallait voir s’affronter, mardi 
soir, aux c Dossiers de l'écran a 
sur la réincarnation, prêtres, an- 
thropologues, tenants européens 
du zen. du bouddhisme ou de la 
parapsychologie et rimpoche tibé- 
tain. Vingt pour cent des Occiden- 
taux n'attendent plus, paraît-il. le 
jour du jugement dernier. Ils sa 


sont ralliés au dogme brahmane 
de la mé terri psychose. 

Les coups de téléphone à 
S.V.P. le confirmaient : le stan- 
dard s a sauté » deux fois sous le 
nombre des appels. On avait beau 
être convaincu d'avoir vécu autre- 
fois, autre part, autre chose, on 
voulait des preuves, des certifi- 
cats I Au même titre que l'esprit 
religieux, son contraire, l'esprit lo- 
gique est décidément une de nos 
caractéristiques fondamentales. 

On n'imaginait pas Jean 
Le Poulain , acreur rigolard, ron- 
douillard. s'il en est. en fervent 
théosophe. On lui doit pourtant le 
mot de la fin. Il a été Christopher 
Marlowe et peut-être bien Sha- 
kespeare. qui sait ? Il le croit. Li- 
bre à nous d'en douter et de pren- 
dre pouf des rêves ce qu'il 
considère comme des signes. La 
foi. ça ne se discute pas. 

CLAUDE SARRAUTE. 


A FR3 

Controverse avec M. Badinter 
sur un reportage en prison 


Saisie, hindi 5 septembre, par le garde des sceaux, 
M. Robert Badinter, à propos d’une émission intitulée 
« la Prison sans visage - (vendredi 9. 20 fa 35, FR3 l la 
Hante Autorité de la comm uni cation audiovisuelle a 
estimé, le lendemain, que c’était â bon droit que le mi- 
nistre avait exigé mie coupe, de trois minutes quarante 

La décision de la Haute Autorité 
fait suite à une langue controverse 
qui opposait le garde des sceaux aux 
auteurs du reportage la Prison sans 
visage. MM. Gérard Collin (1) et 
Richard Michel et qui fut tranchée 
une première fois par les dirigeants 
de FR3 dans le sens que souhaitait 
le ministre. Celui-ci estimait qu'en 
montrant des détenus à visage dé- 
couvert, les auteurs méconnaissaient 
les termes du synopsis sur lequel Us 
s'étaient engagés pour obtenir leur 
autorisation de tournage en prison et 
qui prévoyait le contraire, rompant 
ainsi le « contrat moral » qui avait 
été conclu. 

En effet, aux -termes de l’article 
D 277,3 fl du- code de procédure pé- 
nale: • Aucune photographie de 
l'intérieur de la prison ne peut être 
effectuée sans autorisation spéciale 
au ministre ; il en est de même de 
tout croquis, prises de vues, enregis- 
trement sonore se rapportant à la 
détention. » 

MM. Gérard Foilin et Richard 
Michel faisaient valoir au contraire 
que les détenus avaient été filmés 
avec leur consentement exprès, ce 
que démontre sans conteste la sé- 
quence coupée sur la demande du 
garde des sceaux. Deux détenus, no- 
tamment, y présentent des coupures 
de presse où figurent leurs photogra- 
phies et font observer qu’à cette épo- 
que on avait eu moins de scrupules. 

La Hante Autorité a estimé que le 
ministre pouvait exiger le respect de 


et une secondes, sur ce reportage qui en comportait 
initialement trente-cinq. Elle a aussi approuvé que soit 
diffusé en fin d'émission no débat réunissant M“* IVfy- 
riam Ezratty, directeur de l'administration péniten- 
tiaire, et M. André Campana, rédacteur en chef du 
nMprim» « Vendredi ». 


l'accord conclu avec l’équipe de 
tournage et qu'il ne s'agissait pas 
d'une censure ; elle s’est toutefois 
déclarée prête à organiser une dis- 
cussion sur le fond du problème sou- 
levé par cet incident. 

Un combat d'arrière-garde 

L'intervention du garde des 
sceaux appelle deux séries de remar- 
ques, les unes d’ordre juridique, les 
autres de nature politique. 

Selon les premières, il est vrai que 
les auteurs du reportage eussent été 
mieux avisés de renégocier, dans la 
mesure du possible, leur accord avec 
les pouvoirs publics, s'ils jugeaient 
qu'ik s’étaient engagés â tort -et que 
le fait.de moittreries visages était in- 
dispensable à la bonne qualité de 
leur enquête. D’autant que l'article 
D. 277,3° n'interdit pas de telles 
photographies mais les soumet, à 
première vue, à la discrétion du 
garde des sceaux. 

Mais jusqu'à un certain point seu- 
lement. On peut tout aussi bien esti- 
mer que le pouvoir d'autorisation 
remis au ministre s'analyse comme 
une mesure de protection générale, 
destinée à prévenir les curiosités de 
mauvais aloï à l’égard des prison- 
niers. 

Ce qui revient à dire que le pou- 
voir du ministre n’est pas une délé- 
gation, à son profit, du droit à sa 
propre image dont chaque détenu 
est titulaire au même titre qu'un 


homme de l'extérieur (sous réserve 
des troubles à l’ordre public de la 
prison qui ne sont pas allégués ici). 
C’est si vrai qu'un détenu pourrait 
s'opposer à ce qu'on le filme, même 
si le garde des sceaux avait autorisé 
un tournage eu prison sans restric- 
tion. 

Dans l'ordre politique, la réaction, 
que l'on dit véhémente, du garde des 
sceaux s'explique aisément, indépen- 
damment de tout - contrai moral ». 
par l’extrême sensibilité d'une partie 
de l’opinion pour tout ce qui touche 
à la condition pénitentiaire, et assu- 
rément pas pour réclamer son amé- 
lioration. Mais, ainsi, le ministre ne 
se fait-il pas censeur ? 

Cela dit, il mène un combat 
d'arrière-garde, comme ceux que 
soutenaient naguère ses prédéces- 
seurs en s'opposant à l’audition de la 
radio ou à la lecture des quotidiens. 
De plus, la télévision française dif- 
fuse régulièrement des reportages 
sur des prisons étrangères oü les dé- 
tenus s'expriment à visage décou- 
vert. Une émission récente traitait 
d'un établissement canadien et don- 
nait, en pleine lumière, la parole à 
nombre de détenus. La différence 
imposée aujourd'hui à des réalisa- 
teurs français apparaît donc comme 
peu convaincante. 

Ph. B. 


(1) Celui-ci ayant finalement choisi 
de retirer son nom du générique. 


• inculpation de responsables 
de radios locales. - M. Giuseppe 
D'Ami co, responsable de Radio- 
Made in ltaly, et M. Yos Di Tullio, 
responsable de Radio-Jet, ont été in- 
culpés le 6 septembre par le juge 
d'instruction, M. Jean Zamponi, 
d'infraction à la loi sur. la communi- 
cation audiovisuelle. Ces deux ra- 
dios parisiennes, qui continuaient à 
émettre sans autorisation, avaient 
été saisies par la police au mois 
d’août. Radio libertaire, saisie le 
28 août, a repris lundi 5 septembre 
ses émissions sur 89 J MHz. 

• Suspension du mot d'ordre de 
grève à FR 3 Lyon. - L’intersyndi- 
cale C.G.T.. C.F.D.T., C.F.T.C. et 
F.O. des personnels techniques et 
administratifs, qui avait appelé à un 
arrêt de travail' reconductible toutes 
les vingt-quatre heures pour obtenir 
trente nouveaux postes afin d'assu- 
rer cinq heures de production hebdo- 
madaire supplémentaire (et non 
cinq fois trente postes comme nous 
l’avions indiqué par erreur dans nos 
précédentes éditions), a décidé 
d’attendre l’ouverture de discussions 
avec la direction avant d’envisager 
la poursuite du màuvemeot. 

• M. Alain Peyrefitte présidera 

le nouveau comité éditorial du 
Figaro, créé par le- directoire de ce 
quotidien du matin. Elans un édito- 
rial publié mardi 6 septembre, le 
Figaro écrit notamment : • La 
mainmise du pouvoir sur 1'uiforma- 
tlon s'alourdit de Jour en jour, et la 
menace qui pèse sur la liberté de la 
presse écrite, dernier bastion encore 
libre, est plus sérieuse que 
jamais Alain Peyrefitte, 

depuis mai 1981, mène courageuse- 
ment le combat pour sauvegarder 
les libertés menacées, avec une réso- 
lution et une lucidité que le corps 
électoral a approuvées à trois 
reprises et que les lecteurs ont 
saluées en réservant le plus grand 
succès à son dernier ouvrage. - 


L'HEBDOMADAIRE 
s LES NOUVELLES » 
(EX-« LITTÉRAIRES »} 
REPARAIT' 

L’hebdomadaire les Nouvelles - 
anciennement les Nouvelles litté- 
raires. que M. Jean-Pierre Ramsay 
a racheté au printemps dernier à 
M. Philippe Tesson - reparaît mer- 
credi 7 septembre après son inter- 
ruption consécutive à la période des 
vacances. Sur un nouveau format 
(genre Paris-Match ou le Nouvel 
Observateur), il offre 80 pages au 
prix de 10 francs et paraîtra chaque 
mercredi. 

Selon M. Ramsay, à la fois direc- 
teur de la publication et directeur de 
la rédaction (qui comporte trente- 
cinq ■ journalistes permanents), les 
Nouvelles se présentent » comme un 
ami news magasine, c'est-à-dire 
qu'il n’a pas la prétention de traiter 
de tous les sujets, mais d'en sélec- 
tionner un nombre limité, traités en 
profondeur ». Quatre grands sec- 
teurs, non cloisonnés tes uns par 
rapport aux autres : le culturel, 
l'économie, les sciences tech- 
nologies-recherche, la société, for- 
ment la toile de fond des préoccupa- 
tions des Nouvelles. 

A l'occasion de cette reparution, 
l'hebdomadaire est tiré à 
230 000 exemplaires et 10 millions 
de francs sont consacrés au lance- 
ment de la nouvelle formule. 


Usez 
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LES HABITS NEUFS 
D'ANTENNE 2 

..Le II septembre à 23 h 25. 
les petits hommes de Folon 
s'envoleront définitivement hors 
de nos écrans, fl était temps : 
depuis huit ans qu'elle hamaii 
nos soirées, leur ronde nostalgi- 
que finissait par donner à An- 
tenne 2 un air vieillot. Fort de 
son succès d'audience, la chaîne 
s’est commandé des habits 
neufs chez Pipa Vidéo. Ce spé- 
cialiste du générique a confec- 
tionné un petit ensemble d'une 
minute trente, qui ouvrira et 
fermera l'antenne mais qui . 
Sous forme de séquences plus 
courtes, scandera aussi toute la 
programmation. 

Même gamme de couleurs, 
du bleu clair à l'orangé, même 
ballet aérien sur fond de cycle 
planétaire. Mais la comparai- 
son s’arrête là : les petits 
hommes laissent place à des i» 
l urnes géométriques nés dans 
les régies et les générateurs 
électroniques. Moins agressif 
que celui de TF l. moins raide 
que celui de FR 3, (e générique 
d'Antenne 2 a résolument 
adopté le - look nouvelles tech- 
nologies ». 

Le symbole est d'autant plus 
percutant que Pierre Des- 
graupes avait donné pour thème 
aux concepteurs : » Création 
du monde et découverte du 
monde d’Antenne 2.- D’aucuns 
traduiront : au commencement 
était le service public, alpha et 
oméga de la communication. 
Contentons-nous de souhaiter 
que ce mariage audacieux de la 
genèse et des nouvelles images 
tienne ses promesses et que ce 
générique ne connaisse pas le 
sort des habits neufs de l’empe- 
reur dans le conte d’Andersen 
J.-F. L. 
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FAITS DIVERS 


Lutte 

contre la délinquance 
DIX-HUIT V1LLES-PIL0TES 

, Le Conseil national de prévention 
de la délinquance, dont le vice- 

■ président est M. Gilbert Bonnemai- 

' son. maire d'Epinay-sur-Seinc et 

député (P.S.) de Seine-Saint-Denis, 
vient d'ajTêter une liste de dix-huil 
villes. - constituant un terrain 
J'actions-püoies en matière de 
police, de justice et d'action 
sociale -■ 

Il s’agit de : Asnières. Belfort. 

■ Béthune. Bordeaux. Epinal. Epinay- 
sur-Seine. Fontenay-sous-Bois. 
Les Abyrr.es (Guadeloupe/. Lille, 

. Montreuil-sous-Bois. Mulhouse. 
Quimper. Roubaix. Saint- 
Michel-sur-Orge. Toulon. Toulouse, 
Valence et Vénissieux. Le Conseil 
national précise que - le choix ainsi 
operê ne correspond pas à la liste 
des communes les plus crimino- 
gènes les maires des communes 
concernées s 'étant •• portés volon- 
taires pour conduire une politique 
cohérente de prévention de la délin- 
quance 

O Lite - mutation dans l’intére. 
du service • a été décidée contre un 
médecin de l'hôpital des prisons de 
Fresnes. Le docteur Pierre Pineau, 
qui était jusqu’ici chef de service à 
temps partiel de chirurgie dans cet 
hôpital. 2 été déchargé de scs fonc- 
tions. La direction de l’administra- 
tion pénitentiaire lui a confié une 
étude sur (a pathologie carcérale. Le 
docteur Pineau avait été mis en 
cause & la suite du décès de détenus 
opérés par lui ile Monde du 
7 avril). Des plaintes avaient été 
déposées par les familles et l’inspec- 
tion générale des affaires sociales 
avait ouvert une enquête.^ De son 
côté, le médecin anesthésiste de 
l'hôpital, le docteur Monique Mon- 
tot, a été licencié. 

• Mise en liberté des auteurs 
présumés de 1‘ attentat de Lourdes. 
- Les trois personnes interpellées le 
13 août après la destruction de la 
statue de Ponce Pilate à Lourdes 
//*• Monde du 13 août), ont été 
remises en liberté le mardi 6 septem- 
bre. Christine Bemier. vingt-six ans, 
Sophie Moulay. vingt-cinq ans. et 
jean-Marc Nicolaï. vingt-six ans, 
avaient été inculpés le 14 août de 
• destruction par explosif menaçant 
la sécurité des personnes ». et 
écrouécs à Tarbes et & Pau. 


CARNET 


Naissances 

— M. Jean-Mîcfael SAULNIER 
et M". née Isabelle COMBARNOUS 
ont la joie d’annoncer la naissance de 
leur fille. 

Anne-Lanre. 

I 

: Paris, le 24 août 1983. 

> Mariages 

- M. et M"* René CORDAT, 
i le colonel Joseph TI5SIER (E.R.J, 

! M. et M" Jean-Michel TKHSZER 
j sont heureux de faire pan du mariage 
de leurs enfants, 

Martine et Jean-Lac, 

célébré dans i’intimiié, le 3 sep- 
tembre. 

Décès 

- M" Pierre J oin- Lambert, 
née Jacqueline Rivet. 

M. et M“ Christian Join- Lambert. 

M. et M" Eric Join- Lambert, 

Naulie et Odile, Biaise et Adèle. 

I font pan de la mon de leur epoux, père 
| et grand-père. 

) M. Pierre JOIN- LAMBERT, 
i conseiller d’Etat honoraire. 

! commandeur de La Légion d’honneur, 
j vice-presidem du Comité national 

! d'information et d’action sociales 

; pour ks gens du voyage. 

! survenue le 3 septembre 1983 dans sa 
j soixante-dix-huitième année. 

Les obsèques auront lieu en l’église de 
{ Livet-sur- Au tboti (Eure), le jeudi 8 sep- , 
lembreà 15 heures. 


; - Les Eludes tsiganes, 

j Le Comité national d’information et 
i d'action sociales pour les gens du voyage 
; et les personnes d’origine nomade 

i I 

I Et l'Union des associations de la 
I région Ile-de-France pour la promotion 
| des Tsiganes et autres gens du vqyage. 

] ont le regret de faire part du décès de 
leur fondateur. 


M. Pierre JOIN-LAMBERT, 

conseiller d’Etat honoraire 
et grand ami des Tsiganes et voyageurs. 

Les trois associations invitent leur 
membres à s'unir par leur présence ou la 
pensée à la cérémonie des obsèques qui 
aura lieu le jeudi 8 septembre 1983. & 
15 heures, en l'église de Livet- 
sur-Authotk (Eure). 


- On nous prie d’annoncer le rappel à 
Dieu de 

Jacques MARCHEGAY, 

vice- président d’honneur 
du Comité central des armateurs 
de France. 

commandeur de la Légion d’honneur. 
comman deur du Mérite maritime, 
membre de l’Académie de marine, 

décède le mardi 30 août 1983 des suites 
d'un accident. 

De la part de 

M“ Jacques Marcbegay. 
son épouse, 

M. et M“ Hubert Leveillé-Nizeralle. 

M. ex M" Philippe Gruss. 
ses enfants. 

Lé docteur et Marc Leveitlé- 
Nizerolle, 

M 0 * Florence Leveiilé-NizeroUe, 

MM. Etienne et Jean-Manuel Gruss, 
ses petits-enfants, 

Boris et Alexis Leveillé-NixeroUe. 
ses arrièrê-petitsenfaacs. 

Le service religieux a eu lieu le lundi • 
5 septembre en l’Eglise réformée du ■ 
foyer de l'Âme dans la stricte intimité ‘ 
familiale, et riflbumarion a eu lieu le j 
mardi 6 septembre à Saint- 1 
Juire-OtampgiUon (Vendée). ! 

I 

« Jésus dit : Je suis la résurrec- ■ 
lion et fa-vie. Celui qui croit en moi 
vivra, quand même U serait mort ; et | 
quiconque vil et croit en moi ne > 
mourra jamais. » 

Jean XI. 25. 1 


- Le président. 

Le vice-président. 

Le délégué général. 

Les membres du bureau 
Et du conseil executif du Comité cen- 
tral des armateurs de France, 
ont la tristesse de faire pan du décès de 
leur vice-président d’honneur : 

M. Jacques MARCHEGAY. 
commandeur 
de la Légion d’honneur, 
commandeur du Mérite maritime, 
membre de l’Académie de marine, 

qui s'est dévoué â la cause de l'arme- 
ment français en assurant les fonctions 
de secrétaire et de délégué général du 
CC.AF.de 1930 à 1964, 

73. boulevard Haussmaim. 

75008 Paris. 

[Ma te 12 août 1894 A Brenoy. en Saine- 
ot-Oas. M. Jacques Marchegay toit Bcsncié en 
Agit et dÉplAmé de l’Ecole dû sciences poéti- 
ques- Avocat «mgiaJra en 1915. D s été le 
se usto eu de M* Me a rice Garçon awnt «T entrer 


au Comité central des armateurs ne France, en 
jun 19(7. dont d a été «uccesa iv aiwot secré- 
taire général scÿMnt en 1921. secrétaire général 
en 1330. dMgué flétrirai en 1955 « rit» 
préwfentrnnnneiven 1S«. 

Son rBle t été décaff lora de la réquisition de 
ta flatta « 1939 et de br ceachtsion de le 
ri ien ^pe r tle de gurara ainsi qu'au corsa das 
tanguas négociation» qui ont abouti èlsnroons- 
dtuôan de la ftatte après ta Ibération.] 


- On nous prie d’annoncer le décès 
du 

colonel Henri ROGÉ» 
officier dé la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
combattant volontaire de la Résistance. 

survenu le 30 août 1983 à Paris. 

De la part de 
M* Henri Rogé. 
née France Jenny Râler, 

M“ Frank Râler, 

M. Philippe Rislcr. 

Docteur et M 8 * Raymond Ragé, 
leurs enfants et petits-enfants. 

M“ Paul Alapctite, 
ses enfants et petits-enfants, 

M“ Albert Lagel et M“ André 
VergnioJ, 

Et de toute la famille. 

La messe a été dite dans la chapelle 
de l'hôpital müüaire du VaMe-Grâce, à 
Paris, et l’inhumation au cimetière 
d'Orléans, dans l’in limité. 

84. boulevard de CourceDes, 

75017 Paris. 


- La famille de 

M. Jean SAGUER 

a le regret d’annoncer son décès, sur- 
venu â l’âge de quatre-vingt ^trois ans, le 
26 août 1983. 

Le défunt était titulaire de : 

la croix de guerre 1 939-1 945, 
la croix du Combattant volontaire 
1914-1918. 

U était ; 

officier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
commandeur du Mérite militaire. 

Président honoraire : 
de la Chambre syndicale de la BJ.O.. 
de U Fédération nationale de la BJ.O., 
diamants, perles et pierres précieuses, 
de la Fédération des métiers d’art 
de France, 

de la Société de la propriété artistique 
(SPADEM). 

Expert près la Cour d’appeL 
Chef d'escadron (C.R.) d’artillerie. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
stricte intimité familiale. 


- M“ Constant Tiffou-Corbi. 

M“ Frédérique PieL 
M- Jean PieL Lauréat et Eve, 

M- et M“ Jacfcy TUTou. 

Nicolas et Hugp, 

M. et M» Maxime Barrière. 

Sandrine ci J érôm e. 

M. et M” Bernard Laracxne 
et Julien, 

M. et M"* Edmond TiiTcru et Freddÿ.. 

M» Denise Tiffoo, 

Fétides et Michelle, 

Les familles Tiff ou. Carbî, et alliées, 
ont la douleur de foire part da décès de 

M. Constant TTFFOC. . 

survenu le 3 septembre 1983. 

Selon â volonté du défunt, rûKinéra- 
tiou a eu lieu, à Toulouse, le 7 sep- 
tembre. et ses cendres ont été disper- 
sées. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, rue du Fort-Saïnt-Elme, 

Le Moulin â Vent. 

66000 Perpign a n. 


Messes annrversaireg 

’ - pont te trondûae au ns w i an e de â 
.monda - ..i 

^énéndMaxtial VAXJN 

une mesaedn souvenir sera c gEhrf c, le 
19. septembre 1983. à 11 heures, « 
Fégibc Saûn-Lonâdes Isnatidea. 

. L'ntpreuse pensée est demandée à sa 
m émoire. . - ' — • . 


Avis de recherche 

— Os nous prie cFnsèrer l'avis sui- 
vant i 

‘ ON RECHERCHE 
VénxôqtK MARRE, 
vingt es tm ans, 

ea vacances car Angleterre, dans le Lxfce 
District (Cumbria). 

EDe a été vue pour la dernière foâ le 
31 juillet. EHe logeait en auberges de 
jeunesse. 

Tonte personne rayant rencontrée ou 

pOUVant dnwnwy fjgg fi»*><JqgiT « T>f; nT; c r Jn 

priée de téléphoner : (1) 3SO-27-02. 

Signalement : I m 60, corpulence 
moyenne, cheveux brans, longs, ondulés, 
yeux marron, teûn mat -bronzé, sac i dû 
de toile marron. 


La mort du générai Fonde 

Un homme de Leclerc 


Né i Rambucourt (Moselle) te 
13 juin 1908, le général Jean- 
Julien Fonde, qui vient de mourir 
lia Monde du 7 septembre), avait 
été un des fidèles de Laderc. Ins- 
tituteur, passé dons l’infanterie 
coloniale, 3 se trouvait en 1942 
en Afrique du Nord et rejoignit la 
2* division blindée. 

En Indochine, en 1946, sui- 
vant les directives expresses de 
Leclerc qui fait de lui le chef delà 
délégation de contrôle é la com- 
mission centrale de liaison pour 
le Tonkin et le Nord-Annem, ü 
s'efforce en vain d'éviter ta. rup- 
ture avec HÔ Civ Mmh et sera le 
dernier à rencontrer, ' le 
18 dé cem bre 1946, le général 
Giap lie Monde Dimanche du 
2 août 1980 et son livre. Traiter 
A tout prix, R. Laffont, 1969). Le 
colonel Fonde reçoit, en septem- 
bre 1959, le commandement du 
secteur Alger-Sahel, où U suc- 
cède au colonel Godard. tf est 
gaulliste et aussi attaché i une 
conception rigoureuse de la (Ssô- 


pfine et de la suborefinatkm de 
F armée au pouvoir chrü. 

Le 24 janvier 1960, la déso- 
béissance larvée des ooioneis 
parachutistes qui font partie du 
dispositif de maintien de l'ordre 
qu’a commandé aboutit, devant 
le gouvernement générai, au 
mitraiUage, depuis les balcons, 
des gendarmes du colonel 
Debrosse par .dès activistes. 
C'est le début dé la « semaine 
dés barricades ». En 1962, géné- 
ral, 3 commandera les forcés et 
la. base de Mers-El-Kabtr, en 
1954,, les éléments interannées 
du groupe Antifles-Guyane. 

Outre son livre sur l'Indochine, 
en 1946, le général Fonde a 
pub fié eut la 2* D -B. J’ai vu une 
meute de loups (F. Nathan, 
1969) et tes Loups de Leclerc 
(Plon. 1982), ainsi que t Aven- 
ture viet-minh, en collaboration 
avec le génial . Massu (Plon, 
1980). 

J. P. 
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AU CAFÉ DU COMMERCE 

LA CONFIANCE 

On retrouve nos deux élèves de Sciences Po, François et Marie, 
qui dialoguaient dans « Le rêve d'une nuit d'été » 


François 

. Pour diminuer le chômage et faciliter la reprise, i! 
faut la confiance. . 

Marie 

Comment peut-on obtenir la confiance? 

François 

Ën faisant l'Union Nationale. 

- . £n ëffêt'^üctaeüementJa Ga ucbé est i nquiète pour 
les salaires qui autrefois progressaient chaque 
année, non seulement du montant de la hausse des 
prix, maïs également d'un pourcentage plus ou 
moins important .. 

Elle est inquiète pour les emplois, car si la crise a 
commencé par faire disparaître les petits commer- 
çants et artisans, elle atteint maintenant les grandes 
entreprises et quelquefois les plus importantes, ce 
qui risque d'augmenter encore le chômage, d'où des 
grèves, mais pas tout le temps. 

Le Centre est inquiet également parce qu'il craint 
de nouveaux impôts trop lourds et de nouvelles res- 
trictions de son autorité dans l'entreprise. Il ne sait 
que faire et beaucoup de centristes se mettent en 
hibernation, pas tous évidemment mais beaucoup. 

Si on constituait un gouvernement d'Union Natio- 
■ nale dans lequel il y aurait des ministres de Gauche 
et du Centre, chacun ferait des concessions et 
obtiendrait des avantages. 

En face d'un programme solide, tout le monde 
reprendrait confiance et travaillerait à chasser la crise 
hors de France. 

Marie 

C'est très bien, maïs qu'est-ce que tu appelles le 
Centre? 


Le Centre, ce sont tous les Français qui rie 'sont ni 
socialistes, ni communistes et qui n'appartiennent 
pas davantage à ce qu'on appelle la Droite; " . 


Marie 

Qu'est-ce que la Droite?, 

François 

Ce sont certains Français qui, par tradition, restent 
fidèles au souvenir des quarante rois qui ont fait la 
France. Ils représentent 2 à 3% de la totalité des 
électeurs. Ils sont groupés en différentes formations, 
telle que celle de M. Le Pen qui est la plus active. 


Marie 

Et le Centre? 

François 

C'est évidemment l'U.D.F. qui est présidée par 
M. Lecanuet, un ancien M.R.P. Il y a d'ailleurs beau- 
coup d'anciens M.R.P. dans l'U.D.F., notamment au 
C.D.S. et aussi, comme au C.N.I., des admirateurs 
passés et toujours présents du Président Pînay et on 
ne fera croire à personne que les' adeptes de 
« l'homme au chapeau rond » sont à Droite. 

De même le R.P.R. est présidé par M. Chirac, un 
ancien radical-socialiste comme beaucoup d'autres 
radicaux-socialistes qui ont répondu à l'appel du 
Général de Gaulle quand il a formé le R.P.F., 
M. Chaban-Delmas, notamment. Ceux-là non plus ne 
représentent pas la Droite. 

Quant aux radicaux-socialistes de la Gauche et du 
Centre, ils devraient bien se mettre d'accord pour 
former un seul groupe, autrement on risque de voir 
disparaître le radical-socialisme, un parti qui a donné 
tant d'hommes illustres à la France. 

Marie 

Tu as tout à fait raison. Allons expliquer cela aux 
copains de Sciences Po que je vois au café d'en face. 

En arrivant au café d'en face. 

François 

Bonjour les copains, bonjour mesdemoiselles. 
copain 

Qu'est-ce qui vous amène? 

François 

Nous voulions vous parler de l'Union Nationale qui 
. est la seule façon de rétablir la confiance. Mais 
puisque vous êtes en bonne compagnie, je vous pro- 
pose de nous rencontrer demain à 17 heures. 

1 er copain. 

L'Union Nationale nous intéresse beaucoup. 
D'accord pour le rendez-vous de demain. 

François 

Après le dîner, emmenez donc ces demoiselles au 
cinéma, il y a de très bons films en ce moment. 

Un jeune copain à un 3 e copain , en souriant 

Au cinéma ou ailleurs! 

Marcel Dassault 

député de VOise 



LM P. * 200-23 -BS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOI 

Lktpw* 

77.00 

u ta» t.tx. 
91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 

157.80 

180.03 


Annonces ciassces 


ANNONCES ENCADRÉES 
QfcFRES D'EMPLOI''.'.*.' — À. . - 
DEMANDES O'SUPLÛl ...... 

IMMOBILIER . . y . . . 

AUTOMOBILES. . . : . 

AGENDA 

DipM^MtonKVtKatMiwaitiroi 


LraafoL* Uwfl»nc 
43,40 31,47 

13.00 15.43 

• 33.60 *: 39,85 
. 33M> -3BJ6 

33,60 .. 39,85 , 


\WKjr J 

[EttlJ 


emploi/ inlcmolionouH emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

vet departements d Outre Mer) <« departements d Outre Mer) (c! departements c Outre Mcr> 


Holding de Sociétés 
de Restauration, de 
collectivités, d'ingénierie 
Hôtelière, de Commerce 
Alimentaire et de Services 


recherche pour sa filiale située au GABON 

UN CHEF 
COMPTABLE 

Niveau DECS. expérience de 3 ans minimum à 
poste équivalent. 

Esprit pionnier, autorité et sens de l'organisation 
seront particulièrement appréciés. 

Le candidat retenu prendra en charge l'ensemble 
des fondions comptables et administratives de la 
filiale. 

La connaissance de l'anglais sera un atouL 

Résidence : PORT GENTIL. 

Merci d'adresser un dossier complet de 
candidature s/réf. C 98 à 
S.H.R.M. - Direction du Personnel 
1 13, rue de l'Evêché 13002 MARSEILLE. 


g CE i ' 


DIRCCTIOnj 

Nationales et Internationales 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE O^CIDAIuY 
DE RADIODIFFUSION CX>T1IV\///j 

Société financière détenant d'importantes participations 
dans les stations radiophoniques péripbériqaes 
(EUROPE 1, RMC, SUD RADIO), et à l'étranger (USA, — ^ 
MAROC. LIBAN, BRESIL, CARAÏBES...), recherche 
pour nne de ses filiales - - 

UN DIRECTEUR FINANCIER 

Le candidat retenu sera de formation supérieure (HEC. Sup de Co). 

Rattaché au Directeur Général, il organise et contrôle le fonctionne- 
ment comptable et financier de la Société. 

JJ assure les relations financières avec Ja maison mère, ainsi 
qu’avec les banques. 

Il supervise, par ailleurs, la gestion du service facturation et comp- 
tabilité clients. 

Il élabore les budgets et exploite les résultats dans un esprit de 
contrôle de gestion . 

Il participe personnellement à l’implantation d'un nouveau sys- 
tème informatique. 

Merci d’adresser votre candidature, C.V., photo et prétentions à : 
Antoine KUIPERS - SOFIRAD 
78. Avenue Raymond Poincaré - 75216 PARIS 


Un groi 
pour sa 


UN POSTE DE DIRECTION AUTONOME 
AU SEIN D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

$pëdalisè dans la fabrication d'emballages nous charge de recher ch er 
de située en Haute- Savoie (200 personnes) son nouveau 


Directeur général 

Disposant d'une large autonomie, sa mission sera d’assurer immédiatement la 
gestion, et de donner progressivement rimpuision nécessaire en vue de garantir le 
développement optimal de la société dans le domaine de remballage aluminium et 


5UIUUUIVJ, Kl Ub UCT tut 11 Cl WHI LUI K UWUIB tUillUUK0IIL« UtS I OU KL UD« 

expérience de plusieurs années dans une fonction dirigeante, si possible dans une 
PME est indispensable. La nationalité française est demandée et l’Age idéal se situe 


T 


entre 35 et 45 ans. 

iTj Une discrétion absolue est garantie par notre Cabinet Conseil. Vous voudrez 
■ | bien envoyer votre dossier ae candidature complet avec photo éM^LNicolet, 
w I CPA, 3 rue de Liège 75009 Paris, sous référence 500 M 17 L 


DIRECTEUR DES VENTES 

180.000 F+ 

Un groupement de sociétés à vocation agro-alimentaire en position de numéro 
2 sur son marché, développa sa structure «wmvmcfaiff en raison de sa forte 
progression. 

La mission ds ca nanvaan nonahnndanr «tnctoa ^ » 

- assurer las négociations avec les centrales d'achat ; 

~ coordonner les aottnwa commerciales des unités implantées sur l'ensemble 
du territoire. . . 

Pour réussir, ls c an didat doit joindre à une formation de typa Beats riflCnm- 
merce, une pratique de la vente d'environ 5 ans dan» la domain, des pro- 
duits al im e n taires et nne bonne maitrlse des relations auprès de la grande 
distribution. 

Merci d'envoyer votre dossier pour une première rencontre, sous réi. 4 73 à 
CURRICULUM, 26, rue du 4 Septembre 750Û2 Pane 


Ingénieur sauvegarde vol 
pour la fusée Ariane. 

Le Centre National cTEtudes Spatiales recherche pour son centre de Kourou (Guyane Française) un ingé- 
nieur sauvegarde vol issucf une grande école ou de formation universitaire et spécialisé dare Je domaine de 
la mécanique du vol 

Au sein du département sauvegarde vol. vous serez chargé de l'étude dos trajectoires fars des lancements 
de fusées et de l'étude des risques associés. Vous participerez à la préparation des moyens de contrôle 
pour le suivi des trajectoires en Temps réel, et des moyens d'intervention. 

Les qualités indispensables : une parfaits maîtrise de soiet un sens inné de la prisede décisions. 
Votre expérience antérieure dans un domaine similaire vous a cfaîneurs permis d'affirmer ces 
4^ qualités impératives pour répondre aux exigences du poste. Anglais-nécessaire- A fissuede ce 
détachement, vous serez réintégré dans un de nos centres métropofitains. 

^ Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V. et prétentions sous référence 83/M/04 au C JM .E.S. 

^ Service du Personnel - 129, rue de l’Université - 75007 PARIS ... 


i centré national d’études spatiales • - 




Important 
Organisme Français 

recherche un ■ 

INGENIEUR 

ayant une expérience de Chef de Mission d’Etudes' 
Géotechniques des tracés (routes, chemins de fer). 
• Gestion des missions de terrain 
• Synthèse des résultats 
■ A.PD. 

•À.RS. 

Avantages habituels du contrat d'expatrié. 

Merci de nous adresser votre candidature au GEÜTP. 
12 me Brançkm 75737 PARIS Cedex 15 


instructeur en 
télécommunications 

Algérie 

Northern Telecom est un chef de file des industries des téiéaxTimunkalions 
et de rit ri o nnarique. 

Nous recherchons un ingénieur responsable de nos systèmes numérit*»s 
en Algérie. 

Le candidat recherché: 

• aurait un mirHrnum de 5 années cf expôienœsi^ les systèfTOnuméricçjes 

• sera âgé au moin de 25 ans 

• aurartl'équîvalert d'un diplôme supérieur (Bcert») ' '■ . 

• aurai une connaissance approfondie du Rancaiset un niveau 

raisonnable en Anglais 

• serait prêt a résider en Algérie _• 

Le candidat retenu sera responsable pour te formation techniqüedu 
personnel de nos clie nts, et bé néficiera d’tfipontratgtobal de plusieurs 
avantages, telle que flixlemnisalidn pour la résidence en /Vflérie, tes frais de 
déplacement, etc 

Les perspectifs de carrière sort excellentes. ; • • 

Pour un formulaire d'emptoi.veufflez écrire à: ► .. 

G. Hicks.DirectDrof Personnel, . 

Northern Telecom (MiddteEasQLW., a 

kmS ■ % ém ■ norfhem 

£SS&« | LL telceom 

Angleterre, 



riorfhcrn 

tclccom 


Important ... 
Organisme Français 

recherche un 

INGENIEUR 


ayant une grande expérience des Détons, pour assürêrla 
responsabilitédu laboratoire de contrôle d’un graxid cfianBer- 
Anglais infi^ensaUe, ~ 

Prise de fonction immédiate 
Avantages habituels du contrat d'expatrié? *""■ 

Merci de nous adressa- votre candidaiure-au GE.B.TPf 
12 rue Branvion. 75737 PARIS C«jex 15 ,. u 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou internationales de faire publier ’ r - J 
pour leur siège ou leurs établissements situés hors de, France 
leurs appels d'offres d'emplois. . 


emploi/ fccjionoux 


IMPORTANT GROUPE 
D'ORGANISMES DE RETRAITE 
ET DE' PREVOYANCE 

•. Recbènd» 



IP 

«MM 




• ÈacmQtion- Supérieur© 

• 35 ans environ 

• Compétences techniques 

Capable d'eneadrer une 
. - équipe 4e 50 personnes 

CARACTERISTIQUES TW MATERIEL : 

- 2 unités centrales 3031-3033 S 

- 10 Milliards de-capacités disques 

- 260 terminaux 

sous MVS - CICS - DU - TSO 

Lien de travail z. Bégion Ortéanaise 

.. Adresser lettre manuscrite, CV. . . 
prétentions et photo : 

CAMPBELL N° 710 - B j*. 57 
75824 PARTS CEDEX 17 


X V \ . 

:J/f. J , : 

Le centre technique des 
. -.industries mécaniques 

v ... . 

chaigéde piomouvoirle progrès des techniques 
- -*•* dans Ces industries recrute 

pour le NOKfrPAS^-GALAIS 

DELEGUE 

REGIONAL 


• des contacte de ebuaboxatton avec les instan- 
ces i^cmalcfretccritrealoçmixderechCTCiic 
ettfenselgaenaent.. " ' V. . • 

Ce poste «tige tme àoBfle exp é rienc e de plusieixis 
années en bureau d&wfcs et/ou fibdnficn dans 
des entreprises de oO mùiii etfatt imécanfcrae & des 


requiert p as i Awè dé contact 


'problèmes techniques très variés et très enri- 
chissants. • : 

Merci d'arireaaservotre-caTKfldarnjPe, CV dfOcSi, 
pbàto et prétendons au Gü l lM 
an Service du Personnel -BP 67 
. 60304 SENUS CEDEX. - 


Noter prions las letrianrs répondant aux 
« ANNONCES pOMlCtL^ES » do vouloir 
bien indiquer iisibletitent sur Tsmreloppe 
îo numéro 1 de -Fannonee lès intéressant 
et de vérifier redresse. -selon qu'il s'agit 
du « Monde Publicité » ou d'une agence. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Société: de conception et de 
réalisation de systèmes temps 
réel de grande performance. 
Dans le cadre de notre expan- 
sion, nous recherchons des ' 


jeunes ingénieurs 
diplômés 


débutants ou confirmés en informatique de 
gestion. 

Dans une petite équipe disposant de 
matériel HP 3000 et IBM 3B, vous dévelop- 
perez des systèmes de haute technologie, 
menant en oeuvre vos compétences 
techniques. ■ 

Nous vous offrons une - évolution de car- 
rière à la hauteur de vos capacités et de vos 
performances. 

Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture à S. Charbit C2S, 

12 rue le Corbusier Sific 254 a 

94568 RUNGIS Cedex. Æ 


COMPÉTENT (E) 

ET MILITANT(E)... 

Line fédération de .tourisme social Associatif 
vous propose 

cf animer et coordonner sa politique de .. 

PROMOTION ET DE VENTE 

POSTE BASÉ A PARIS 
120.000 F par an. 

Envoyer C.V. et pboto à 
RÉGIE-PRESSE n” T 41.951 M 
85 bis, me RAtumor, 75002 PARIS. 


■ ■ 

Nous, sommes constructeur en informatique et nous avons un produit 
en plein développement . ■ 

«LES GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES» 

Nous proposons, à des ingénieurs de venir rejoindre nos équipes 

de 3 à 5 personnes, chargées de l'étude et du développement de ces matériels pour 

les deux inissions suivuEiles: 


REALISATION DE PRODUITS LOGICIELS 

| EN LANGAGE EVOLUE 

| sur des machines à micro processeurs. Débutant accepté pour 
. ce poste et formation assurée au sein de la compagnie. (Rét 4533 1) 

DEFINITION ET REALISATION DE PROTOCOLES. 
DE TELECOMMUNICATIONS 

I Pour ce poste nous recherchons un ingénieur confirmé. La connaissance 
d'un langage évatuénet de l'assembleur 8085/8086 sera un atout (Rét 4533 2) 

Merci d' adress er lettre manuscrite +■ CV + prétentions en indiquant 
la référence choisie à DESSEIN 69. rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 

GRANDE BANQUE FARISIENNE 

recherche pour 

son département AFFAIRES JURIDIQUES 

UN RÉDACTEUR 

pour prise en charge des dossiers de recouvrement 
et de procédures diverses. 

Exigences: 

-Formation: maîtrise (ou licence ancien régime) de Droit privé , 

-Connaissance du Droit Bancaire et du Droit des AfWres appréciée. < 

- Expérience de quelques années dans un poste similaire. g 

Envoyer CV. photo et prétentions à HAVAS CONTACT 5. 

I. place du Palais-Royal - 75001 FftRIS - sous référence 33478 $ 


Industries et Techniques 

LE MAGAZINE DE LA TECHNOLOGIE 

recherche 

UN CHEF DE PUBLICITÉ 

RÉGION PARISIENNE 

Ayant une expérience du marché industriel. 

Adresser votre dossier de candidature avec let- 
tre manuscrite. c.v., pboto et prétentions à 

J.-P. PAR1SY C.F.I.E.. 

40, rue du Colisée, 75381 Paris Cedex 08 

Une société du Groupe 7TF 


One importante Société 
du secteur Agro- Aümen taire 
recherche 

SON RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
ET 

COMPTABLE 


- Le titulaire du poste sera âgé d'environ 30 ans. 

- Niveau d'études : D.E.C.S. 

- Une première expérience lui aura permis de maîtriser 
tous les problèmes comptables et fiscaux. 

Des missions d'audit seront à effectuer dans des établis- 
sements de province. 

Dynamisme, esprit d’équipe et de synthèse seront des 
qualités indispensables. 

Adresser courrier manuscrit avec C.V. + photo et 
prétentions à l'attention de M. J.-L- HEID, 
15, rue Croix -des- Petits-Champs. 75001 PARIS. 




rÿïi y 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


w 


•r. 


- recherche 

UN INGENIEUR 
AUTOMATISME 

pour son CENTRE de RECHERCHES situé près du HAVRE 
Responsable de la section ANALYSEURS, le titulaire du poste : 

- fournit une assistance technique aux établissements du poupe, 

- procède à des évaluations et participe à des groupes de travail, 

- conçoit et réalise des analyseurs nouveaux dont il assure la mise en 
service. 

Issu d'une GRANDE ECOLE d INGENIEURS, fl pourra être débu- 
tant ou déjà expérimenté dans le do m ai n e des analyseurs automa- 
tiques. Mais il devra, en tout état de cause, avoir : 

- de l'intérêt pour l'électronique et l'instrumentation, 

- des notions de procédés de raffinage, 

- une bonne nrainanecaTi*» de l 'anglais . 

Si ces perspectives vous int é ressent, adressez une lettre manuscrite 
avec CV, photo (ret). et prétentions sous référance 83/815/M 
au Département Recrutements 
22, rue Boileau - 75781 PARIS Cédex 16 

TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE M RAITINfi^ 


Le Responsable du Déput i entent 
Ingénierie et B SaUoaHo ns 
cT un groupe PAPETIER INTERNATIONAL 
en pleine expansion recherche pour l'assister un 

Ingénieur 

ECP, AM, ICAM, ECAM... 

30 ans minimum, en eue de {Intégrer dans son 
service Ingénierie et Réalisatio ns. - 
Il participera à cBfjèrents projets cTimpkmtation 
d'usines à T étranger demandant un important 
troociil de conception, études. réaBsations et 
mises en route sur la sites. 

Ueu de résidence : Ouest de la France. 
Déplacements à prévoir à Fétranger. de c ourte ou. 
plus longue durée, suivant la nature et nsnpo*- 
fonce des contrats 

Expérience chantiers ou ingénierie indispensable. 
Evolution certaine au sein du groupe. - - ■ 

Etant donné le contexte très international du 

groupe, une parfaite connaissance de T anglais est 

nécessaire (+ autre' langue appréciée). 

Veuillez écrire, sous rèf. 6061. à 

INTERCARRIÈRES -L 

5 rue du HekJer 75009 Font Æjff 


ÉPIMAL 

ractMHdw «on 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 

1400M/200.00Û 



Chef des ventes 


Vallée du Rhône 


Une PJMLI. performante dans le domaine des produits de conditionnement alimentaire 
poursuit son expansion dans le domaine des feuilles « plaques semi-rigides iher- 
raoformables. Elle recherche le responsable commercial de la Société qu'elle crée à 
cet effet, qui devra construire une. solide position commerciale en France, puis à 
l’exportation. Il aura la responsabilité de la prospection et de la négociation de 
marchés avec les industries utilisant le thennoformage & des fins de conditionne- 
ment ou de présentation (transformation des matières plastiques, toutes industries 
dont agro-alimentaires, pharmaceutiques, etc.). Agé d’environ 30 ans, de bonne 
formation et expérience commerciales, il aura d’indéniables qualités de vendeur : 
dur au travail, accrocheur, doué d'esprit d'entreprise et de conquête de marché, il 
peut accéder A un élargissement de carrière débouchant sur La direction commer- 
ciale, puis générale de la nouvelle Société si les résultats obtenus le justifient. 
Ecrire à Lyon sous référence M/13203. 

Discrétion totale assurée. 


Importante Entreprise de B.T.P. recherche 

LE RESPONSABLE 
DU SECTEUR BATIMENT 
DE SA DIRECTION 
REGIONALE DE TOURS 

Rattaché au Directeur Régional, 3 devra, prospecter et développer l'activité 
«Mtimeflt> de b région «Pays de Lotre/Centrc/Poftoti Charente». 

Ingénieur con fi rmé ayant au moins 5 ans d'expérience dans un poste similaire, U 
possède en plus des qualités co mm erciales inhérentes à ce type de fonction . 
{contacts avec les architectes, promoteurs, maîtres d’ouvrages publics et privés) de 
très homes connaissances : 

- Technigues (G.O. et C.E.S.), g 

- en études de prix (montage des propositio ns ).- * 

- juridiques et administratives (documents contractuels, Emîtes de lèches Eées au 

réglement de l'ingénierie), .» 

- en gestion (rentabilisation des affaires générées). ïj 

Cette entreprise «t le groupe dont efie mît partie offrent de réelles possibilités de E 
carrière h un candidat de valeur. 

Pour recevoir informations compiém e nta i rés. écrire sous rét M 10899 A i Daniel 
Lengtie à: J 

EGOR SA f 

8 me de Béni 75008 Paris, I - 


Formation NpAtoun 
ind te pen— M e 6m typa ESC. 
Srianc— Po, Sownoar ECO 
ou équivalant. 

Poaa à fom «uMNwmto. 
RMMocapaeMa 

■ dO ftéflB C lf UT. 

TMph. au (8) 335-42-63 ou 
adraatar &«. détaJM. Cabfnaff 


CLAUDE BUQI1E 

B.P. 3097 

64013 NANCY CEDEX 
qu transmettra 

eenfldMitMMnant laa doMfcn. 




,J1 

màÊ 

t-,V* 


FWBS IKM NAfflB TOULOUSE UOND PERUE1A ROUA DUSSELDORF LOMDON MADMDxjJy MtWTfCAl 

POUR UN INGENIEUR PLEIN D'IDEES, 
UNE OCCASION DE LES REALISER 

Participer au développement cfune entreprise en proposant des idées 
tfamiBoioll o n cfliMMtoacHra ou de création d'équipements nouveaux 
ou mème de produteorvgincsux. étudier les investissements retenus sous 
. rangle technique et financier puis les réaliser : (eue est la raison d'être 
du poste offert par une PME dynamique spéctalsée dans Pextraetion 
de matériaux et Installée prés de Ro utogn » sur M sa - 
Dépendant du responsotole Entretien-Travaux Neufs. travaAJant avec 
une petite équipe de dessinateurs, il aura des contacts fréquents avec 
les gens de production, le service corrvnerctal ainsi que les fournisseurs 
externes. L'ingénieur généraliste recherché devra posséder une expé- 
rience cf au moins 4 ans dans une fonction similaire. 

• La JaSte de la société [environ 350 pers ). sa très bonne notoriété, le cli- 
mat de travail ouvert et coopératif, représentent une structure cf accueil 
très attractive. 

Merci cfécrirâ $ûus la référence 2128 M à : IDtUCùt JbtouUau 
. HAY Mu 50 M.cte .Paris 59 100 -ROI IRAK 


afn©r 

f association française de normalisation ^ 
recherche 

analyste - 
programmeur 
confirmé 

Formation DUT ou équivalent. j 

Expérience 3 à 4 ans dans la fonction. 
Connaissances : COBOL - TDS - FORMS. 
Environnement : travail au sein d'une 
petite équipe DPS 7/65 (30 terminaux) 
sous GCOS 64. 

Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et 
rémunération actuelle sous référence 5031 
à AFNOR - Direction du Personnel - Tour 
Europe - Cedex 07 - 92080 Paris la Défense^ 


SOCIETE D’EXPERTISE COMPTABLE 
ET K COMMISSARIAT AUX COMPTES 

«Cherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

(SUP. CO. - HEC -ESSEC -OAUPHIhE) 

REVISEURS ou 
AUDITEURS CONFIRMES 

Titulaires DEC - DECS - BT5 et plusieurs années 
d'expérience en Cabinet 

Allemand/ Anglais/ Italien appréciés. Déplacements en 
province b envisager. 

Adresser CV détaiflé, photo et prétentions 
sous référence 850 à 

CEREC 

H> 361 - 08 -75365 PARIS Cedex 08 . 


CABINET CONSEIL DE PREMIER 
PLAN leader dans la profession, 
offre un poste évolutif à un 

PSYCHOLOGUE 

HF 

Il aura une première expérience profession- 
nelle (en clinique ou dans l'industrie), de solides 
connaissances dans les techniques projectives, 
de bonnes capacités de synthèse et de rédac- 
tion, des aptitudes relationnelles marquées. 

Il collaborera à la passation d'examens psy- 
chologiques approfondis, à leur analyse et à 
l'élaboration des conclusions. 

Il sera progressivement formé et pourra 
étendre ses responsabilités aux autres activités 
du Cabinet : recrutement, conseil, formation». 
Poste à Paris. 

Écrire sous référence 3.686 à PUBLIPANEL 
20, rue Richer, 75441 Paris Cedex 09, qui trans- 
mettra. 


ras. -/t 

» r 

£2 . 
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REPSODIJCnONINTEJMMTE 


OFFRES D'EMPLOI 

UlgM* 

. . 77 .00 

UiBMT.T.C. 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. 52,00 

61.67 

AGENDA 

52,00 

61,67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 751.80 

180,03 


Annonces cimsecs 


AMNOWCEStNCADRÉES - AtamtaL* UmfotJJL 

OFFRES D’EMPLOI .......... -43.40 51.4? 

DEMANDES D'EMPLOI - T 3.00 75.42- - 

IMMOBILIER " 33.W i 39.85 

AUTOMOBILES , i 33,50 : -33,85 

AGENDA • 33,60 39,85 

»uft»c*oun«xwyeO«p>niticg>«. ' 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



Groupe industriel d’implantation 
mondiale recherche pour 


le service 
consolidation 
de sa direction 
financière 

un jeune Cadre expérimenté 


OFMI GARAMONT 

Société leader en France pour la vente 
de matériels pour les industries graphiques 

recherche pour son Service du Personnel 


ASSISTANT (e) 


supérieur (Grandes Ecoles 

Commerciales. Universités»), 

les candidats auront acquis, 
au cours d'une première expérience, 
de préférence dans un Cabinet 
International la connaissance des 
règles déconsolidation des groupes 
internationaux. 

De larges perspectives d'évolution 
seront offertes dans les différentes 


branches du Groupe, en France 
et à rÈtranger. 

Le poste sera basé en réçÿon 
parisienne. 


Chargé (ej de : 

- la paie et les déclarations. _ 

- la gestion administrative du Personnel. 

- la tenue des registres légaux... 

Des connaissances de base en droit du travail 
sont indispensables. 

Une première expérience sera exigée. 
Salaire selon compétence. 

Adresser lettre manuscrite, photo, C.V. 
et prétentions à : 

OFMI GARAMONT 

Monsieur le Chef du Personnel 
36. Av. P.-V. Couturier, 93123 U Courneuve 


Adresser GV, photo et prétentions 
en mentionnant sur F enveloppe 
la référence 9801 à Média System, 
Emplois et Carrières, 

104, rue Réaumur 75002 Paris. 


Gérer notre administration 
commerciale internationale 
HEC, ESSEC... 


VOUS ETES ATTIRE 
PAR L'INFORMATIQUE 
FAITES UNE CARRIERE 
D 'INFORMATICIEN A VEC NOUS 
Nous sommes une Société Parisienne 
de Conseils en Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs armées 
d’études supérieures, dégagés des 
obligations militaires et libres rapidement. 
0 n’est pas nécessaire d'avoir des connais- 
sances en informatique, les candidats enga- 
gés étant formés intégralement par la 
société. 

Adresser lettre avec CV détaillé + photo 
sous réf 76806/fc CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui tr. 


Benson : nous avons créé rm^otique graphique. Nofre 
réussite est mondialement connue et s'établit sur un rythme de 
croissance de 40%. Cette expansion nécessite les moyens 
performants de demain pour un Groupe encore ù dimension 
humaine. 


Au carrefour des grandes fonctions - commerciales, filiales étrangères, 
production, après-vente, finance- vous ôtes le pivot des informations, 
des prévisions et des réalisations', grâce à un système informatique 
que vous mettrez en place. 

Mais vousôtes aussi un opérationnel, adaptant tous les moyens 
logistiques nécessaires à la réalisation du chiffre d'affaires: stockage, 
expéditions dans te monde entier ; avec 25 personnes. 

Une mission à confier à un gestionnaire commercial organisateur 
tourné vers l'avenir et maîtrisant l'anglais. Fonction basée en Ville 
Nouvelle de banlieue Est. 


SOCIETE INSTRUMENTATION 
SCIENTIFIQUE 

Filiale d'un grand groupe Industriel 
recherche 


INGENIEURS 

30 ans minimum 


Pour prendre en charge, le développement 
D’APPAREILS D'ANALYSE. 

Expérience de quelques années souhaitable. 
Bonne formation physique - métallurgie - 
Connaissance de l'anglais appréciée. • 

Si possible notions d’électronique et 




benson 


Écrivez au Service du Personnel 
Zone Industrielle des Petites Haies 
1 rue Jean-Lemoine 
94015 CRÉTEIL 


Si possible n 
d'informatique. 

Lieu de travail 


proche banlieue SUD. 


On ne peut pas 





Adresser CV, photo et prétentions 
s/rél. 77700 i Confesse Publicité 
20, av. Opéra - 75040 Paris cedex 01 
qui transmettra. 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


à côté «te 


De quoi se montre les doigts. 

Et comme' on ne peut pas se taire couper 
les bras pour éviter de se mordre tes doigts*. j 

On écrit aux gens d e ^JB/ — On va les voir — On parle — 

On échange des informations et des idées 

■M Pki* souvent qu'on ne le croit. On ItntTS dm le Groupe 

Par fa porte, la même pour tous, mais grande. Ouverte sur les 
possibilités de Formation, d’intégration, de Promotion et de 
Rémunération les plus performantes — et de loin — du marché. 


Société de Services et de Conseil en Informatique 
(recrutement de cadres informaticiens, 
assistance technique en gestion 
et en informatique IndustrieMe}- 
VOUS PRIE DE NOTER SA NOUVELLE ADRESSE 
PALAIS DES CONGRES « PORTE MAILLOT 
58, Bd Gouvion-Satat-Cyr, 7501 7 PARIS -Tél. 757 .OSJSO 


SURVEILLANTS 

D’INTERNAT 


Recta, jurtsi» doct. an droit ou 
d'un DEA sur la légalité Bdmâ- 
ntotr. T. B 56-00-30. en. if 7. 


COLLÈGE USRE DE JUILLY. 
77230 DAM MARTIN -EH-GOELE. 
T4L : 436-23-85. 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE 
COMPTABLE. PARIS 
recherche 


FILIALE 

cruN 

PORTANT 


IMPORTAIS! 

EDITEUR 

recherche 


ASSISTANT (E) 


Avant l’usure 

des démarches Inutilement poiwtWemes 
tsrl l qiwient c as tr a t rl ce s , ou s wiwmiwt tinhflUtrices 


Minimum 2 ans de pratique 
Cabinet. LBxe rapidement. Pour 
gestion portefeuille. 
Adreeeer CV. «MtaiUé. photo et 
prétention» A 

SET CO. 10/ 18. rue du Otaître- 
NotnMDarm. 75004 PARTS. 


LE RESPONSABLE 
DE SON SERVICE 
CRÉDIT 


STE D'ASSURANCES offre 
UN POSTE DE 


Ecrire Bance Pub 15. rue Lcoo 750IN Fans (par avenir iwm Jt prrfiu/r i'ttnrloppr rrf. Û 89 & 30 I 


COMPTABLE 




un visa pour l'Avenir. 


Pour eerv. comptabilité oéné- 
reie. une formation (upéMun 
en comptab. (D.E.C.S. et 
i.U.T.I et wte pr emi ère e m p fl 


plue particulièrement 
chargé de : 

— L'analyse inf orma t> - 
que des com- 
mandée ; 

— Ou eulvt de» compte» 
c6ante : 

— Ou tr ai tement dea In- 
cident» de paiement : 


rép ondr e 5 révolution ultérieure 
, de» fon c tion». 

Ecr, t T ÉPARGNE DE FRANCE 
Se réf. S. CG- 09 ; 85, rue JouF- 
frur. 75847 PARIS Céda» 17. 


Le poste conviendrait à 
unie) )eun« candidatie) 


de for ma don Juridique . 
avant phmieur» ann ée» 


intamatione I 



filiale d un grand constructeur français, recherche pour son departement 

COMMUTATION TELEPHONIQUE PRIVEE 


In p ort e nt orgareame P erie-8» 
re ch e rc he 

pour expertisas de prix 
de revient de Mena 
d'équipement* 


avant phaieur» ann ée» 
d'expérience dans de» 


La rémunération propo- 


un ingénieur commercial 

chargé de ranimation du RESEAU COMMERCIAL 
(revendeurs, mstaflateurs). 

un ingénieur commercial 


DIPLOME 

D'ETUDES 

SUPÉRIEURES 

+ niveau D.E.C.S. 


Le p ote an è pourvoir 

immédiatement. 


Ecrire avec c.v., photo « 
prêt, sous réf. 77.825 I 
CONTESSE Publicité, 
20, «venue de Opéra. 
75040 Paris Cedex Ol 
qui transmettra. 


chargé des négogatow avec te CLIENTELE PRIVEE. 

De bonnes connaissancBs en COMMUTATION 7HLEPHONIQUE PRIVEE 
seront appréciées. 

Les candidatures (C.v., photo et prétentions) doivent être adressées sous ref. 
R083 à SATEL.COM INTERNATIONAL - 69-71 , nie du Chevaler« 

75013 PARIS 


Expérience pitfl usslw t êtu 
•Tl A 2 ans en comptabUné 
anelvtkwe eu contrflle 
budgétaire. 

Lieu de travail i Paria- 8*. 

PœstoiCté acquérir 
expérience dons techniques 
exporte non, 


SOCIÉTÉ MUTUALISTE 
cherche pour 
centte de vacances 
sHwéè 

VILLENEUVE-LOUBET (08) 


Salaire pour 38 h 20 hebdo + 
primes drveftMML 


Env. C.V. manuscrit détail lé et 
photo e/jrëf. 5-044 « AXIAL 
Publicité, 27, rue TsitbOut. 
PARCS-B"qul tra t iwn. 


ON DIRECTEUR 
PERMANENT 


1 Ecrire avec C.v. 4 M.N.O.G.I., 
1 3, pL des Victoires. 76042 
I PAHIS Codex 01. 


S 2 M 


SOCIÉTÉ MÉCANIQUE MAGNÉIÎQUE 

exploitant la technoïogie aoüvëUe 
des paliers magnétiques ' 
recherche 7 - 


UN INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 


Âgé de 30 ans minimum, il est diplômé d'une Grande École 
d'électricité où dïieccromécamqùe. 

H parie l'anglais courant et l’écrit, ses connaissances en Allemand 
sont appréciées. ; ' . . 

- H a plusieurs années d'expériieoce en ingénierie de mac h ines 
industrielles électromécaniques en tant que Chef dé Projet et 
d'expérience commerciale en biens d équipement industriel. 

11 est responsable de la prospection commerciale, de fëtabtissement 
des offres, de la négociation des commandés, du suivi co mmerci a l 
et des relations avec les clients pendant l'exécution des co mma ndes. 
Homme de dialogue, sa chant conseiller, il est égale ment persuasif, 
tenace et constant dans feffbrc. ■ 

Le lieu de travail est situé à VERNON (Eure) avec 50 % de temps 
. en déplacements en Europe. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions - Ré£ M - 
' SEP, Service du Personnel, 3; avenue du Général-de-Gaulle 
.92800 PUTEAUX. .. 


Cadre financier 


Leader sur le marché de la Gxnmunicatïorç' le groupe HACHETTE réalise un 
CA de 9 mffiands de francs & travers plis cf une centaine de fioles. 

le Trésorerie Centrale qii eçilote lti système cTanaiyse rie flux très avancé; 
recherche- â la suie d’une mulation- un cadneayenten charge rétude des besoins 
en trésore rie des sociétés du youpé-etla mise en. piaoe des moyens de 

finandementcocrespondanL.- , • 's; . ... 

)l participera à rétabfeement des piap5 de trêsoœnç en vefflarftâ féquflbredeià 
structure financière des spc i éffei, an^sera réguS&remem les flux de trésorerie;* 
constituera les dosâersdé demoKiédédn^tiTéafisera'des études finantières. 

Vous avez une formation supérieure eh gestion, et mxis apportez uner 
expérience de 3 ans irtrwnLin cfanaiyse de flux où cTanaiyse financière acquise de 
préférence dans les servicKsspécialiséscrunegrandeenûeprfceouçf une banque. 


lieu de travail : Paris 
M° Plateau de Vanves. 



Adresser cancldatue; sous 
r éférence 186, au Service 
Gestion des Cadres, 12 rue 
François Ter, 75008 Paris 


HACHETTE 


r i]iJlLL 




. La fonction Achat-ApprovMonnwrMnt .devient pr ép ondérante dans uns entre- 
prise Industrielle. Nous proposons, à des agents de : maîtrise, des techniciens 
et des cadres (études sup. + 5 ansaxp.) de devenir rapidement opérationnels . 
dans ce domaine où les professionnels sont recherchés. 

Une formation en 28 semaines, dont 8 semaines en entreprise, débutera le 
17 octobre 1983. 

Date limite des dépôts de candidature : 23 septembre 1983.' 

Extrait du programme-: -■ 

marketing achat, droit des affaires,- commêroe international, informatique appfi- 

quée aux approvisionnements, négociation et relations inteipçrsonneJIes... 



Pour plus de renseignements téléphonez au 50S.14.10 
p. 4423 ou écrivez à 


I UNIVERSITE PARIS DAUPHINE 
f Département Education Permanente 
place du Maréchal de-Lattre-de-Tassigny 
75775 PARIS CEDEX 16: 


Vous avez 2 ans d'expérience dams un cabinet cTAudlt 
Vous «es de formation H.E.C., E.S.S.E.C., SUP. de CO., SC. PO. 


Vous souhaitez trouver un nouveau ctamptfâctiori qul'feus permette de 
construire une carrière dans une entreprise française Interruttionale. 


vous propose dans un premier temps de vais associer â sa jeu» équipe 
daudrteurs internes basée a Paria ■ T 


Vous i ntervenez atore sur fesrS. continents dans totgrleg do maine s de 
rentrepnse: marketing, commerce industrie finance-.' 

La connaissance ^ des reafités économiques et humaines des affaire s 
permettra votre évolution professionnelle prévue dans un deuxième temps 
vers les secteurs d'activités les mieux adaptes 8 vos cgpacitës. ' 

Si vous souhaitez oormdtre davantage L’OREAL et rauefit opérationnel tel 
que nous te pratiquons, vous pouvez éerireà: L'OREAL, érection des 
Ressources Humaines, re£ 837. 41 rue Martre, 92117 Cfichy Cédât 
qui s'engage à observer, iè ptus totale tfiscrètion: 
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REPRODUCTION INTERDITE 


.OFFRES .D'EMPLOI i . | [ . p . .. “S?*?' 

DEMANDES D'EMPLOI 22,'.BO 27D4 

MMOBUIS.;.. 52,00 61.67 

AUTOMOBILE 52.00 6167 

M3BIOA ... 52,00 61.67 

PROP.COMM. CAPITAUX .. 151,80 180.03 
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annonces cuuiæi 


ANNONCES ENCADRÉES 

Limn/csL 1 

la rm/lç. T.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

automobiles 

33.60 

39.85 

AGENDA 

33.60 

39,85 


1 Qégrs**f* «oion lurtoc* ou nombre cri parutions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


SoMue Je Crédit à long et moyen terme . quartier Champs-Elysées 
(SQ--petsannea actuellement connaissent un développement rapide 

- rattachée a un groupe important - - ■ 

recherche 2 nouotsiux collaboratatrs '' - - - ■ 

Un cadre commercial 

Formation école supérieure de commerce 
niveau minimum classe V ^6029 a. 

Au sei n itun e petite équipe décadrés, il sera chargé de h recherche de ctieruète 
{çornmerçtmtM ou petites PME), essentiellement parlïntermédiairede prescripteurs 
thoers. derétude de dossiers de demandes de crédit, et leur présentation aux 
comités a engagement de la banque 

Ce poste conotendralt à un cadre avant tfexcefenles que Etés commerciales. bnède 
2 a ans mtntmum. 

Expérience trèsstHthaffée dans banque ou établissement de crédit à moyen ou long 
terme 

Un credhman 


w-»* *em m m a w m réf. 6029 b. 

Plus partieufièrement chargé, sôûs la responsabüilé d’un fondé de pouvoirs, de 
rétude des dossiers de cette clientèle ( co mm erçants et petites PME* 

Ce. poste conviendrait à un candidat ayant une bonne formation générale et une 
expérience bancaire similaire de quelques années. 

Eoohdian du poste possible vers actions commerciale plus élargie. ' 


Veuilles écrire en précisant références 
et poste choisi à 


IMERCARRIËRES 

5 me du Hefder 75009 Paris A 


INGENIEUR SYSTEME 

de la Maintenance à l’Audit 


N otre division Audit Informatique de l'Inspection 
Générale propose à un Ingénieur Système 
confirmé d'évoluer vers de nouvelles responsabilités d' 

AUDITEUR EN INFORMATIQUE 

Au sein d'une équipe dynamique, vous serez chargé 
de participer activement à des missions auprès des 
Centres Informatique du Groupe, visant à évaluer la 
sécurité, la fiabilrté et l' efficacité des systèmes mis en place 

Vous possédez une formation supérieure et 
une expérience de 5 années au minimum. 

Ce poste basé à Paris nécessite des déplacements 
de moyenne durée en Province 0 '3 de temps l 

Nous vous remercions d'adresser votre cardKfalure «CV + lettre rrèr-uscrite + photo l 
à Henry YVAN. Direction des Relatons Humants. C N.CH 8C. rue Ci-ià-iet 7 }. 0 i? PaPjS 


Crédit**# Mutuel 


ENTREPRISE BRANCHE ELECTRIQUE * 
(C.A. 6 Milliards) : 

lecherche ppur Services Financiers Paris Ouest 

CADRE FIMCIER 

i Ayant toutes responsabilités de: 

• Gérer la trésorerie 

• Négocier les conditions bancaires 

• Procéder en l'optimisant aux placements dn 
- disponible (Sicav obligations) 

• Monter les dossiers des prêts à kmg terme 

• Assurer les relations générales avec les 


I 


A&esserCV-,] 

àCONTESSEF 


Evolution possible vers fonctions élargies cou- 
vrant notamment les crédits exportation. 

■ Profil recherché : 33 ans mmimnm, formation 
supérieure, expérience dans ces domaines 
acquise en entreprise ou en banque. 

j'tô ett^èpHone - sdns tÜ- 776961 
iUCTI’E - S0, Avenue de l’Opéra - 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


MEUNIER PROMOTION 
GROUPE B.N.P. 

recherche 

Pour son ■ département bureaux a 

CHEF DE PROGRAMMES 

Expérience souhaitée : 

• Etablissement bilans financiers ; 

• Etudes de terrains ; 

• Suivi des opérations immobilières. 

Bon contact commercial. 

Il assurera la coordination tf un certain nombre de projets 
de construction d'immeubles de bureaux ou d'activités. 

DISPONIBLE RAPIDEMENT. 

‘ ' Ecrire : MEUNIER PROMOTION. -Secrétariat Général. 

10. place de la Madeleine. 75008 PARIS. 


ihfortirtique • 

mm. et M?*' 


Impliquant, passionnant, captivant : tous ces adjectifs sont fréquemment 
utilisés par les informaticiens lorsqu’ils parlent de leur métier. 

Mais cette passion survivra -t -elle aux mutations qui se font jour dans 
l’industrie informatique ? 

Métier d'avenir intégré aux réalités actuelles, où la position de demandeur 
d’emploi est souvent confortable, le choix d'une carrière informatique est 
d’abord un choix de raison : rémunérations élevées, offres très nombreuses. 
Mais quel sera l’impact de l'évolution des techniques 
sur les besoins des entreprises ? 

L’informatique : métier du temps présent, métier du futur ? 

Une étude réalisée par Régie -Presse le Monde, apporte sans doute 
un éclairage nouveau sur l'informatique. 

Destinée aux Informaticiens, Responsables d'entreprises, 
Responsables du personnel et de recrutement, elle fait le point sur ce métier : 
les Informaticiens en France aujourd'hui, la mobilité de l'emploi, 
le recrutement, les annonces, leur lecture, l'informatisation des P.M.E.... 

Pour recevoir ce dossier, nous vous remercions de nous adresser votre carte de visite 
de préférence professionnelle accompagnée d'un chèque de 50 Francs, à l'ordre 
de Régie-Presse INFO 85 bis, me Réeumur 75002 PARIS. 


ONCES CLASSEES • ■ OFFRES D'EMPLOI - ANNON 

Le Monde consacre 3 suppléments "Informatique" 

lors du Sicob; 

- 77 mbre: La Filière Electronique deux ans après I 

Problèmes Horizontaux de l'Informafque I 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE DISTRIBUTION 
PRODUITS CHIMIQUES 
recftvdia 


UN CADRE 
TECH.-COMMERCIAL 

POUR VENTES 
SPÉCIALITÉS 
CHIMIQUES 


Anglais exigé. 

Connaissance marché produc- 
teur» et transformateurs ma- 
tière» plastiques appréciées. 


Adresser C.V. manuscrit avec 
photo A : J.-C. POULAIN 
75. r. delà Plaine. 76020 Parle. 


Ecole loch, centre PARIS, recti. 
PROFESSEURS qualifiés an- 
glais, dessin technique, physi- 
que, hématologie, immunolo- 
gie. paraahologie. technologie 
chimique. 

En». C.V. A LAiR. 38. rue des 
Mothurins, PARIS- 8*. qui tr. 


LES DRUGSTORES 
PUBLIAS 

recherchent 

assistant (e) 
sociale 


Expérience souhaitée 
en entreprise. 
Disponible rapid em ent. 

Adresser C.V.. service du Per- 
sonnel. 127, Champs-Elysées. 
76008 PARIS. 


Mutuelle aesurenoeu 

recrute: 

Titul. Maîtrisa Droit 
privé ICAPA apprécié! 
pour postes: 

ASSISTANTS 

1URIDIQUES 

Comportant 

quelques déplacements 
dans la région 
du lieu de travail 
principal: 
région parisienne. 

Ecrire avec c.v. + photo 
et prétentions salarial ou 
sous lé T 041.861 M A 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Réaumur. 
75002 PARIS. 


Mutuelle Nationale 
d* Assurances 
engage 

Jeunes dlpUmée 
enseignement 

supérieur 

(Droit, gestion. 
Ecole Commerce! 
pour las postes de 

CONSEILLERS 

MUTUALISTES 

Formation 

professionnelle assurée. 

Ecrire avec c.v. + photo 
et prétentions salaria la» 
sous n? T 041.850 M A 
RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur. 
75002 PARIS. 


Pour les réservations d'emplacements 
tous formais (2 coi et +).à la suite du 
cahier rédactionnel, mord de contacter 
votre agence de publicité. 


. reae presse 

£tWMt 


Service des Annonces douées 

DIR. J. DEGAVE 
CHEF DE PU& D. LE DREN 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 
Tél. : 233.44.21 et 296.15.01 


MOYENNE ENTREPRISE 
QUARTIER DENFERT-ITALIE 

recherche 

UNE SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 

NIVEAU BAC 

5 us d’expérience «près d’une direction. 
Méthode, bonne aptitude i fbBger. 
CoCTshssnce dn létex- 
POSTE STABLE 
DISPONIBLE DES SEPTEMBRE 

Adresser lettre manuscrite + CV. + photo fret.) 

+ prétentions sous n* r£T. 1461 i 

Centre de Psychologie et d'Ettiaence 

V 17. rue des acacw. 75017 Pans 


ôejSK 


\j*i: 


j 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emploie 
Stable*, bien rémunéras. 

A toutes et A tout, avec ou sens 

drptôma. 

Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 

B. P. 40209 PARIS. 


Las empton offerts 
A l‘ ETRANGER oonl nombreux 
et v&nés. 

Demandez un* documantaiion 
sur le revue »oécuiUs*e 
MIGRATIONS ILM.I 
B. P. 29 1Q9 PARIS. 


If 


capitaux 

propositions 

commerciales 



Organisation d* vente cherche 
SOCIETE DE DIFFUSION 
OU PRIVE 

pour venta articles tfcjoufarie 
dan» magasin» spécial, et surf. 
Sommes prêta A diffuser arti- 
cles de fabrication française 
en Suisse. Offre» avec réf. 
DATAPRESS LTD CH-2027 
Fresens-Nevchélcri. 


formation professionnelle 




INSTITUT NATIONAL 
^INFORMATIQUE de GESTION 


Organise formation de haut niveau 
pour diplômés de renseignement supérieur (bac + 4) 
et cadres expérimentés de 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

Stage d'un an, à temps plein (octobre à juillet). 

DERN. SELECT. : 14 SEPT. 1983 

1N1G - 37. quai de Grenelle. 75015 PARIS. 
Téléphone : 578-61-52. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JOURNALISTE 

cherche poste i responsabilités. 

• J.H. 27 ans. 

• Expérience professionnelle. 

■ Maîtrise ès lettres. 

• Licence en droit. 

■ Diplômé en anglais et en histoire. 

• Référencés. 

• Dactylographe. 

Etudierait toutes propositions. 

Ecrire s/n D 1.906 le Monde Pub., service 
ANNONCES CLASSÉES. 5. r. des Italiens. 
75009 Paris. 


Pour cause licanciemam écono- 
mique. responsable exportation 
transit du matériel sur chantier 
étranger. 35 ans. marié. 4 an- 
nées ex p érience an Afrique, re- 
cherche emploi chez industriel 
ou T— P, responsable service, 
transport /ex port /impart — 
Paris région parisienne. 

Ecr. s/n* 6527 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSAS. 
5. rue des Italiens, 75009 Pari*. 

Ë.S.S.E.C. 30 ans 
CONTROLEUR de GESTION 
Temps partiel 782-74-66. 

H. 36 ans Spécialiste diplômé B 
ans exp. communication audio 
visuelle (cmé-photo-vxJéo) et 
graphisme (maquettiste! cher- 
che région par-poste dans jour- 
nalisme — monitorat — anima- 
tion — enseignement. Tél. 
419-37-18 - 646-17-31. 

J.F. susse, traduct. dipl. ml., 
allorru, angl-, ff.. Deug, expér. 
secrétariat, enseignement ai 
LIBRAIRIE ch. place. 

Tél. M" KUSTER 272-36~«7. 

ADJOINT 
A.D.G. ou P.D.G. 

H. 40 ans, apportant : 

• Une formation supérieure 
complète (Droit. 5c. Po). 

• Une expérience de directeur 

P.M.E. de services. 
+ 50 pers. (transport). 

+ 160 pars, (assistance). 

• Une cormatssanco pluridise»- 
plinaira. gastion des affaires 
commercial, direction de so- 
ciétés. 

• Excellent négociateur, esprit 
de synthèse, créant et orga- 


• Anglais + EspagnoL 

Connais, allemand + italien. 

Recherche : poste actif 
d'adjoint A D.G. ou P.D.G. 
Direction P.M.E. ou filiale. 
Ecr. s/n* 6.526 fs Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E. rua des Italien*. 75009 Paris. 

Homme. 28 ans. licence philo, 
maîtrise lettre» Sorbonne, exp. 
3 il enseignement A l'étranger. 
Bonnes connai9S. de l'alle- 
mand. anglais et polonais cher- 
che emploi d» le journalisme A 
défaut enseignement sur Pans. 
Té!. 340-93-78. 


Dactylographie IBM. rapports 
thèses courrier, etc. Exactitude 
qualité. Tél. 387-10-73. 

Homme. 35 ans. excellente 
présentation. Français, origine 
africaine. Diplôme : ingénieur. 
Licence en droit, commissaire 
aux comptes, expert compta- 
ble. mémorialiste. 

Niveau : DUT informatique, an- 
glais courant. 12 années d'ax- 
pér. (cabinet. Société) ch. poste 
AUDIT ou DIRECTEUR 
FINANCIER 
Franoe ou étranger. 

Ecrire SOuS Ion* T 04 1.837 M 

RÉGIE-PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Pari*. 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 

J. F. 40 sns. dynamique an- 
glais courant sans de* respon- 
sabilités. habituée négocia bons 
haut cuveau en informatique, 
connaissances des marchés 
IBM DEC gds constructeurs 
étudierait nas propos. 

Ecrire sous la n* T 041 944 M. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bni, r. Réaumur. 75002 Pans- 


CHEF DE FABRICATION édition 
<560 pis). 49 ans. libre suite A 
licenciement économique. Ex- 
périence de (‘édition de luxe ou 
roman. Formation typo. misa 
au point manuscrit, mise en 
pages, relations avec fournis- 
Heure (pouvant 0* déplacer), 
contrôle travaux, devis, prix de 
revient, recherche posta appro- 
chant Tél. au 255-43-89 ou 
écrire A R. KASTNER. 

8, r. des Portes-Blanches (18*1. 


J.F.. titulaire 8.T.S. commerce 
intarm.. 1 an d' expér. recher- 
che poste dynam. lèches va- 
riée*. Tél. «*r. 971-01-85. 


J.F. 20 ans bac B. tourisme op- 
tion production vente exp. 3 
mois cher T.O. Paris. Angl. 
Esp- ch. emploi d'agent eompt. 
forf a it » te üb de suite. 

Tél. BB8-05-65. 


JOURNALISTE SPÉCIALISÉ 
(Maîtrise do eaao de l'informa- 
tion) an communication éduca- 
tive, audiovisuel, culture (criti- 
que cinéma, thédtrel. secrétaire 
rédaction et édition. 
Expérience 20 ans 
cherche poste 

PRESSE, MEDIA, EDITION, 
PUB ou FORMATION 

Ecrira sous le n* T 04 1 .9 1 7 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. RésuttHS. 75002 Paris. 


HOMMES D'AFFAIRES, 
DIRECTEURS 

Homme, jaune, assurerait votre 
protection at celle de vos biens, 
français, allemand, anglais, ex- 
cellâmes références, étudierait 
toutes propositions, discrétion. 
Ecr. s/n" 8.782 le Mande Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Italiens. 75009 Paris. 


Assistante Direction, inüngua 
anglais, allemand. DUT. T.C.. 
10 ans d'expér., recti. poste 
d'adjoint» A Directeur 
ou poste d'attaché Commer- 
cial, dans secteur relation» 
extérieures ou assimilé. 
Ecrire sous la m T 04 1 .972 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


Prof, d'anglais, expérimenté en 
formation permanente eh. poste 
dans entreprise. 374-57-81. 


SECRÉTAIRE, maîtrisant r es- 
pagnol et l'anglais. Connais- 
sances micro-informatique + 
système» d'exploitation CJP.M. et 
M.S.O.O.S.. B.T.S. secrét a ria t de 
direction et cèpiâme Chambre de 
Commerce espagnol. 

Ecrira sou» le n> T 04 1 .938 M 
RÉGIE -PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 7 5002 Pans. 


COUPLE DYNAMIQUE. 

32 ANS, expérimenté prenant 
armée sabbatique Cherche mis- 
sion originale et sauvage. Dis- 
pose carruon ts i orra ma 4X4. 
perse sous la n* T 04 1 ,950 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 


J.F.. ai ans, maîtrise sociolo- 
gie. expér.. eh. emploi études, 
format, personnel. 782-86-93. 


travail 
à domicile 
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appartements ventes 


( 1* arrdt J 


HALLES 


ZONEfhÉTONNE 
Dans immeuble rénové. 

2 P. + pras. mezzanine 
20 ut 1 à ««miner. 
EXCEPTIONNEL. 440.000 F. 
Me voir jeudi et vendredi 

de 14 heures è 18 hewea. 

1. HUE OU CYGNE. 


c 


4’ arrdt 


J 


CŒUR MARAIS 

Dans ffand hâte) particulier 
Très SURF. A RENOVER 
Téléphonée au : 2364342. 


MARAIS. Beau duplex 1 15 m 1 . 

poutres peintes, cheminée, 
parfait état. - Tél. 272-40-19. 


5* arrdt 




LUXEMBOURG - 3 P 

Cf t. 320.000 F- 327-28-00. 

( g* arrdt *) 

ASSAS Imtn. récent. 4 pesa. 
ch. mz-de-eh., 77 m* a/rue et 
Od idn. 820.000 F. BUBON 
Téléphona : 298-58-88. 


GDS AUGUSTINS - SEINE 
Téléphone : 354-qB-IO 

3 P. CARACTERE. 


PORT-ROYAL 

CHARMANT LIVING + 
2 CHBRES. Balcon, soleil. 
850.000 F. 582-18-40. 

( 7* arrdt ~) 

SAINT-PIERRE 

SÉLECTION DE THÉS 
BEAUX APPARTEMENTS 

563-11-88 

28. RUE WASHINGTON (8-). 


BD DES INVALIDES 

Sade de eéj. + 3 die rnbre * . 
cuis.. eeBe de haine 100 m 1 . 

totalement rénové. 
1.250.000 F. - 548-27-13. 


ST-GUILLAUME. LUXE 
Téléphone : 354-42-70. 

210 m 2 SUR JARDIN 

Apport, de réception. mM. 

Q 8* arrdt ~) 

AVENUE MONTAIGNE 

Très beau pied-*- terra 82 m*. 

gd N"' *" ' 

VUE 

SOGEVIM. téL 


lu pmra-<ui» «»* ■ 

Itvina baie. + chtare tt cft. 
/£ S/ JARDIN. 1.500.000 F. 


293-38-82. 


EUROPE, pptaire vend dans 
imm. bon stand. 110 m» amiè- 
ramant aménagé. 350-37-69. 


C 


9“ arrdt 


NOTRE-OAME-DE-LORETTE 
STUDIO, cuis., bains, refait 
neuf. 186.000 F. 626-99-04. 


( 11 • arrdt ) 

M 1 VOLTAIRE 

3 pces. bourgeois, dbie expos., 
ascenseur. Prix : 590.000 F 

LERMS : 355-58-88. 


VOLTAIRE. 110 m*. 364-42-70 

ATELIER ARTISTE. 


BASTILLE 


Gd 4 pces. asc., pwna de t. 
bourgeois. 756.000 F. 
Téléphone : 347-67-07. 


Q 12 m arrdt J 

M- CHATEAU VINCENNES 

vue sur bois. 3 pces. 60 m*. ré- 
cent. 370.000 Cogéflm. 
Téléphone : 347-57-07. 


OAUMESNIL. BEAU 3 PCES 
cuis., bains. REFAIT NEUF , 
MM. BOURGEOIS RAVALÉ. 
385.000 F. 526-64-61. 


73* arrdt 


J 


4.000 F LE m 3 

ATELIER LOFT t rénover 
Direct ppt aire . — 326-33-08 


( 14 m arrdt ) 

ALÉStA - 3 PIÈCES 
CONFORT SUR JARDIN 
Pt 560-000 F. - 327-28-80. 

Ç arrdt ) 

Bon 15*. - BEL IM M. GRAND 

2 PIECES - 290.000 F 

Pptaire 261-63-49/ 766-48-94. 

Ç 16 • arrdt ) 

RUELEMAROtS 
Bel imm. 1930. 2 pces 48 m*. 
plein MU. Pnx : 450.000 F. 
SEGONOL téléph. 874-08-45. 

Ç 17* arrdt ) 

45 BIS, AV. V1LIIERS 

M- MALESHBtBES 
DUPLEX AVEC MEZZANME 
de 2. 4. 5 pces et STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABBJTATION 
Via. m*rœ«fl /jeudi 14/18 h. 


VMJJERS. Gd etandtog gd fiw. 

ch. tt cft. baie., gar. 

Prix 760.000 F. 387- 


C 


18* arrdt 


J 


JARDIN SACRE-CŒUR 

(I 50 ml. 2 p.. antr. cuis., 
w.-c.. bette saMa bns. 3* s /rue 
SUD. 40 m*. Prix 285.000 F. 
ACOPA. téléph. 261-10-60. 


MONTMARTRE 

Dans imm. pierre de t, pptaire 
vd 4 p. tt cft 110 m* -*■ balcon. 
Té l é p honât au : 500-64-00. 


BD ROCHECHOUART 

Imm. pierre de taéla. 3 p„ cft 

85m’ + BALCON 

430.000. ACOPA 261-10-60. 


SACRIFIÉ 650.000 F. 

Bd de Clichy. Imm. pdt 
6 pces. tt cft. 115 m* + chbre 
de service, protas. pontée 
tmmo MARCADET. 

MAR CADET 262-01-82. 


MONTMARTRE 
R. ST-VMCENT très berna 
et GO 2 P., entrée, nés., w.-e. 
bains, stand.. 475.000 F. Et. 
CauMnonst. 254-71-93. 


92 

Hauts-de-Seine , 

BOULOGNE 

RÉSDENT1EL. très beau Uving 
«ta JARDIN D'HIVER + 2 ch., 
parle., cave, CALME. SOLEB- 
Prix 930-000 F. 606-10-08. 


NEUILLY /CHARCOT 

Beau 3 pièces 107 m*, jarcSn 
120 m*. - Tél- 500-54-00. 


Dans immeuble styte 

HOTEL PARTICULIER 

Beau 4 p., calma. soleé. limite 
Neu3fv-L*v*Ho>*. Prix intéres- 
sant direct pptaire 329-58-65. 


NEU6JLY/ SABLONS 
Grand studio evec balcon 
46 m*. immeuble r é c e nt. 3* ét- 
GAABI. téléph- : 587-22-88. 


C 


94 

Val-de-Marne 


VMCENNES CHATEAU 
Vue dégagée sur bois 
Bel Imm.. ascenseur. 6* étage. 
2/3 pra*. tt cft. 490.000 F. 
I.cour Merigny/2.av. de Paria. 
JeudL vendredi: 14 h 30/17 h. 

Ç Province j 

Part, vd appt grand standing, 
co- propriété, résidence l‘ Hermi- 
tage Seint-Prix-LepaKne 103). 
Prit conventionné, facilité* 
paiement, frein notaire réduit*. 
Pour traiter Etude de Boisxy. 
03300 Cua e e t- - Téléphone : 
(70) 98-37-04 ou 99-10-43. 


immobilier 

information 


ANCIENS NEOFS 

DU STUDIO AU 8 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrira : 

Centre «l'informa ban 
FNAHM de Parie. de-de-Fn 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de VUam. 
76017 PARIS. 227-44-44. 


appartements 

achats 


jeen FEULLAOE. 54. av. tta la 
Motta-Ficauat-1 6*. 566-00-76. 


16-/7* amfts appt* ne* aur- 
fa cas et bran. P aimen t opt. 


EMBASSY-SERY1CE 

B, av. Meeaine. 78008 Paria, 
rech. pr cB e nté te étrangère 
et tSpiom. APPARTEMENTS 
HOTELS PARTICULIERS et 
BUREAUX - ACHATS 
pu LOCATION. - 682-16-40. 


* 3 
gauche 


PAIE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


MAt£SHERB£S-73. 622-06-96. 

Achat PARIS ou Portes 
pour consulats ou a mb ass ades 
APPTS TOUTES SURFACES. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un servies gratuit intsrprofes- 
stotmel St mtsftoaocslra pour 
tout achat d'appartements et 
de peviSonS neufs. 
Renseignements sur de nom- 
breux programmes PAP et 
prêts conventionnés. 

525-25-25 

49. av. Kléber. 761 16 Paris. 


locations 
non meublees 
offres 


( Région parisienne) 


SAINT -DENIS PRÉS MÉTRO 
fmm. récent. 3 pces. ch. perle. 
3.500 F ch. compr. 261-10-60. 


ANTONY. vite moderne 
s é j o u r + 3 d é s es. gar.. tardai. 
4.340 F. - Tél. 663-08-96. 


MARNE-LA-VALLEE 

RER NO S Y -UE-GRAND 
è 5 * è pied 

36 apparia da gd standing 

SOURDAIS 304-35-44. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

RECHERCHE DE LOCATIONS 
DfRECTEM. A PARTICULIER 
pour cadres supérieurs 
et personnel. IMPORTANTE 
COMPAGNIE FRANÇAISE 
ASSURANCE. Appt* 2410 p. 
Paris, banlieue. Vêtes, psvdtons. 
Tél. : 503-37-00 (poete 48V 


( Région parisienne) 

EMBASSY SERVICE 

8. av. M æai na. 75008 Paria, 
recherche pr cB er tt è lr» étran- 
gère et diplomate#. VILLAS 
et HOTELS PARTICULIERS. 

562-78-99 


Pour 3té* e u ropée nn es cherche 
vêlas, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadre» mutés é Perte, 
reeh. du STUDIO au S pces. 
LOYERS GARANTIS par Stée 
288-11-08. 


INGÉNIEUR MUTÉ PARIS, 
recherche STUDIO ou 2 PCES. 
TéL k M. ROULAT 256-30-67. 


EMBASSY SERVICE 

8. av. M a rai n o. 75008 Paris, 
rech. pour cB or nèl o étrangère 
et diplomates. APPARTS, 
HOTELS PART.. BUREAUX. 

562-78-99£S££?. 


( Région parisienne) 

Etudient aéneux. ch. chambre 
avec coin culs., chez partiouSer 
baré. Nord. TéL (6)007-42-08. 


hôtels 

particuliers 


13* PEUPUERS 
MAISON A RENOVER 
vote privée, 130 m’. sur 4 ntv.. 
aoteil. 800.000 F. B 46 - 2 B- 26 . 


maisons 

individuelles 


Vend maison 3 pièce * é- cabi- 
net de toBette + 2 dépen- 
dances, cour attenante, jardin 
séparé. Ferrière-Larçon (Indre- 
et-Loire). Tél. (47) 59-85-65. 


SARTROUVILLE 78 
5' gara. paviBon é louer, 4 p.. 
cuis., s. de bns. garage, chauf- 
ferie fuel économ., 400 m* da 
jardin. Loyer 3.260 F/moéa + 
cont rat entrât- chaud. 700 F/ 
environ. 913-33-32 «près 
18 h. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appelez ou écrira 
Centre d'informa ti on 
FNA1M de Peria-lla de F ranc e . 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis. avenue de Vilttera. 
76017 Paria. T4L 227-44-44. 


A vendra s Pav. TRAPPES 
100 m*. Sur lo ua aol total 
(garage, cheuff- gaz, truand.) ; 
1* étage : cuis., w.-o.. s. à m., 
sal.. chemin. ; 2» étage : 3 ch.. 
s. da bns. gren. parq. 6 ne de 
la gara S.N.C.F. et commerç. 
Ouerder calma, janéi 330 m*. 
Tél. : 050-86-33. 


villas 


Pro v ence prés vêlage, très belle 
propriété d'agrément avec pte- 
càna. 4 chbres. 2 s. de bains, 
prix 1.200.000 F. disposons 
autres affaires exeepdonnallea 
Aix et région. Noua consulter 
CABffÆT GÔfAftO GRIMAUO 
Château de la CAta 
13980 Atteins. T. (90) 57-37-02- 


ST-GERMMN-EN-LAYE 

VN neuve. 7 pces prine. 
185 m*. Terrain 700 m*. 
LEUL Place de la l i bération 
SÈVRES (Il 834-57-40. 


maisons 
de campagne 


HAUTE -PROVENCE 

STATION SKI 
PRA-LOUP 

Sur 4.284 m* terrain, forme ty- 
pique pierre, 140 m*. 5-6 
pièce* Itebit. immédtatemant. 
nombreuses dépendance*, ber- 
gerie voûtée 50 m*. pn e *fa 
taira studio* d* grenier, garage, 
terrasse, vue Imprenable. 

850.000 F. 

PROXIMITÉ DK3Œ 

Ancien relate de peste. 

12 pièces, splendide écurie 
voûtée avec 4 piliers de 
200 m*. cour intérieure, han- 
gar. 1 .400 m* terrain, jo*e vue. 
habitable Immédiatement. 

800.000 F. 

CHOIX IMPORTANT 
MAISONS DE CAMPAGNE 
LOGINTER SLA.. 28. rue de la 
Poustarie. 04200 Sretaren. 

TéL: (921 81-14-18. 


propriétés 


BOIS DE VINCENNES 

AVENUE DE GRAVELLE 
EN U8JÈRE DU BOIS 

EXCEPTIONNEL 

Maison normande double fiving. 
4 c ha mbres. *. da bains, s. 
d'eau, chbre da ærv., «rage, 
tout confort. tardai 350 m*. 
Prix intéressant - 648-27-13. 


domaines 


ApHÉTE 

GDE PPTEDE CHASSE 

SOLOGNE Ou même région 
Faire offre détafllée 
Ecrira HAVAS ORLÉANS 
sous n* 201.431. B. P. 1619. 
45006 ORLEANS CEDEX. 


viagers 


LIBRE/ SÉJOUR + CHAMBRE 
+ tt ch. ImmeiAle modems, 
pr. M* Jutes-Joffrin. 200.000 
+ 3.600 F. - Femme 72 ans. 

F. CRUZ : 266-19-00. 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
P»ri* (11*), téL : 355-61-58. 



Immobilier d’entreprise et commercial 




bureaux 


bureaux 


Ventes 


MONTRÉAL 
Adresse de prestige. Imm. bdj 
Saint-Joseph, l u xu e us ement ré-| 
nové. 2 . étages de bureaux.) 
200 m 1 , ai r dfr t w t isé . étage i 
périev, appartement 8 ptao 
2 selles de b*, foyer. Prox. M». 
Revenu .possible 35.000 dol- 
iars canadiens an n u el * . Prix 
240.000 dollar* canadiens. 

Co ntactez 4 Montr éa l 
(514) 282-00-77. 
à Parte. 543-07-22. 


PROPRIETAIRES 


VOUS S4V6AGEZ DE- 
VENDRE UN IMMEUBLE 
DE BUREAUX VIDE 
OU OCCUPÉ 


APPELEZ SARI 

776-44-88 


PONT DE NEOILLY 

dans un immteérie récent 
bureaux è vendre 


INVESTISSEMENT 

6 rnWona hore droit* 
pour tou* rensei g nement * 

SARI 776-4488 

Locations 


SIÈGES SOCIAUX 
ET D0MICIUAT10NS 


coNSTnvnoNS stes 


VASPAC293J60JO^ 


DOMICILIATION- RC-RM-SARL 
Se cr é ts ii e t -Dé m ar ch e * 
Constitution s té». 37 1 4 0 63 . 


(P-COUSÉE-ÉLY 
SIÈGES DE SOCU 

DOMICILIATIONS 

260 F/3SO F PAR MOIS 

A.F.C.: 359-20-20. 


OffiBCiDatioss : f-?. 

SECRÉTARIAT, TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, toute* démarches, 
pour constitution de société*. 

ACTE S JL 359-77-55. 


EMBASSY-SERVICE 

T éléphon ez au : 562-82-14 

RECH. 150 A 200 tf 

Bureaux quartier affaire*. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SJL.R.L. - R-C. - FLNL 
Constitution de sociétés 
Démerchee ait toua service* 
Permanence tél é pho n ique 

Tél. : 355-17-50. 


BUREAUX 

VOUS CHBYCHEZ 
300 m* ET PLUS 
A LA VENTE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 

7764488. 


URGENT 


. RECHERCHONS PROCHE 
St— AUGUSTIN - St-LAZARE- 
MADBÆNE 

600/800 m* DE BUREAUX 

80/ 150 m* DE BUREAUX 
EN LOCATION OU VENTE 

77644-88 


66 

CHPS-ÉLYSÉES 

vous accuséle 

BUREAUX MEUBLÉS 

heure/ jour/ *#malp*/«ota 

SALLES D£ REUNION 

20 è 1 D 0 personnes 
Audiovisuel - Lunches 
DOMfCiUATlON - Senncee 
Seerérariat-Pariring knmetdrie. 

TéL : 562-66-00. 


BD MONTMORENCY 

Immeuble indépendaRt' • 
3400 m* Cloiaoané* 
Dteportble immédi a tement 

SARI 776-44-88 


PARIS 1? 

360 m* mm 1 


SARI 776-4488. 
POINCARE-FOCN 

imneUjto indépendant 
1300 m* — grand aia ndhig 

SARI 7764488 
SEVRES 

5.000 m* tfivieibtea 
immauM* neuf 
Vente ou location 

SARI 7714488. 


92 PHTEAOX 

1.000 m* dvMates 
Tél. 4- Partes + dotons 

SARI 7784488 


PROX.' LA DÉFENSE 1 
RJJL. part. Iota* 4- bu- 

: meubtoTaO m». Télex 

TéL 2 perfceLTéL 721-D34ML 


locaux 

industriels 


NEBIUY/SEINE 

Proche Bd Bxteau 
800 m* Grand stendng 
Restaurant- T4L Pkqe 

SARI 7764488 


U DEFENSE 

R.E.R. Nanter re Préfectur e 
immeuble neuf 
1-800 m* t tt v lri b tet 

SARL 7764448. 


Locations 


Votre! 


en Allemagne du Sud 
perticuHer propose , en location 
longue durée ouvamo 

LOCAUX 

«DusTRiELs 

modernes, neuf», 810 m* à* 
2 étegae. ahués 1 1 heure da 

Stuttgart. 

. . . Herbert Marak. .... 
M ht entakfstr. 141 
D-7000 Stuttaart-31. 


locaux 

commerciaux 


Ventes 


‘V-- 
1 .St' 
v . ; n " 


STYLE LOFT 

M» GLACIÈRE 

Activité et. bureaux damier 
Aape. tr. cia l r.,pletahu 183 m * 
entièrement rénové, standing, 

' Bail 3-6-9. TéL : 272-40-19. 


locaux 

industriels 


- 


9 * " 


Locations 


ENTREPOTS 

VOUS CHERCHEZ 
1.000 m* ET PUIS 

A LA VENTE OU LA LOCATION 

.APPELEZ SARI 

77644-88 


52 PUTEAUX 

Proche Défen se 
2LOOO m* antrapAt-bureaux 

SARL 7764488 


92 P0NT8E-SÈVRES 

Activités/ bureaux '- 
A partir de 600 m* 

- - Vente ou location ■ 

SAU, 7764488 


78 COIGNIÊRES IL 

400 m* «fer a » epOts/Burx neuf* 

SARL 7764488 


fonds 

de commerce 


Ventes 


' .Y^\ ■ 

-js- J ! „ 
, - : c • “ 

ÿiV 1 ' 
-*;.I '* 

. . , <n 


jiinraM 

«si y; 

V 

jsiacnam 

i- 

a- -i ’ 


i ■* l, i i - u. 
. »<■ U .. 

' ? fïfi ’ 
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PARIS NORD jnx Tabac Le» 
CA 8.000.000 F. gros rapport’ 
avec 860.000 f. 355-08-40. 


PARIS, UB./ Papeti/Jnx CA. 
4JSOO.OOO F avec SoaOOO F, 
Emptec. 



Bijoux 


ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierr es précieuse», bi- 
joux or. etc., argenterie PBW 
RONO. J oeü tiare-orfèvres è 
T Opéra, 4 , Cha us s ée cTAntin. 
Vente, 


ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

Brtitents. dArieor 
PAUL T ER R IE R. 225-47-77 
35. rue du Cotteée. 76006 

M» St-Phrtppe-dtréYoté*. 


SI voue vendez : bijoux, or. dé- 
bita, pièces, etc.- n* faites 
rien uns téL 888-74-36. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d- Arcole. 4*. 364-00-83 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT 
Mémo: Cité ou Hfttel de-VWs 


Instruments 

Cuisine ; y . 

de musique 

MUSÉE ACHÈTE TOUT 
INSTRUMENT ANCIEN ET 
CURIEUX. D-Mueikin 

. 3380 GSotaer. 

pnoMomow nVôcnkt té 

(évier + ctdaeon. 4-' maubie + 
frigo 4- robinetterie) 
en 1 métra. 2ÆO0 F PARIS. 
SANfTOR. 21. ru* de TAbbé- 
Grépoira, Pari» ' 6*. Ouvert le **- 
medL Téléphone. : 22*44-44. 

Troisième âge 

■ A VENDRE PIANOS . 
GRANDES MARQUÉS 
refait* et garanti» - 
A partir de 5.000 F 

DEVIS GRATUITS 
' POUR RESTAURATIOFr 

PIANOS TORREHTE 

Téléphone: 840-89-52. 

Enseignement 

néeidence'3* 9ge 
lO mn Ouest Paria, prépara 
studto-cuis. et 2 pfton, tout 
ootdorL personne* seule* et 
couple*. Restauration et régène 

assuré», servira para-médical 
jour t nuit. 794 66-66. 

LES CAMÉLIAS, retraité. , 
paneton, valide*. eemi-raSdra 
prè* Pari* — -77320 Jouy- 
our Morin. Tél : (6) 404-05-75. 



Garde d'enfante 



dar 2 

tou* 

Téléph. 


le) pour gar- . 
> 3 et 6 en* 
Pari*. 3*. 
271-80-06; 
1538-71-55. 





Hôtes payants 




Parera* ch. fanritte d'ac cu « a 
an semtane. enseignant* ai poe- 
■U* pour jeun* «le 1S en*, 
commençant de» étu de » «Tert* 
graphique» au lycée technique 
Ettw-Lamormiar. Perie-12*. 

M. et M— SARMA 
«06-76-00 taofrl. 


Rénovation 


Cours 


Instituteur espagnol, référance 
triHrtgue. Barbe, 4. avenu* 
Qiéhou. 94160 Sabn-Mandé. 


MATHS -PHYSIQUE 

par potyi ed w é oien. 

201-74 


PREPARATION tt ('EPREUVE 
anticipée da français 
d* 1“ et de terminale. 
Progrès imméd. Succès aaaué. 
TéL 962-86-36 


ENGLISH IN ENGLAND 

tt» bord d* b mer (100 km d» Loodrs»), noue hôtel -de 100 dmtni d* : 
renommé e rnorvttie eL étuée dm* le môme bôttneet. notre fcctaffArtfrit 


TOUS CORPS D’ÉTAT 
Rénov ati on d'appart em en t* . . 
586-66-37 - 233-73-78. -, 

Ravalement 


REDUCTION 


(écolo fandée en 1987 etraaamMpmleBritahCtandQ. . • 

£ iBOOparfour : leçon», rapae et lug o unnt to rw itrt o fbBtoluufomNoL 

f{\ pou maj or d» 90 jour» oupta (coure géota» 
■iV /U er en e n edtCmOeMçebdiaL. 

PAYABLE EN FRANCE 

toreREQENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Romegoto. Kant. Angtaterr*. TéL : 643 - 61212 . Tolox 96464 . 
en Mme Boudon, 4 . nar de b Aereévéranaa. Eoubome 95 . * 

■NL: 13 ) 969 - 28-33 tSottéri 

. Pao da Barba é*lg* - >ao de ~i é joui - aé t l imuita 


POUR DE MEILLEURS PRIX 
Revetemont et rétaotion* 
.-.en tout genre ' 
SStVtRAMA. tél. 603-13-27 



Vacances 


** bac BoilA 


Décoration 


ux 


• Toile ttn. t coton, fergaur 
2.60 mat 2.90 m: 

2930 F. 3S F, 49 F /me 
6 Papiers japoosis 14 F à 
IB F/m*. ImitL daim legow 
1 ,40 m!2JL8C F/ mi. 
m Imprimé, ch m tz . sois, dou- 
Pto-P toé rie coto n, mo- 

(PflDCSUWRB<ANTS_. CHUUT D 

B I N EAU MÜRAL’S 

TÉL. ; 757-16-00. 


Moquettes 


MOQUETTES DÉGRIFFÉES 

Bpéoteltate « PURE LAINE a 
60.000 rtri EN STOCK 
POSE ASSURÉE 
TÉL.: 757-19-1» 


AMERICAN INV.Q. 
AT THE 

AMERICAN CENTER 

26t. bd Rnpri. 7 B0 1 4 PARIS 

633-67-28 

ENGUSHFOR 

EVERYBOOY 


8ES8KM8NTBUIVES; 
ranouwaiabte* tous tes 15 Jours. 
Début : 12 septembre 1983 

3ESSKME O* AUTOMNE : 
du 20 sept, au 1 7 décembre 

IEMN TO SFEAK «HEMWH 
coure dan» le Journée, 
la *oir et le samedi 

PRÉPARATION AU T.O.E.F.L. 


INSTITUT 

HOTELIER 

PRIVÉ 

prépar a it, aux cfipifimee (TEtat 

CUISINE 

RESTAURATION 

HOTELLERIE 

Csatacter : 387-53-22 


~ Tourisme 

Loisirs 

WEEK-ENDS 
DEAUVILLE 
: UE TOIQUET 

StueSo* 2 tt 4 per so nne * 
Tout équipé*, linge Indu* 

' - An» ta» résidence*’ OBION 
SBTEMBRE : 700/780 F; 
“OCTOBRE : 500 F 
Prix viable» pour 2/3 nulta 
LOCATION ORION - - 
39. r. de Surtne. 75008 PARAS 
. ... , TéL.: ( 1) 266-33-26. 

Nice prorn. engl. Pelai* o oltal 
app. méubMs tt confort 260 
per jour 2 para., para, m*>çl 
. 106 üa. tama. 03)440698. ■ 


Bateaux 


A VOiORE- s CruMng-rsdrig 

yecht-eloop. 11 . m.. bol*, 
moulé. 77 areh. TUCKER. Etat 
e x cep ti onnel, moteur Yanmar. 
Sn. Nav. aüto-pü o te. Callute- ; 
aolaira. Survie' équipé tour Al . 
monde (arrive tf Australie) «d- 
buste, intérieur luxueux. Vend 
tout équipé, OU partiel, tt débat- 
tra. 844-33-17. sv, 10 K et 
«prés 20 heure*. 
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LE DIALOGUE ENTRE LE PATRONAT ET LES SYNDICATS 

Comment éviter une confrontation stérile ? 


Kl. Yvon Gatlaz l'a proclamé 
haut et fort- le . CN£.F, «mené 
• poursuivre le dialogue etveçles' 
syndicats. •> et, a-t-il ajouté connue 
pour- en souligner ia ré aEt£ * Vun '' 
des paradoxes de cette ïcniréc, c’est 
que rarement nous ' trions eu un pro- 
gramme de négociations aussi 
chargé ». Président de- là commis- 
sion sociale de l'organisation patro- 
nale, M. Yvon Chotard était, 
semble-t-il, tris attaché h ce qu’ao- 
delà de sa principale priorité sociale 
- l’emploi» - cette volonté de dialo- 
gue soit réaffirmée, tout comme 
celle déjà avancée ans assises de Yfi- 
lepifltc, d’améliorer la participation 
des salariés, et notamment des 
cadrcsj) la vie de l'entreprise^ 

Certes, à p rem ière vne. te 
phts rfaiUre de certains syndicats 
peut favoriser une telle reprise de 
dialogue F.O„ là C.F.T.C. et la 
C.G.C. ne sont plus les seules orga- 
nisations à se faire les chantres de la 
politique cpntractuefie, la C.F.D.T. 
les ayant rejoint sur ce terrain et 
entendant bien y marquer des 
points. . Mais de la l'intention patro- 
nale - louable — & sa traduction 
dans ks faits a y a plus d'une embû- 
che à surmonter. Car à le C.NJP.F. 

M.Kr8Südd>eçup8rM.Mittef^ 

cl FAUT AVANCER PLUS VITE 
VERS PLUS DE JUSTICE 
SOCIALE», affirme le secrétaire 
générai de ta C. G. T. 

« Le souci dominant de la C.G.T. 
est d'avancer plus vite vers plus de 
Justice sociale, pour avoir des 
moyens d’action plus efficaces sur 
l’emploi, pour développer l’indus- 
trie et pour que les travailleurs y 
croient », a affirmé M. Henri Kra- 
sucki, le 6 septembre, à r issue d’un 
entretien d'une heure et quinze mi- 
nutes avec M. François Mitterrand. 
Voulant faire part des « préoccupa- 
tions des travailleurs » et des - posi- 
tions de son organisation (principa- 
lement sur l'emploi, lé pouvoir 
d'achat et le développement indus- 
triel), le secrétaire, généré! de la 
C.G.T. s'est félicité de cei -échange - 
de vues • sérieux et courtois » vte c 
• un président avec qui il est possi- 
ble de discuter ». 

Pour M. Krasucld, «r il faut qu’il 
se passe quelque chose de significa- 
tif dans le sens d’une plus grande 
justice dans T effort et là rigueur ». 


iif dans le sens d’une plus grande 
justice dans T effort et là rigueur ». 
Se présentant comme « un délégué 
du personnel à l’échelle nationale ». 
le secrétaire général de la C.G.T. a 
indiqué que les résultats de cette en- 
trevue seront mesurés au vu des dé- 
cisions du gouvernement, soulignant ; 
au passage à propos de la prépara- 
tion du budget 1984 que « ceux qui 
ont le plus doivent payer le plus ». 
Interrogé sur le conflit chez Citroën , 
â Aulnay — bien qu’3. n'ait pas exa- 
miné avec le chef de l’Etat les « si- 
tuations ponctuelles locales. — 
M. Krasucki a déclaré : Manifeste- 
ment, on cherche à créer une situa- 
tion de tension artificielle pour pou- . 
voir agiter des conflits où sont 
impliqués des travailleurs immigrés 
et ajouter aux campagnes menées 
contre eux. * « Les travailleurs 
d’Aulnay ne veulent pas tomber 
dans ces provocations », . a-t-il 
conclu, en mettant en parallèle 
T» esprit de retenue » de la C.G.T. 
et les « vieilles méthodes hors du 
droit commun » de la direction de 
Citroën. 


souhaite le dialogue c'est pour dxscu- 
-*er de «s p r o pr es revendications et 
.gagner ainsi peu & peu les salariés, et 
si possible les syndicats, â la - cause 
des entreprises ». Or c'est là où ie 
bât blesse. 

Un •'conserints » ou du majiu des 
convergences peuvent-elles apparaî- 
tre sur la » cause des' entreprises • î 
Le pari mérite réns doute d'être 
tenté mais, pu 4 n’importe quelles 

conditions. A l'heure où les licencie- 
ments u développent, où l’on 
demande aux salariés d'accepter 
'tacitement une baisse sensible de 
leur, pouvoir d'achat — ks entre- 
prises- en difficultés financières 
essayant de faire des économies sur 
Ire salaires, — mieux vaut agir sur k 
plansocial avec une extrême pru- 
. dence. 

. M. Chotard rencontrera un éebo 
favorable chez certains syndicats, en 
dénonçant la « systématisation du 
tripartisme.» avec' un intervention- 
nisme. croissant de l'État sur le 
« contractuel ». Mois quand le 
C.N.P.F. réclame une • plus grande 
flexibilité des ■ conditions 
d’emploi », il part du raisonnement, 
économiquement juste, mais sociale- 

OUVERTURE 
DE NÉGOCIATIONS 
À L'USINE CITROËN 
D'AULNÀY 

A l'usine Citroën d’Aulnay- 
sons-Bms, paralysée par là grève de 
l'atelier de ferrage, depuis le 1 er sep- 
tembre, k travail a pu reprendre 
partiellement 1e 7 septembre. 

Lors d'un comité d'établissement 
extraordinaire, convoqué dans 
f après-midi du 6 septembre, la di- 
rection a en effet annoncé trois déci- 
sions susceptibles.. de modifier les 
conditions d'un conflit jusqu’alors 
confus (le Monde du 7 septembre). 
M. Roussel, directeur de Citroën- 
Aulnay. a d’abord proposé que soit 
reprise la production des voitures 
Visa, assemblées dans F usine de 
Rennes èt qui, de ce fait, ne pas- 
«aient pas _par razelier de ferrage 
'*(TAiQQà/,tmijbuis en grèvele 7 sep- 
tembre. Les chaînes de peinture et 
de moBtàge'seroot donc alimentées 
par ce seul modèle, alors qu’efles 
traitent habituellement dre CX et 
desLNA. 

. _. La direction a ensuite annoncé, 
pour ce 7 septembre, r* organisa- 
tion simultanée * d’une réunion 
avec les représentants des ouvriers 
de ferrage en grève, « afin d'exami- 
ner les questions posées » et d’une 
autre réunion avec les délégués syn- 
dicaux' de rusine pour discuter du 
problème des heures perdues par le 
personnel non gréviste des autres 
ateliers. 

Le syndicat C.G.T. de Citroën- 1 
Aulnay s’est félicité de la « solution 
provisoire » trouvée au conflit. « La 
direction accepte de négocier, ce qui 
est nouveau pour Citroën ». a no- 
tamment déclaré M. Christian Bon- 
mu, secrétaire (C.G.T.) du comité 
d’entreprise, au cours d’un meeting, 
k 7 septembre au matin. 

Auparavant, dans un communi- 
qué, La fédération de la métallurgie 
F.LM.-C.G.T. avait reproché au 
groupe P.S.A. d’avoir • provoqué la 
tension à Aulnay » . et d’avoir foca- 
lisé les projecteurs de l’actualité « y 
compris en utilisant- les réflexes et 
campagnes racistes ». 
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VOUS AVEZ LE BAC B ou A 

Vous pouvez prétendre intégrer . 
des Grandes École$ ou Universités 
étrangères en vue d'obtenir un 
diplôme de Haut Enseignement 
Commercial international 
{(MBA)* 

PRÉPAREZ SÉRIEUSEMENT CETTE OPPORTUNITÉ : 

f Prép. H.E.C.I.) 

Préparation au 

Haut Enseignement Commercial International. 

6 me Picot, Paris 75116. I 

m : (1) 727.18.25 I 

Prépare aux admissions aux Universités I 
et Grandes Écoles européennes et américaines. I 

l * IMBA : International Master in Business Administration. È 


meut redoutable, que les lois protec- 
trices conçues en période de plein 
emploi ne se justifient -plus avec la 
montée du chômage et sont autant 
de contraintes. fl heurte ai n si de 
plein fouet les syndicats qui sont 
imités à consentir, voire latérale- 
ment, une révision à la baisse d’un 
certain nombre d’avantages acquis. 

On voit mal aujourd'hui quel syn- 
dicat acceptera l’octroi au patronat 
d’une plus grande facilité pour licen- 
cier, une remise en cause des seuils 
sociaux ou même une révision de 
l'ordonnance sur les contrats h durée 
déterminée, déjà critiquée à l'épo- 
que par les syndicalistes. Si l'on 
excepte la formation en alternance 
et peut-être k temps partiel - sur 
lequel ks vues syndicales commen- 
cent à évoluer, — les négociations 
programmées pour les prochains 
jours ou les prochaines semaines 
s'annoncent plus que rudes. 

La réunion du 9 septembre sur la 
dorée du travail, entre les seuls 
signataires de l’accord du 17 juillet 
1981 - ce qui écarte la C.G.T. et la 
C.G.P.M.E. — n’est conçue par 1e 
CJM.P.F. que comme une réunion 
bilan alors que les syndicats, et 
d’abord la CF.D.T., en escompter 
une relance des discussions dans les 
branches. Alors qu’on attend tou- 
jours — une consultation officielle 
avec le ministère des affaires, 
sociales devrait avoir lieu vers k 
15 septembre — la publication du 
décret sur l'aménagement du temps 
de travail, en application d'une par- 
tie de l'ordonnance du 16 janvier 
1982. M. Chotard dresse un bilan 
« négatif » d’une réduction de la 


durée du travail jugée « lourde » en 
coût et « plus que médiocre » en 
créations d'emplois. 11 est donc très 
réticent sur une nouvelle avancée 
dans cette vue, préférant privilé- 
gier, par la voie contractuelle 
l'extension du recours au temps par- 
tiel. Quant à la négociation du 
21 octobre sur l’assurance-chômage, 
elle réunit déjà tous les ingrédients 
d’un affrontement patronat- 
syndicats. 

Le dialogue social est-il pour 
autant condamné à n’être qu'une, 
confrontation stérile entre le patro- 
nat et ks syndicats^?. Pour éviter que_ 
legef social déjà observé dans nom- 
bre d’entreprises ne se généralise, fi 
faut inévitablement que, de part et 
d’autre, on lâche du lest. Les syndi- 
cats peuvent difficilement — surtout 
dans une période où ils sont 
confrontés à des difficultés - 


consentir des sacrifices ou différer la 
satisfaction de revendications immé- 
diates sans obtenir des contreparties. 
Pourquoi ne pas imaginer que les 
organisations de salariés, plus atten- 
tives aux contraintes économiques, 
admettent une évolution de la masse 
salariale identique à celle des prix et 
reconnaissent la nécessité d’alléger 
les charges des entreprises si par ail- 
leurs on écoute leurs propositions 
économiques, on leur reconnaît des 
droits dans l'entreprise et si on appli- 
que vraiment, pleinement, les lois 
Auroux. 

Malheureusement, même si, â la 
fin juillet, mille sept cent quatre- 
vingt-neuf accords (chiffre sym- 
bole) ont été signés dans ks entre- 
prises sur l’expression des salariés. le 
C.N.P.F. n'entend innover en 
matière sociale qu’à partir de ses 
formules déjà expérimentées et non 
des lois Auroux jugées dangereuses. 
Or l'organisation patronale demande 
toujours leur abrogation et recom- 
mande leur application dans une 
- interprétation la plus stricte pos- 
sible ». en écartant • tout ce qui ten- 
drait à donner aux lois Auroux un 
caractère irréversible ». Le patronat 
a raison de mettre l'accent sur la 
nécessité de redresser Les entre- 
prises, mais il doit comprendre 
qu’un dialogue soda! ne peut être 
constructif avec des syndicats à 
genoux. 

MICHEL NOBLE COURT. 


• Il tant adapter les effectifs an 
progrès technique, affirme M. Ber- 
nard Hanon, président de Renault. 
— Interrogé le 6 septembre sur 
TF I, le président-directeur général 
de la Régie a réclamé une plus 
grande •flexibilité » dans les effec- 
tifs : « Il faut que notre palette 
d’emplois soit riche et que l'on 
puisse faire des contrats à durée dé- 
terminée et des emplois à temps 
partiel ». a-t-il dit, ajoutant qu'il fal- 
lait éviter de » maintenir à tout prix 
les effectifs quand le progrès techni- 
que l’impose ». 

• La CG.C a irésté sa- •Par- 
ge ace du choix-industrie!» auprès 
de M. Fabius. — Reçus le 6 septem- 
bre par le ministre de l’industrie et 
de la recherche. MM. Jean Menu, 
président de la C.G.C., et Pau! Mar- 
cbêlli. délégué général, ont insisté 
sur • l'urgence du choix Industriel ». 
affirmant que » tout reste à faire ». 


BUDGET 

Les projets fiscaux du gouvernement 


(Suite de la première page.) 

Celte qui vient immédiatement à 
. Tesprit est l'alourdissement continu 
du poids des prélèvements obliga- 
toires, c’est-à-dire des impôts et des 
cotisations sociales : 42,9 % du pro- 
duit intérieur brut en 1981, 43,8 % 
en 1982, entre 44,5 % et 45 % cette 
année, probablement quelque 46 % 
l’année prochaine. Cette évolution 
est tout à fait contraire aux engage- 
ments qu’avait pris M. Mitterrand 
Lors de la campagne pour Les élec- 
tions présidentielles. Le candidat 
voulait alors maintenir les prélève- 
ments fiscaux et sociaux au niveau 
où fis se trouvaient c’est-à-dire aux 
environs de 42 %. L’alourdissement 
des dépenses et la faible croissance 
économique n'ont pas permis de réa- 
liser ces objectifs. Mais fi est juste 
de noter, et l'opposition a_ un peu 
trop tendance à l'oublier, que k 
poids des prélèvements obligatoires 
n’avait cessé d’augmenter depuis dix 
ans : 35,7 % en 1973, 36.3 % en 
1974, 37,4 % en 1975, 39.4 % en 
1976, 39,4 % en 1977, 39,5 % en 
1978, 41,1 % en 1979, 42,6 % en 
1980, 42,8% en 1981. 

Cet alourdissement - fi faut k 
souligner car ce fait est capital dans 


le débat qui va s'instaurer sur le 
financement de la protection sociale 
- est dû pour l'essentiel aux charges 
sociales et non à l'impôt- Les pre- 
mières sont en effet passées de 
13,4 % du produit intérieur bnu en 
1973 à 18,8 % en 1982, tandis que la 
fiscalité n'augmemait que de 22,3 % 
à 25 % entre ces deux mêmes dates, 
et cela pour des montants représen- 
tant 886 milliards de francs pour ks 
impôts et 667 milliards de francs 
pour les cotisations sociales il y a 
deux ans. 

Avons-oons atteint les limites au- 
delà desquelles ks «actifs» sont 
découragés de travailler? Il est dif- 
ficile de répondre catégoriquement 
à de telles questions. Mais il est vrai 
que la France est k seul pays parmi 
les nations industrialisées où le poids 
des prélèvements obligatoires n’a 
cessé de croître depuis dix ans. Nous 
sommes maintenant parmi les pays 
où ces prélèvements sont les plus 
lourds. Cela doit donner à réfléchir, 
d'autant que la méconnaissance de 
nombreux revenus fait supporter 
aux salariés la plus grande pan de 
l'efTort demandé. 

ALAIN VERNHOLES. 
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DES OUVRIERS DU LIVRE 
C.G.T. INTERCEPTENT DEUX 
CAMIONS DE LTMPRMERIE 
AVENIR GRAPHIQUE 

Deux camions de l'imprimerie 
Avenir graphique ont été interceptés 
ce mardi 6 septembre en Seino- 
cî -M arne. Le comenu des deux véhi- 
cules, vingt tannes d 'imprimés di- 
vers, demi des périodiques, a été 
déversé et abîmé. Selon le Comité 
intersyndical du livre parisien 
C.G.T., cette action est due à des 
travailleurs de l'imprimerie Mont- 
souris, qui connaît actuellement de 
graves difficultés financières. - Ces 
formes d’action des plus diversi- 
fiées. de masse, soutenues par la 
presse et te labeur, n’auront de 
cesse, tant que ce patronat réaction- 
naire n’aura pas compris qu’il ne 
peut être possible de continuer à 
exercer en marge de la légalité et 
des règles du métier. Ces em- 
ployeurs bien particuliers ont déjà, 
par leur comportement de dumping, 
nui à la pérennité du métier, plaçant 
des entreprises comme Montsouris 
dans de sérieuses difficultés ». pré- 
cise un communiqué du Comité in- 
tersyndical. 

Selon M. Y van Ginioux, P.-D. G. 
d’Avenir graphique. » ce coup de 
force sans précèdent a été réalisé 
par deux commandos d’une quin- 
zaine de voitures et des gens équipés 
de taikie+vaikies. » La valeur des 
deux cargaisons serait de 250 000 F 
au total. M. Ginioux a décidé de 
porter plainte et d'exiger. 1e rem- 
boursement de la C.G.T., qui aurait 
signé son * forfait » en laissant des 
tracts sur place. 

[L’imprimerie de M. Ginioux fait 
partie, avec celle de M. Jean Didier, des 
cibles les plus visées par le Livre 
C.G.T., qui lui reproche es particulier 
d’offrir à ses clients des prix « anorma- 
lement bas -. grâce à noe politique so- 
ciale « orchitique ». Le syndicat a vive- 
ment attaqué cet été ■ les requins • cl 
» les pirates » de l’imprimerie lourde 
(le Monde du 28 juillet et du 19 août).] 


Journées « portes ouvertes s 
les 21 et 22 octobre 
dans les maisons de retraite 

M. BENOIST SOUHAITE 
«FAIRE CONNAITRE 
LA RICHESSE DES ACTIONS 
POUR LES PERSONNES ÂGÉES i 

Le docteur Daniel Benoist, secré- 
taire d'Etat chargé des personnes 
âgées, a annoncé k 6 septembre l'or- 
ganisation de deux journées • portes 
ouvertes », les 21 et 22 octobre pro- 
chain, dans le cadre de la Semaine 
nationale des personnes âgées, qui 
aura lieu du 17 au 23 octobre. 
Thème central : • Se rencontrer 
pour vivre mieux -. • Cette mani- 
festation. a-t-il expliqué, intéresse 
dix millions de familles. Il s'agit de 
faire connaître aux Français la di- 
versité. la multiplication, la ri- 
chesse des actions engagées pour et 
par les retraités, de favoriser l’in- 
sertion sociale des personnes âgées 
et les rapports entre générations, de 
susciter une plus large coordination 
de l’ensemble des partenaires lo- 
caux en y associant, bien entendu, 
les personnes âgées. - 

M. Benoist a dit son espoir de voir 
1e budget de son secrétariat d’Êtat - 

? ui est passé de 288 millions de 
rancs en 1981 à 505 millions en 
1982 et à 538 millions en 1983 - 
connaître une nouvelle augmenta- 
tion en 1984. notamment pour le fi- 
nancement des maisons de retraite. 
» Tout ce qui marche bien restera 
en place, a-t-il précisé. Nous n’impo- 
serons rien, mais nous accorderons 
notre aide à toute initiative nou- 
velle. » Le secrétaire d'Etat compte 
solliciter, « en liaison avec les syndi- 
cats ». l'aide de bénévoles : prére- 
traités ou «jeunes retraités», qui 
pourraient remplir des lâches d'in- 
formation et d’administration dans 
le domaine du troisième âge. 



Les bons disques 
ne coûtent 
pas plus cher 
que les mauvais. 

Choisir les meilleurs 
disques, ce n’est pas 
une question d’argent. 
Il y a ceux qui savent et 
ceux qui ne savent pas. 
Il y a ceux qui lisent Le 
Monde de la Musique 
et les autres. Chaque 
mois. Le Monde de la 
Musique écoute attenti- 
vement. pour vous, des 
centaines de disques et vous indique les bons 
choix. Abonnez-vous au Monde de la Musi- 
que, vous aurez, droit à un numéro gratuit, et en 
plus vous recevrez en cadeau le guide hors 
commerce des « 100 meilleurs disques de la 
saison 82-83 ■» 

Abonnez-vous au 
Monde de la Musique, 
le magazine qui parle à l’oreille. 

A retourner au Monde de la Musique 
Service Abonnement 
I , rue Lord Byron 75008 Paris. 

Je désire m’abonner au Monde de la Musique 
un an 1 1 numéros pour 1 50 F au lieu de 1 65. 
(prix de vente au numéro) 

Ci-joint mon règlement (chèque postal 3 volets, 
chèque bancaire ou mandat-lettre) à l'ordre du 
Monde de la Musique. 

En cadeau , je' recevrai le guide des « 100 meil- 
leurs disques de la saison 82-83 ». 


Nom 

Prénom 

Adresse 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SLR.... 9 3/8 

DM....... 4 7/8 

FMI..... 4 5/8 


Ffafc.... 

FJLfWfi). 

Pi 

LUN*. 

C 

F.üranç. 


9 3/4 911/lé M 
S 1/4 5 5/16 511/M 

5 1/8 5 5/8 é 


913/lé 10 1/8 10 5/lé H 11/lé 
5 7/16 513/16 S 7/8 6 1/4 
5 7/8 6 1/4 6 3/8 6 7/8 


Code Postal 

Ville 

Signature 


16 3/4 K 1/1 
9 3/8 9 5/16 


4 3/8 4 1/8 


9 1/2 9 1/2 10 1/2 
4 1/2 4 9/lé 415/16 


17 1/î 16 3/4 17 3/4 18 19 

911/16 9 7/16 913/16 9 7/8 10 1/4 
13 1/2 13 1/2 14 1/2 16 1/2 17 1/2 


Ces cours pratiqués sur k marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fis de matinée par une grande basque de la place. 


J—MSKE— 





kWr; 


i*»/; 











r 





Page 34 - LE MONDE - Jeudi 8 septembre 1983 


ETRANGER 


Philippines 


Le président Marcos tente de rassurer 
la communauté financière internationale 


Manille. - * L'assassinat de Be- 
nigno A qui no n’a en rien affecté la 
stabilité du gouvernement. Vous 
pouvez sans crainte continuer à in- 
vestir aux Philippines et à commer- 
cer avec elles. » Tel est, en résumé, 
le sens des propos que. pendant trois 
heures, mardi 6 septembre, le prési- 
dent Marcos a tenus à un groupe de 
banquiers et d’hommes d’affaires 
philippins et étrangers. Le chef de 
l'Êtat a ensuite brièvement repris ce 
thème devant les caméras de télévi- 
sion. 

- Nous estimons être sur la bonne 
voie. Dans ces conditions j'en ap- 
pelle à tous nos amis du secteur 
privé - banques, import-export, 
commerce, industrie, agriculture — 
pour qu'ils soutiennent totalement 
notre plan de rétablissement écono- 
mique », a dit M. Marcos. Parmi ses 
auditeurs figurait l'ancien sénateur 
américain Sam Haykawa, qui dirige 
une mission de la Chambre de com- 
merce américano-philippine de Cali- 
fornie et est conseiller de M. Shultz 
pour les problèmes de (a zone Asie- 
Pacifique. 

Cette apparition publique du pré- 
sident était nécessaire. Depuis la 
mort d’Aquino, le silence officiel se 
faisait pesant. D'une part. 
M. Marcos a sans doute au cours des 
deux dernières semaines reçu des 
soins. D'autre part, les autres diri- 
geants étaient pour le moins absents 
de la scène politique. Le premier mi- 
nistre s’est rendu en Turquie, 
M" e Marcos est demeurée sïlen- 


De notre envoyé spécial 


ckmse et la presse ne publiait que 
des photos quelque peu intempo- 
relles du général Ver « patron » de 
l'année. 


Rumeurs, interrogations-. Les 
responsables de la communauté fi- 
nancière internationale, bien repré- 
sentée ici, de même que ceux des 
firmes multinationales ne cachaient 
pas leur perplexité d’autant qu'il y 
eut des retraits de fonds des établis- 
sements financiers et des exporta- 
tions de capitaux. L'opposition mo- 
dérée qu'incarnait Aquino étant 
privée de dirigeant d’envergure na- 
tionale, la rentrée de M. Marcos ne 
visait pas à prévenir un bouleverse- 
ment politique, impensable hors une 
action de l'année, elle avait pour but 
de rassurer le monde de la finance. 
Chaque dollar compte en effet alors 
que la dette extérieure doit appro- 
cher les 18 milliards de dollars et 
que l'ensemble de l'économie, moins 
de trois mois après la dévaluation du 
peso, va plutôt mal. Et rien n'indi- 
que que les remèdes dictés par la 
Banque mondiale et le F.M.I. puis- 
sent contribuer à faire sortir le pays 
d'nne crise qui n'a rien de conjonctu- 
rel. 


M. Marcos a-t-il convaincu ses in- 
terlocuteurs, qui, la veille encore, se 
montraient des plus pessimistes et 
avaient été très impressionnés par 
les vifs ressentiments exprimés par 
la population à l'égard du régime 


lois de renterrement d'Aquino ? 
Mardi, cependant, une firme agro- 
alimentaire américaine est venue 
s'ajouter aux puissants groupes déjà 
implantés dans les campagnes phi- 
lippines. Il serait toutefois abusif de 
penser qu'un entretien avec lé prési- 
dent aura suffi à effacer une inquié- 
tude nettement perceptible depuis 
quelque temps. 

Mardi, d’autre part, M. Marcos a 
demandé au « comité exécutif » 
d'étendre sou action dans le domaine 
économique. Ce comité que préside 
le premier ministre et auquel appar- 
tient la femme du chef de l’Etal est 
aussi en principe destiné à assurer 
une transition institutionnelle en cas 
de vacance du pouvoir. Hypothèse 
d'école car si pour une raison ou 
pour une autre M. Marcos devait 
disparaître de la scène politique, 0 
est probable que l’armée reviendrait 
en action. 

Quant & la commission chargée 
d'enquêter sur les circonstances de 
la mort d'Aquino, elle a commencé 
ses auditions ce mercredi. Un 
groupe de juristes a intenté, mardi, 
une action estimant illégale la nomi- 
nation à la tête de la commission de 
ML Fernando, président de la Cour 
suprême, cette nomination violant, 
selon ces juristes, le principe de la 
séparation des pouvons. M. Fer- 
nando avait lui-même naguère dé- 
claré que le principe d’indépendance 
interdit aux juges d’accepter d’au- 
tres fonctions. 


JACQUES DECORNOY. 


Le Japon a réouvert ses frontières 
à la viande de porc danoise 

De notre correspondante 


Copenhague. - Après dix- 
sept mois d'interruption, les exporta- 
teurs danois de viande de porc 
voient se rouvrir le marché japonais. 
Ce marché leur était fermé depuis 
qu'en mars 1982 une épizootie de 
fièvre aphteuse — au reste limitée et 
vite jugulée - grâce à des mesures 
draconiennes - avait frappe file de 
Fionie. Les vétérinaires nippons 
s’étaient montrés d’autant plus réti- 
cents & lever, par la suite, leur inter- 
dit que leur pays a, jusqu'à présent, 
complètement ignoré cette maladie 
du bétail dont, en conséquence, ils 
redoutent plus que tout l'introduo- 
tion. 

Cette longue parenthèse avait 
coûté très cher en devises au Dane- 
mark, dont les diplomates avaient 
tout mis en oeuvre pour tenter de 
l’écourter. Au début du mois d’août 
le premier ministre en personne 
s'était rendu & Tokyo en visite semi- 
officielle avec l’arrière-pensée de 
faire avancer les choses en ce 
domaine. 

En 1981, les éleveurs danois 
avaient vendu au Japon 
80 000 tonnes de viande de porc 
pour une valeur de 2 milliards de 
couronnes (environ 1,6 milliard de 
francs) et, ce débouché étant en 
pleine expansion, ils espéraient faire 
encore mieux les années suivantes. 
Aujourd'hui, en dépit de leur satis- 
faction de voir que la situation 
revient à la normale, ils ne se 
réjouissent que modérément, car ils 
savent qu'il leur sera difficile de 
retrouver le niveau passé. D'abord, 
parce que la consommation de 
viande au Japon a commencé à bais- 
ser à cause de la crise: ensuite, 
parce que les autorités ont com- 
mencé à encourager la production 
locale de porcins. 

Surtout, durant cette période 
d'arrêt, d’antres pays se sont hâtés 
de prendre La place du Danemark : 
Formose, le Canada, les Etats- 
Unis... et surtout la Suède. Au 
début, à Copenhague, on s'était 
réjoui que les Suédois écoulent leurs 


surplus de pores vers l'Extrême- 
Orient, au lien de les déverser sur la 
C.E.E. Mais, maintenant, les 
milieux agricoles s'inquiètent que 
les Suédois aient pu réussir à 
s'implanter un peu trop solidement 
au Japon et soient devenus pour 
leurs voisins du Sud des concurrents 
dangereux. 

Ce n’est que récemment que (es 
autres pays nordiques (Islande, Fin- 
lande. Suède et Norvège) avaient 
rouvert leurs frontières. aux importa- 
tions de viande danoise (lés pays 
membres de la C.E.E ne les avaient 
jamais fermées, en revanche). 
L'U.R-SJS., qui a eu elle-même en 
1982 de sérieux problèmes de fièvre 
aphteuse dans les pays Baltes, vient 
juste de faire de même. Quant aux 
Etats-Unis, qui sont plus rigoureux 
encore que tout le monde, ils ne lève- 
ront vraisemblablement pas leur 
interdiction aux importations de 
viande danoise avant le début de 
1984. 

Seuls les consommateurs danois 
ne seront pas enchantés de cette 
réouverture, car le prix de la viande 
dans les supermarchés va mainte- 
nant augmenter. CAMILLE OLSEN. 


• Les Pays-Bas comptaient 
827500 chômeurs à la fin d’août, 
soit 17,7 % de la population active, 
selon les chiffres provisoires publiés 
le 6 septembre par le ministère des 
aJTaires sociales à La Haye. Par rap- 
port au mois de juillet, le nombre de 
chômeurs masculins a augmenté de 
7 100 pour s'établir fin août à 
558 300, et celui des femmes sans 
emploi de 10000 pour atteindre 
269 200. En données corrigées des 
variations saisonnières, le nombre de 
chômeurs a augmenté de 14 600 
pour s'établir à 811 800 : 556000 
hommes (+ 7 900) et 

255 800 femmes (- 1 - 6 700). Le 
nombre d'emplois vacants est passé 
de 8 900 fin juillet à 10 300 fin août 
(après correction : 8 300 à 9 300). 
- (A.F.P.) 


Etats-Unis 


LES REVENUS PERSONNES 
ONT EN 1982 ENREGISTRÉ 


LEUR PLUS FAIBLE HAUSSE 


DBUS SEIZE ANS 

Washington (Agefî). - Les re- 
venus personnels par tête aux Etats- 
Unis n'ont finalement pro g ress é Tan 
dernier que de 5 % par rapport à 
1981, au lieu des 53 % annoncés en 
mai dernier, indique le département 
du commerce, précisant qu’ils sont 
passés à il 107 dollars contre 
10 582 dollars l'année précédente... 
où Os avaient enregistré une- hausse 
de 103 D s’agit, du fait de la ré- 
cession, de la plus faible hausse des 
revenus personnels des seize der- 
nières années, et la progression fina- 
lement retenue demeure inférieure 
aux 5,8 % d’inflation que fait ressor- 
tir l'indice des prix à la consomma- 
tion privée élaboré par le départe- 
ment du commerce. 

Les statistiques officielles font 
également apparaître des disparités 
importantes entre les différents 
Etats de l’Union : les revenus per- 
sonnels par tête se sont ainsi inscrits 
à 16 257 dollars en Alaska, où. les ré- 
sidents ont bénéficié d’un «ca- 
deau » de 1 000 dollars par tête pré- 
levé sur les recettes pétrolières, 
tandis qu’ils se limitaient â 
7 778 dollars dans le Mississippi. 
Dans ces conditions, l’Alaska a aussi 
été l'Etat où la hausse des revenus 
personnels s’est avérée la plus forte, 
avec 9,1 %, tandis que le Dakota du 
Nord, fortement touché par la réces- 
sion agricole, faisait figure de lan- 
terne rouge, avec une progression de 
seulement 03 %. 


m Le chômage, en Belgique, a 
lég èr ement régressé en août. Selon 
l’Institut national belge pour 
l’emploi, le nombre total des chô- 
meurs complets indemnisés au 
31 août a baissé de 401 personnes 
sur un total de 510 536, soit 123 % 
de la population active. Ce s chiffres 
ne tiennent pas compte du travail à 
temps partiel que le gouvernement a 
encouragé. — (A. FJ*.) 


POURSUIVANT SON TOUR DE FRANCE DES RÉGIONS 




RÉALISERA, DU 14 AU 19 NOVEMBRE 1983, 

UNE SEMAINE AVEC 


L'Ile-de-France 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS CONCERNANT LA 
PUBLICITÉ, CONTACTEZ LOUIS-MARIE LAGOUTTE 


5. rua des Italiens, 75009 PARIS - Tel. : 246.72.23 
Telex : M0NDPUB 641 774 F 



LES SALARIÉS DE LA DMSfON 
GAINONS DE BRiïlSH LEYLAND 
ACCEPTENT UNE FAIBLE 
HAUSSE DE SALAIRES 


Londres (A. F. P. ). - Les six mille 
travailleurs manuels des principaux 


arêtiers de la division camions et 
autobus de British LeyLand ont 
décidé le S septembre à l’unanimité 
d'accepter une augmentation de 
salaires de 23 % seulement pour les 
douze prochains mois, afin d’aider 
cette division à survivre. 

Cette augmentation sera nette- 
ment inférieure à celle du coût de la 
vie, estimée à 6 ou 7 % pour cette 
période. 

La modération du personnel de ce 
secteur contraste avec la recrudes- 
cence du militantisme dans la 
construction de voitures particu- 
lières où tes syndicats profitent de la 
montée actuelle des ventes pour gon- 
fler leurs revendications. Chez 
Vauxhall, filiale de General Motors, 
ils réclament ainsi plus de 20 % 
d’augmentation salariale, ainsi 
qu'une réduction d'une heure de la 
semaine de travail et menacent 
d'organiser un boycottage des 
importations de voitures General 
Motors-Opel de Belgique, d'Allema- 
gne fédérale et d’Espagne, si la com- 
pagnie ne relève pas son offre de 5 % 
seulement d'augmentation. 


ENERGIE 


Pour mettre fin à ta guerre 
des rabais sur l'essence 


LES POUVORS PUBUCS 
RÉUNISSENT 


UNE «TABLE RONDE i 


LE 9 SEPTEMBRE 


La guerre des rabais sur l’essence, 
qui a alimenté la chronique tout 
Tété, a conduit les pouvoirs publics à 
organiser use «table ronde» ras- 
semblant l’ensemble des organisa- 
tions intéressées par ce sujet. Une 
première réunion de concertation, 
consacrée l'examen de ressemble 
des problèmes de distributibu.-<te£ 
produits pétroliers, se tiendra ven- 
dredi 9 s e pt e mbre ai ministère dé 
l'économie, des finances et du bud- 
get 

Elle rassemblent outre les repré- 
sentants des administrations concer- 
nées (direction de la concurrence et 
de la consommation du ministère 
des finances, direction des hydrocar- 
bures do ministère -de Hndsstrie et 
secrétariat d'Etat à la. consomma- 


tion), toutes les organisations repré- 
sentant la profession pétrolière (im- 
portateurs, raffineurs et grossistes), 
la distribution de carburant (pom- 
pistes et grandes surfaces), les orga- 
nisations syndicales des salariés du 
secteur pétrolier et six organisations 
de consommateurs. 


L'IDÉE D'UNE FORMULE 


DE FIXATION DES PRIX 


DE L'ELECTRICITE 
SEMBLE ABANDONNÉE 


Un conseil d’administration 
extraordinaire d’E-D.F. a examiné, 
mardi 6 septembre, les grandes 
lignes du contrat de plan qui. devrait 
être proposé aux pouvoirs, publics 
dam les prochaines semaines. Un 
projet initial, élaboré dès le début de 
l’été, remis 1e 13 juillet aux organi- 
sations syndicales (le Monde du 
13 août) et soumis aux pouvoirs 
publics, a été, semble-t-il, aban- 
donné. 

11 prévoyait notamment la créa- 
tion d’une formule automatique 
indexant les tarifs de l'électricité sur 
lin certain nombre de paramètres 
(dont l’évolution des prix de la pro- 
duction intérieure brute). Cette idée 
ayant reçu un accueil défavorable, 
notamment auprès du ministère de 
l’ économie, des finances et du bud- 
get. E.D.F. a, semble-t-il, renoncé à 
la foire figurer dans son contrai de 
plan. L'établissement se contente- 
rait de demander P assurance que les 
hausses.de tarif autorisées, dès le 
début de l’année, suivent l'augmen- 
tation prévue des prix de la produc- 
tion intérieure brute (6,6 % l’an pro- 
chain). 

En cont r epartie de cette assu- 
rance de l'Etat, qui permettrait à 
E.D.F. d’asseoir sa politique com- 
merciale notamment auprès des 
industriels par 1e biais de contrats à 
long terme, {'établissement s'engage- 
rait d'une pan à équilibrer ses résul- 
tats financiers, dès l’année 1984, 
d’autre pan a accroître sa producti- 
vité interne et enfin à mener une 
politique commerciale active visant 
à augmenter la pénétration de l'élec- 
tricité dans tous les usages perfor- 
mants do point de vue économique. 
Un redéploiement des activités de 
l’établissement et des effectifs de ses 
grandes directions serait également 
envisagé. 
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Grande-Bretagne 

AU CONGRÈS DÉ BLACKPOOt 
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Les syndicats britanniques 
décident de re nouer 
le dialogueavec le gouvernement 
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De notre correspondant ; 


Londres. — Les deux prem ières 
journées de la co n f ér ence annuelle 
de la Confédération . intersyndicale 
TUC (Trade UmosGoogress) à 
Blackpool ont confirmé qu’un nou- 
veau vent de réalisme et de modéra- 
tion soufflait sur le monvement ou- 
vrier brîtaimîqiiç depuis la victoire 
des conservateurs aux Sections' de 
juin dernier. Les délégués du 
congrès ont voté mardi 6 septembre 
& une majorité de deux contre un en 
faveur de f ouverture d’un dialogue 
avec , le gouv er n em emt sur le projet 
de lot que celui-ci prépare dans le 
but de rendre les trade-unions « plus 
démocratiques ». 

Cette décision met un terme au 
boycottage qu'observaient depuis un 
an et demi les leaders syndicaux à 
l’encontre de radmiDistrfitlbn 
conservatrice pour protester contre 
la nouvelle législation sur les syndi- 
cats (le projet de « démocratisa- . 
tüNi ». des syndicats est le troisième 
volet de cette réforme dont les deux 
premiers textes - introduits en 1980 
et 1982 - limitent le pouvoir 1 des or- 
ganisations de salariés) . 

Les futurs contacts entre te- TUC 
et 1e ministère dé remploi devraient 
être facilités par la nouvelle compo- 
sition du conseil général de la cen- 


trale syndicale. Eh effet, grâce i ma 
modification . du mode . d'élection, 
faîte modérée, «fisposc . depuis mardi 
d’une majorité de sièges (fans cet or- 
ganisme dont fane des fonctions. est 
de représenter tes syndicats auprès 
du gouvernement. 
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- Le débat qai a précédé le vote sur 
la --question des relations entre le 
TUC et le go uv er nement à donné 
Eeu fi des interventions très acerbes 
de fa part des deux tendances rivâtes 
du mouvement' M.- Arthur Scargül, 
dirigeant des mineurs et chef de fite 
de L’aile gauche, a exhortéle congrès 
àteesserde «ramper» devant le mi- 
mstre de remploi. Dans une codtrb- 
a traque vigoureuse, M-Len Murray 
a dénoncé avec une passion peu cou- 
tumière les responsables syndicaux 
qui • se rffiigient Sous leurs tentes 
pour bouda’». Le secrétaire général 
du TUC u plaidé en faveur du réa- 
lisme et contre fa « politique de la 
quarantaine ». D a rappelé que, aux 
élections dn 9 juin» une majorité de 
- syndiqués' avalent voté pour des poli- 
tiques économiques 'différentes de 
celle qoe préconk&ieat le TUC et le 
parti; 
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Les Bretons n'aiment pas !' uranium 


De notre envoyée spéciale 


GkxneL — Trusteurs milliers de 
personnes ont participé tes $ et 
4 septembre fi un Festival antir' 
uranium à GTomet (Côte*- 1 
dn-Nord). + Lo recherche de.Vura- 
nium et l 'agriculture -sont, 
incompatibles .* Pour Michel Bal- 
bot, président de la coordination dès - 

ration deè' rmhes d'ufâufanu Tes 
choses sont claires. Voüà ptès. d’un ; 
an que les habitants de Gtomd et 
des huit communes voisines, .agricul- 
teurs et élus en tête» ont dit «non à 
l'uRtnium». _■ • - 

C’est en octobre . 1982* qnç les 
habitants du centre de 1a Bretagne 
ont appris la nouvelle : une enquête 
publique avait été ouverte fi fa 
demande de la société Cogema en 
vue d’obtenir un permis.-dê rocher-? 
ches d’uranium (le Monde -du 
14 octobre 1982). Alors, que sc 
mobilisaient et se structuraient tes 
comités de défense, hâtivement mis 
en place, les enquêtes publiques sc 
succédaient dans le Morbihan et les 
CÔtes-du-Nord. En septembre. 1983, 
l'épidémie atteignait même fa région 
de Brest (Finistère).. Ce .sont - 
aujourd’hui 120000 hectares qui 
sont concernés par des permis de 
recherche. 

Durant l'hiver, les élus locaux et 
des membres du comité de défezve- 
ont organise un voyage d'informa- 
tion dans le Limousin où la Cogema 
exploite déjà des mines d’uranium. 
Ce déplacement a -été décisif : 


- • Nous , ne voulons .-pas .que notre 
économie ressemble , à cel le du 
: Limousin, affirme M. Balboc. On 
nq^ da qtré le raÿom tentent de 
i l'uranium à jaible dose est.üûffetb 
; sfâ fTuris àucwte enquête épidénüo- 
logique n’a été faite, depuis trente 
. anS qutï ces mines sont ouvertes. 

\ yun^a^r^xtrafl est stocké puis 
leubtct ai tawgêl 'et lès eaux sont 
• rèjetéeu Jdhhs les rivières. Or les 
' études Sttr éa remets sont insuffi- 
santes. Nous craignons que nos 
nappes phréatiques' et nos rivières 
. ne soient polluées, mettant en perd 
‘ l'acüyitf principale du Centre- 
; Bretagne, Tagriculture. > 

Crête crainte est partagée par 
r Association pour la protection des 
salmonidés en Bretagne 
CA.PJP.SuB.)' qui va adresser an 
ministère dé fa santé une lettre 
demandant quelles 'dispositions ' 
seront prises pour protéger les 
consommateurs d’eau des consé- 
quences que peut entraîner i’expkx- 
ration de mines d’uranium. 


Les syndicats d’a'grïcuitenrs 
(F.D5L.A et ModeQ ont pris 
position contre tes projets. Quant 
aux élus locaux, si les maires des 
communes concernées par la pre- 
mière enquête' spot unanimes. 3s 
u'ont pas tous prit position contre tes 
permis' de recherche. Cést notam- 
ment le -cas pour tes édites.conunn* 
niâtes. 



MAtæ-CHRtSnNE ROBERT. 


AFFAIRES 


LA DAFSA S'ASSOCIE AUX 
AMÉRICAINS QU0TR0N ET 
A.P.-D0W J0RES POUR LA 
DIFFUSION DE DONNÉES 
ÉCONOIfQKlS ET FINAN- 
CÉES 


La Sdcüti de AkokMiSm M 
d’analyse fiaancière SjL (DAFSA) 
TiatfcifagMittBrifcditdfc rêM i 
rêdpmque de d w to éc oao iiq a w et 
faurêm arec les sociétés moéri- 
rêsts Qaotran Sjstoas lac. et A.P.- 
Doe Jones, fflfaleeorenae de Pagence 
Associated Press et de la société Dow 
JoiKS. 

An termes de cet accord, h 
DAFSA ex p or ie ra aax Etats-Uais et 
te te aaonde les doonéei caOectées en 
fiwe et en Emqw. De ÿmte' 
DAFSA callectera,mi temps iSuhe 
des 4m wfm btumiisèa km 
EWs-üan, Candi et Jap ga, .p—r-te. 
coavm de Cteotnm et AJPL-Dovr Jomüs. 
Enfin, DArSA dkÛMn «n France, 
en Beleiqae, au Ltmmbaog et aux 
tes dwnto. ate dte par 
Quotrao, société n dès forte crois- 
sance aux Etats-Unis, où die dispose 
nrafnteittnf de pris de sofaa m te natte 
terminaux SsanctefaL 
En fiât, td ww i panei Qaolroa 
de sfustaller en Europe 
etacer la société ' 
et i fa DAFSA de prendre 
sioa nternatuBate en caPO Bit apat 
é g a te m f a t Kestm sur le crén eia très 
qu’est la terteution A 


M. FÎTERMAN : « Je reste at- 
taché à fa iMsatxm (Fun 
tramway à GrenoWe* 


Le ministre J es. transports, 

M. Chartes .Fîtetman^ • rente atta- 
ché à ta réalisation d'un tramway è 
Grenoble » et * confirme que l'Etat 
est prêt a y apporter, comme prévu. 

Sa contribution ». sckM nu commu- 
niqué diffusé te 6 septembre au mo- 
ment où le Monde publiait un dos- 
sier sur Ica tramways, à Grenoble et 
fi Nantes. • 

Cette prise.de position de M. Fi- . ' 
ternnurfaitsuîteà f annonce d'on re- 
tard dê plosienre mois dam la réah- 
satk» d’un tramway à Grenoble en 
raison de <fîffictüt& apparues eaue 
fa nouvelle municipalité — dirigée 
■pas M. Alain Càrignoo (RrP. R-).~ 
et le ministre pour la mise au pom ; . 
du catendrier et des financements oo 

FErat •••'; v 

« Le souci d’une gestion scrvpu- . 
iêtisé des fonds publies et.le resped. 
des prérogatives des collectivités br , 
cales impliquaient nécessairement- 
au moment, de la préparation d* • 
budget 1984 (au printemps 
de. prendre en'compte tinaertitidfi 
qui planait sur l’avenir du projet. «* ' 
raison des prises de position delà 
nouvelle municipalité de Grenoble. 
On ne' joue pas avec les fonds pv- 
blics * , conclut M, Foerman. 
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FA/75 ET CHIFFRES 


Affaires 

• lies M aga sin» . réunis /sous 
renseigne du Printemps. - Les 
deux établissements parisiens des 
Magasins réunis portent,- depuis ce 
mercredi 7 septembre, l'enseigne do 
Printemps. Ce changement (qui a 
déjà Été fait pour les six ma g astT fr de 
province) est la suite d’un accord : 

conclu Pan dernier et par lequel les 
Magasins réunis se sont affiliés. à la 
ccnâalc d'achats de son nouveau 
partenaire, la SAPAC. Os gardent 
.leur indépendance financière 
'ils ont confié la maîtrise de leur poli- 
tique commerciale au Printemps, 
dont As sont devenus les franchisés. 
'Os ont perdu l*an dernier environ 
25 millions de francs; ■ 


• Augmentation des ventes 
r d'automobiles sur le marché améri» 
. cala en août. — Les ventes d'auto- 
mobile» ont été supérieures en août 
.198? de 17 % aux ventes du même 
roots de 1982, avec 733 960 véhi- 
culcs. contre. 605 411. Ces ventes 
£ont cependant inférieures à ce 
.quelles étaient depuis avril. 


Agriculture 


• Le. CNJA (Centre Mifawi 
des James agriculteurs) aura deux 
sujets de réflexion i son pro- 
gramme d’hiver : le budget de l'agri- 
culture pour 1984, qui n'augmente- 
rait que de 4% en francs courants, 
et la réforme de la politique agricole 
commune dans la mesure où elle ne 
vise qu'à réduire les dépenses com- 
munautaires et la production, tandis 
que pendant ce temps les Etats-Unis 

accroissent leur « pouvoir vert». 

M. Luc Gayau, président du 
_C.NJ.Am a reconnu que l’année en 
cours était » une année sans trop de 
-problèmes au niveau des prix ». 
Cela s'explique paradoxalement par 
les calamités (pluies de printemps et 
sécheresse d'été) qui ont réduit les 
quantités et fait monter les cours. 
Enfin, à l’occasion de la trentième 
finale nationale du championnat de 
France de labour, le 1 8 septembre à 
Lamballe (Cûtea-du-Nord), le 
C.N.J.A. organise un débat sur 
l'avenir de l'agriculture française 
avec ta participation de M. Rocard. 


• La flambée des cours du soja 
américain* si elle inquiète tes éle- 
veurs qui t'utilisent, réjouit les pro- 
ducteurs français de soja, car elle 
pourrait permettre un nouveau déve- 
loppement de cette culture en 
France. Les surfaces qui lui sont 
consacrées sont passées de 9 000 hec- 
tares en 1962 à 12 000 hectares en 
1983. Elles devraient s'élever à 
17000 hectares Tan prochain. Le 
soja reste en effet la seule culture 
oléo-protéagineuse à laquelle la 
Communauté européenne n’a pas 
imposé de seuil de production pour 
les prix garantis, comme il en existe 
un pour le colza et comme U est 
prévu de l’instituer pour le tourne- 
sol 

• La C.N.S.T.P. (Confédération 
nationale des syndicats de travaü- 
fenrs paysans) tiendra son prochain 
congrès du Larme, les 13 et 14 sep- 
tembre. — A cette occasion, la 
CLN.S.T.P. débattra du statut des 
agriculteurs : Ni chefs d’entreprise 
ni salariés agricoles, les paysans ont, 
selon la C.N.S.T.P., besoin d’un sta- 
tut de la profession sous ses diffé- 
rents aspects juridique, politique et 
social. 


Social 

• Un dirigeant C.G.T. do Syndi- 
cat général de b marine fluviale se 
suicide. - L'union locale C.G.T. du 
Havre a annoncé, le 6 septembre, le 
suicide de l'un de ses militants; par 
ailleurs secrétaire national adjoint 
du Syndicat général de la marine 
fluviale C.G.T. Selon le communi- 
qué de la C.G.T., M. Jacques Déco- 
nibout craignait d'être licencié par 
son entreprise, la Sogestxan. où son 
organisation menait une action 
contre la suppression de quatre- 
vingl-dix-hilil emplois. 

• Accord salaria! chez Chrysler. 

- La direction de Chrysler et tes re- 
présentants du syndicat de l’automo- 
bile ont conclu un accord sur la nou- 
velle convention de travail pour 
vingt-cinq mois. Celle-ci prévoit une 
augmentation du salaire horaire de 
2,42 dollars, et devrait, selon 
M. Biebcr. président de l'Union of 
Automobile Workers (U.A.W.). 
être adoptée le 13 septembre par les 
cinquante-six mille ouvriers de 
Chrysler. Ceux-ci avaient consenti 
d’importants sacrifices lorsque leur 
entreprise était en difficulté. 


QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LA QUESTION N’EST RAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRUNDl 
MAIS QUI EST l£ MEILLEUR. 


UE remarquable 





BURAOUGHS BIO 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, il est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce_n esLpas forcément .vrai. 

Dans la gammé des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu’à 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d'autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Fbur le mettre en exploitation, vous n avez qu’à le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c'est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sont si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Center. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
. dère de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, Si VOUS cherchez un petit système * LW demémoire de masse B22 doit être instal- 

de gestion, votre decision ne doit pas être foe par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction de la taille du constructeur. r : — — » 

Mais plutôt de sa qualité. l • m’envoyer dé plus amples informations. 


Hewlett-Packard 
est à la “Règle à Calcul” 



LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


Ne 


Rncriott. 


Soriôfc. 


Adresser 

Téléphon 


I 

L. 


A cmiK’erz Directum du Marketing 
. Systems B2U 
5.A. Burntughs 
95015 — Cergy Rneùfae (isdex 


LM 9083 



la Régie à Calcul 

65-67. Bd Si-Germain 
75005 PARIS - TCI. ; 32548-88 
Télex: 220064 F/ 1303 




AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ? 


SCREG 


Le chiffre d’affaires consolide du premier semestre 1983 a atteint 9.9 milliards 
de francs T.T.C. pour l'ensemble du groupe, c’est-à-dire y compris les sociétés Colas 
et Sacer dont SCREG a pris le contrôle au cours du semestre. La part de ce chiffre 
réalisée à l’étranger est de près de 45 %. 

Si l’on exclut les deux sociétés nouvellement intégrées, la progression du chiffre 
entre le premier semestre 1982 (4.2 milliards) et le premier semestre 1983 (5.6 mil- 
liards) est de 1 5 %. Cette progression provient esscmidJerocnt de l’activité à l'étran- 
ger (+34%). 

En France, une certaine récession a été constatée, notamment pour Colas 
(- 5 %) et pour Sacer (- 10%). 

La répartition du chiffre d’affaires du groupe élargi se présente ainsi : 

Entre les principales filiales : 

— Colas - 3,6 milliards 

— Dragages et travaux publies 2J1 » 

- SCREG routes 1.7 * 

- SMACAriercfld 1.0 

- Sacer 0,6 » 

— Promngim 0,5 » 

Par secteur d’activité : 

— Génie civil 1 7,3 % 

— Routes 57,5% 

- Bâtiment (promotion, gros-œuvre, second œuvre) 25 2 % 

Le chiffre d’affaires réalisé à l’étranger au cours de ce premier semestre repré- 
sente 4,4 milliards ainsi répartis géographiquement : 

- Afrique noire 32,4 % 

— Amériques 23.1 % 

— Afrique du Nord 19,7% 

— Moyeu-Orient 10.6% 

- Europe (hors France) 6.4 % 

- DOM/TOM 5.3% 

— Extrême-Orient 2,5 % 

L’intégration des activités Colas à l’étranger a renforcé la présence du groupe 

aux U -S .A., au Canada et dan* la zone Antilles/Caralbes. 

Le carnet de commandes au I er juillet 1983 s'élevait à plus de 14 milliards, dont 
10 pour l'activité génie civü. 

CAISSE NATIONALE DE L'E NERGIE 

ELECTRICITE DE FRANCE - Obligations 11 % Décembre 1977 

Les intérêts courus du 25 Septembre 1982 au 24 Septembre 1983 sur les 
obligations Electricité de France 1 1 % Décembre 1 977 seront payables, à partir du 
25 Septembre 1983, à raison de F 99.00 par titre de 1 000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon N° 6 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue 
à la source donnant droit à un avoir fiscal de F 11.00 (montant global : F 1 10.00). 
En cas d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de 
prélèvement libératoire sera de F 16,49 soit un net de F 82^ I . 

A compter de la même date, les obligations appartenant aux séries désignées 
par les lettres - G - et • H -, sonies au tirage du 19 Juillet 1983. cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables à F 1 000.00 coupon N 9 7 au 25 Septembre 1984 
attaché. 

Il est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres «F* « B » et 
■ C» sont respectivement remboursables depuis les 25 Septembre 1979 et 1981. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués sans 
frais aux naisses des Comptables directs du Trésor (Trésoreries Générales. Recettes 
des Finances et Perceptions), à la Caisse Nationale de l’Energie, à Paris, 1 8 bis, nie 
de Berri, ainsi qu’aux guichets de la Banque de France et des Etablissements ban- 
habituels. 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE - Obligations 10,30 % 1978 

Les intérêts courus du 25 Septembre 1982 au 24 Septembre 1983 sur les 
ob l iga ti o n s Caisse Nationale de FEnergje 1(L30 % 1 978 seront payables, à partir du 
25 Septembre 1983, à raison de F 185,40 par titre de 2 000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon N* 5 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue 
à la source donnant droit à un avoir fiscal de F 20,60 (montant global : F 206.00). 
En cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complément de 
prélèvement libératoire sera de F 30,88 soit un net de F 154,52. 

A compter de la même date, les 12 1 59 obligations comprises dans la série de 
numéros 121 931 à 134 089 sortis au tirage du 2 Août 1983. cesseront de porter inté- 
rêt et seront remboursables & F 2 000,00 coupon N° 6 au 25 Septembre 1984 atta- 
ché. 

Ci-après, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis au tirage 
antérieur: 

- Amortissement 1981 : 493 036 à 500 000 et I à 3 133 - 1982 : 309 587 à 
320 609. 

Le paiement des coupons est effectué sans frais aux caisses des Comptables 
directs du Trésor (Trésoreries Générales, Recettes des Finances et Perceptions) , à 
la Caisse Nationale de l’Energie, à Paris, ! 8 bis, rue de Berri, ainsi qu'aux guichets 
de la Banque de France et des Etablissements bancaires habituels. 
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Ils élisent leur « général » 


une compagnie de choc. 


les « chiens » du Seigneur 


Cette semaine chez votre 
marchand de journaux 
ou à ETC 

49 rue du Fg Poissonnière 
75009 PARIS 
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HEWLETT-PACKARD 


Enjeu logiciel : l’approche Hewlett-Packard 


Désormais considéré comme l'élément 
moteur de l'informa tique, le logiciel dési- 
gne l’ensemble des programmes permet- 
tant au matériel de fonctionner. Il com- 
prend les logiciels de base pour les 
machines et les logiciels d'applications qui 
répondent aux besoins d’un utilisateur. 

S'il revêt aujourd'hui une telle impor- 
tance, c'est & un double titre. 

Sa part dans le coût d'un développement 
informatique augmente et tend à rejoin- 
dre celle du matériel. Le logiciel repré- 
sente approximativement 10 % du coût 
d'un développement actuel, et devrait at- 
teindre 50 % de ce coût vers 1a fin des an- 
nées 80. 


Le logiciel : pierre angulaire d’une 
nouvelle informatique. L’innovation au- 


jourd’hui n’est plus affaire de matériel. 


Leurs performances technologiques sont, en 
quelque sorte, banalisées. Ce qui importe, 
c’est de répondre à une multiplicité de de- 
mandes d’applications. 

Hewlett-Packard propose un logiciel 
personnalisable. Ses domaines d 9 applica- 
tion couvrent de nombreux secteurs : de la 
gestion de production aux applications 
bureautiques. Développés dans des 


contextes aussi différents que ceux d’une 
P.M.E. ou d’une grande entreprise, ils 
permettent de répondre à des besoins 
spécifiques. 

Répondre aux besoins spécifiques du 
marché français en matière de logiciel, c’est 
la mission dn centre de marketing 
d’application de Grenoble. Avee cette 
division, Hewlett-Packard se dote d’un outil 
permettant d’apporter une solution aux 
véritables enjeux de l’informatique 
actuelle. 


Le centre jnarketing 
d’application de Grenoble 


Le logiciel 
dans l’informatique 
d’aujourd’hui 


En effet, conséquence des formidables 
progrès technologiques accomplis, les or- 
dinateurs, toujours plus puissants, tou- 
jours plus fiables, voient leur prix baisser 
considérablement. Cette tendance ne de- 
vrait pas s'inverser si L'on en croit les esti- 
mations portant sur un certain nombre 
d'éléments entrant dans leur fabrication. 
Prenons deux exemples : les circuits d'or- 
dinateurs devraient baisser de 25 % par 
an, les mémoires d'ordinateurs : moins 
40%. 

Dans le même temps, on assiste & une 
multiplication des demandes d’applica- 
tions, par exemple de nouvelles applica- 
tions de gestion dans ce secteur. L'arrivée 
des micro-ordinateurs ne peut que renfor- 
cer ce phénomène. Le marché de l'infor- 
matique se développe : nouveaux domaines 
d'applications, nouvelles opportunités. Ré- 
pondre a cette demande' multiple devient 
difficile. Ainsi, en France, la pénurie d’in- 
formaticiens est estimée à soixante-dix 
mille pour les cinq années & venir. Peu 
nombreux, les informaticiens coûtent cher 


Afin d’apporter une réponse à ces deux 
aspects du problème, fournir un maxi- 
mum d’applications & un moindre coût, il 
fallait imaginer de nouvelles méthodes, 
mettre au point de nouveaux oudis per- 
mettant le développement des applica- 
tions. Pour sa part, Hewlett-Packard a dé- 
veloppé le concept « solution ». Qu’est-ce 
qu'une solution ? Cest fournir à une en- 
treprise du matériel, du logiciel personna- 
lisable et des services. 

Ses solations, Hewlett-Packard les pro- 
pose dans tous les domaines d'applications 
d’un réseau de productivité industrielle : 

— Gestion administrative ; 

— Gestion de fabrication ; 

— Recherche et développement ; 

— Processus de fabrication. 

En mettant à la disposition d'un client 
un système complet, Hewlett-Packard est 
aujourd’hui plus qu’une société informati- 
que, c’est une société qui offre un véritable 
service. 


Une technique logicielle 
d’une grande flexibilité 


Hewlett-Packard propose un logiciel 
personnalisable. La solution Hewlett- 
Packard comporte un progiciel standard. 
Cela permet de répondre à l'essentiel des 



Exemple de pw ^ i i wnif de ptie sur ordinateur personnel Hewlett-Packard. 


Les centres d’assistance 
logiciel en France (S.E.O.) 



besoins d'application. Ce logiciel est, par 
ailleurs, doté d'un certain nombre de 
fonctions de personnalisation, car une en- 
treprise a, le plus souvent, des besoins spé- 
cifiques, un contexte de production parti- 
culier. 

Afin de mettre le logiciel aux mesures 
de l'entreprise, Hewlett-Packard a déve- 
loppé une technique logicielle d'une 
grande flexibilité. Un ensemble d'utili- 
taires permettent de réaliser la personna- 
lisation. 

Comment s'effectue cette personnalisa- 
tion ? 

Elle ne nécessite aucune programma- 
tion particulière. L'entreprise modifie les 
formats des masques d’écran et des 
contrôles de données en fonction de ses be- 
soins. L'entreprise peut alors créer son 
propre programme d'application : ajouter, 
supprimer des rubriques dans une base de 
données; modifier la configuration du 
système ou bien encore redéfinir ou modi- 
fier les paramètres d'exploitation. 

Personnalisable. le logiciel Hewlett- 
Packard est aussi adaptable dans le temps. 
C'est un système modulaire, il comprend : 
des modules d'exploitation et des modules 
fonctionnels. Chacun de ces modules com- 
plète les autres, car il s'intégre dans un 
ensemble compatible. 

En fonction de nouveaux besoins, les 
programmes militaires peuvent être repris 
et adaptés. Indispensable à la réalisation 
d'une informatisation par étape, cette 
adaptabilité, cette souplesse, représentent 
une véritable garantie d'un investissement 
logiciel durable. Chez Hewlett-Packard, 
protéger cet investissement a toujours été 
une préoccupation. Aussi, tons les ordina- 
teurs Hewlett- Packard d'une même fa- 
mille utilisent les mêmes logiciels. Tout 
programme conçu sur l'un des systèmes de 
la gamme Hewlett-Packard est parfaite- 
ment transférable sur un autre. 

Avec l'approche logiciel personnalisa- 
ble, Hewlett-Packard fait la démonstra- 
tion de son adéquation aux nouvelles exi- 
gences d’un développement informatique. 

Pour l’utilisateur, ce type de logiciel 
permet de réduire le coût d’un certain 
nombre d'éléments intervenant dans ce 
développement : frais de programmation, 
coût relatif au développement de la docu- 
mentation et des applications. 

Un aspect particulièrement important, 
si l'on sait que, à l'heure actuelle, environ 
70 % du budget informatique d'une entre- 
prise sont consacrés à la réalisation de 
programmes sur mesure. Les outils logi- 
ciels Hewlett-Packard représentent bien 
une contribution notoire apportée par 
Hewlett-Packard à une plus grande pro- 
ductivité de l'entreprise. 

Etre expert* 
conseil du client 

Développer le concept • solution » im- 
plique de tenir plusieurs rôles. Pour 
Hewlett-Packard, cette approche signifie 
non seulement vendre, mais aussi conseil- 
ler. 

Son objectif est double : garantir le 
succès d'une installation et contribuer à 
son exploitation maximale. Cela passe par 
un service personnalisé. 

A différents moments-dés. un consul- 
tant Hewlett-Packard peut intervenir. 
Dans un premier temps, il peut procéder & 
une analyse des besoins, aider un client à 
déterminer quels sont les impératifs parti- 
culiers de son contexte d'installation. 


Lors d'une deuxième étape, D pourra ai- 
der a la définition en fournissant des 
conseils pour planifier l’installation des 
différentes prestations. Gela le conduira à 
.identifier les tâches de mise en œuvre, à 
créer un calendrier de projet et à jalonner 
ce projet. 


En fournissant des' solutions bâties au- 
tour des produits Hewlett-Packard -logi- 
cieL matériel, services - Hewlett-Packard 
affirme sa détermination de répondre aux 
attentes actuelles de l'informatique.- 
Cette volonté d'adéquation an marché se 
traduit paiement par la misé en. plane de 
centres d’adaptation et de développement 
des applications dans de nombreux pays : 
Italie, Allemagne, Grande-Bretagne,' Ja- 
pon, Australie. 

En France, lé drvîuon marketing d'ap- 
plication de Grenoble, c réé e en 1981, est 
chargée d’élaborer la version française des 


Quelques exemples de logieiels personnalisables 
de Hewlett-Packard 


2) Daiis h domaine de la planification et contrôle 


MM/ 3000 

Gestion de production destinée 1 gérer, les matières dans une unité de production ‘ 
m/3000 

Gestion de la fabrication destinée à la planification et aa.mtm.des réa li sa ti o ns dans une 
imité de production. . ■ - 

HP COMPTA 

tf|a» gamme A- finir mnrfnfcB«i»wplfeieniaï»m de eomptmhilité financière. . 


2) Dans le domaine de ^automatisation industrielle 


PMC/1000 

Supervmm ec contrôle dn processus de fab ri cation. 
QDM/1000 

Contrôle de qualité de la fabrication. 
DATACAP/1000 

Saisie de données industrielles en temps iréeL 


3) Dans le domaine de l'ingénierie assistée par ordinateur 


GRAPHICS/ 1000 n 

Graphismes interactifs pour. l’affichage dynamique- des- applications de condnîts-de pro- 
cessus et les textes muitifontts. 

HP DESIGN 

Ap pl i cations graphique» k deux dim e i Mnons orientées vers l'ingénierie dé typr mécanique. 
ECS/45 

Conception de dessins de circuits imprimés 


4) Dans le domaine de l’autoriuitisatwnadmimstratwe telle que ta 
bureautique 


HP MEMO 

Traitement de texte de base. 

HP TEXTE " ~ . 

Traitement de texte évalué. - ' ' '. ' 

HPMEL •... ' ’ 

Messagerie é l ectr o nique ftrmnamûsTCn locale <m distante de messages, documents, fichiers, 


etc.). 

HP TELEX 

Accès an ténia oSex sur terminaux HP 3000 standard. ■ 

HPEASYCHART 

Représentations graphiques flfinOTTancsfdîagràmaaM,~hîsttgrBmmeg.u). 
HP DRAW 

Représe nt ations graphiques évoluées (textes + schémas + graphes). 
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documentation sont, prévus. Ils viennent 
compléter le service que Hewlett-Packard 
entend assurer auprès de ses cEenis. Os 
ont en particulier La possibilité de s’abon- 
ner à PICS, un service d'assistance logi- 
cielle par téléphone. 
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Pour garantir l'optimisa ri on d’une ins- 
talla ricm. le consultant Hewlett-Packard 
peut assurer un 3 uivi dans le temps. Au 
moment de l'installation, il apportera, son 
concours à l’équipe de mise en place en 
l'aidant & définir les étapes d’on bon ja- 
lonnement. Si cela s’avère nécessaire, une 
formation complémentaire de l'équipe de 
mise en place est assurée. 

Le consultant Hewlett-Packard peut en- 
fin intervenir pour aider à réaliser une 
per s on n a li sation adaptée à de nouveaux; 
besoins. 

Avec ses consultants, Hewlett-Packard 
met ses compétences au service des utilisa- 
teurs. 

De multiples contrats de nwintMianHi, 

d’assistance -logicielle, de mise à jour de la 


logiciels d’application • Hewlett-Packard 
Elle s’est vu confier une responsabilit é , es- 
s entiel l e , pour Hewlett-Packard : r Uk satis- 
faction des besoins dû marché français 
dans le domaine du logiciel,' • 

- Grenoble réalise une autre mission : 
l'adaptation du matériel Hewlett-Packard 
Cette division de ' Grenoble' est .également 
responsable de la .vente des applications. 
Elle assuré le support technique des ventes 
-..ainsi qûe.la. formation-dea vendeurs.. .. - 
? Dans. la . stratégie Hewlett-Packard, la 
division de GrêuuÀble joue un rôle prépon- 
déranf ; conseil, aide à la définition, sam 
contractuel des installations. Elle 
aussi réaliser des programmations à façon 
et conduire des développements spécifié 
quea.. • - ■ ; 


O Oestre - . d'as r i- tance lotit : rL 

* Bureaux commerciaux « centres de service apres-vente. 
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PARIS. 

6 septembre 

Encore bien orienté 

Après son léger galop de début de 
semaine, la Bourse de Paris a éprouvé 
le besoin mardi de souffler un peu. 

De souffler certes, mais pas d’arrê- 
ter pour autant sa progression, gui 
s'est poursuivie à faible allure^ Dans 
de nombreux cas, les valeurs frànçaiséb 
ont marqué le pas ou se sont effritées. 
Mais la distribution (Printemps, 
MK, Carrefour, Docks de France . 
etc.) a fait bonne contenance et les 
pétroles (Esso. C.F.P., C.F.R., B. P.) 
ont JaiF un retour, discret, mais-remar- 
; qué£ ‘- ■■■.'• 

Bref à la clôture, l’indicateur Ins tan- 
... taxé s’inscrivait encore à 0,67 %^. au- 
dessus de son niveau précédent. “ 

• On ne peut pas anticiper tous les. 
jours une forte reprise de Wall 
Street-, disait un professionnel Le 
marché guette maintenant la réaction 
du grand frire américain, dans quel- 
ques heures, à la contraction surprise 
de la masse monétaire des États-Unis 
'• vendredi .dernier. Autour de la cor- 
- brille, certains se demandaient quand 
; mënsési le New-York Stock Exchange 
_• tiendrait compte de cette: bonne nou- 
' velîe ou au contraire des prévisions sur 
. un important gonflement (2j ritil- 
' liardsde dollars) demi feraient état ' les 
; 1 prochaines statistiques. ' . . 

La devise-litre s'est ■ légèrement 
: . repliée pour s 'échanger entre 10,46 F et 
... 10,52 F. La veille la fourchette avait 
été dé 10,48 F-10J7 F. . .. 

L'or s’est effrité à Londres.: 
*418.25 dollars Fonce] 'contre 
419,10 dollars lundi aprës-niidL 
'■ A Paris, le lingot s’est borné à céder 
50 F à 108 800 F et, à parité, le métal 
— jaune a été un peu-plus cher- ici : 

| 420.37 dollars I ’ once contre 
\ 419.41 .dollars. En revanche, le napo- 
léon a perdu 9 F à 691 F. Le volume 
des transactions a peu varié : 9,89 mil- 
lions de F contre 9,71 millions. 


x NEW-YORK 
Forte reprise 

■■ Débet «te -semaine en fanfare & 
Street. Fermé te veille pour te -1 
Day>» le marché américain, mis en 


'de toujours. 


trielles enregistrait une hausse de 


16 juin. - . 

Le hiten de la journée a été à te ha 

de L’effort fourni. Sur 1 9S3 valeurs traitées, 
I 275 ont monté, 392 seulement ont I 
et 286 n'ont pas varié. 

De Tavis général, les investisseurs il 

rimmels, soucieux de ne pas rater un mouve- 
ment d'ampleur important, mit été les prin- 
cipaux instigateurs de cette reprise. 
Cependant, 1a faiblesse relative «le l'activité 
(87.50 millions de titres échangés contre 
59,30 millions vendredi), incitaient les pro- 
fessionnels et les analystes & une certaine 
prudence dans leurs pronostics. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


BASSIN DU CENTRE-MIDI. - Les 
houillères du Bassin du Centre-Midi vien- 
nent de publier leurs résutets pour 1982. 
Ces derniers marquent une certaine dégra- 
dation. Hors aide» «1e l’Etat, le compte 
d'exploitation se solde par un déficit de 
959.2 millions de francs, l ar gement double 
de celui enregistré l’aimée -précédente 
(4573 millions). La perte, finalement, 
s’élève à 237,7 milli ons de francs contre 
16,4 nriUîons. ' 

La production a été lég èrem ent infé- 
rieure 1 celle de l’ année précédente et . à 
celte prévue dans le Plan, avec un peu 
plus «te 5 mQlious de tonnes (28 % de la 
production totale des Charbonnages de 
France). Des difficultés géologiques nuis 
aussi « des considérations humaines » 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base ISO :3146c. 1982) 

5 sept. 6acpt 

Valeurs françaises 1363 137,6 

Vaknn étrangères 153,6 1543 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bm MO: 31 46e. 1982) 

5 sept. 6 sept. 

huBce général 133^ 134> 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés du 7 sept- 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

] 6*P*- | ?*«Pt. 

1 dollar (en yens) 1 246,12 } 24635 


(embauche de 1 100 ouvriers, congés sup- 
plémentaires. réduction du temps de tra- 
vail) ont entraîné une réduction du rende- 
ment. La vente de charbon a été 
sensiblement égale k te production et les 
«tnfW ont ét é maintenus, en fia. d'armée, à 
2,4 milHofB de tonnes, soit cinq mois de 
■ production. Les investissements ont doublé 
d’un exercice i l’antre pour atteindre 
1 217 mOlicni de francs. 

• B.F.C. — Le ministère de riniérieur. 
qui avait déjà acheté- 'dix -motos 
B-F-C. L 300 en 1982, pour l'escorte du- 
président de te République, vient d’en 
commander soixante et onze, annonce la 
BJ.G. . 

Ces soixante et onze motos sont desti- 
nées à renforcer l'escorte, présidentielle 
mais aussi des unités de CR.S. auiorou- 
tières. 

La gendarmerie nationale avait égale- 
ment acheté, en 1982, douze motos à titre 
expérimental, rappelle B.F.G., qui précise 
que les conclusions de cet essai ne sont 
pas encore cannnes. 

La moto B.F.G., vendue au total i plus 
de quatre cents exemplaires, est fabriquée 
depuis dix-huit mois i Chambéry 
(Savoie). La moto française utilise le 
moteur de voiture Citroën GS de 
1 290 centimètres cubes. 


BOURSE DE PARIS Comptant 6 SEPTEMBRE 
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586 
1060 
110 
28 25 
560 
90 601 
168 
82 
2S8 

407 
128 
40 60 
30 90 
98 

57 90] 
195 
122501 

244 

408 
1226 
340 
650 
314 801 

50 
771 
270 

58 501 
112 
74 

635 
250 
388 
139 
185 301 
316 
106 
280 
146 101 
35 
68 
50 
132 
40 

'296 4^ 
3430 
228 
440 
100601 
130 
58 
339 
62 50| 
119 
67 
139201 
290 
121 
124 
220 
217 
152 
83 S0| 
325 
133B0| 


266 
298 50 
19980 
25280 
870 
916 
700 
2105 
430 
230 
440 
145 
645 
259 

*314 90 
1078 
330 
501 
31 
220 


126 

90 

Z» 
1500 
179 
75 
1310 
145 20 
1250 
1» 
1275 
118 
100 
510 
199 10 
710 
357 
685 
684 
1065 

*28 

9350 
168 60 
85 
258 
411 
128 
40 

29 70 
127 30d 

*187 20 
120 
244 

1251 

341 

646 

31480 

5760 

770 

270 

51 

110 

73 

BSD 

249 

395 

136 
1B830 
31650 
104 
285 
14780 
35 
57 
49 

137 30d 
39 


VALEURS 

fnp» 

prie. 

Demi» 

cous 

Ponter 

173 

175 

’ra&TtèatEs .. . 

53C 

6» 

^ouws arLunA 

36 

36 

foudaneeSA ... 

358 

353 90 

Piriko 

881 

868 

MI.$tiAR. 

153 

152 

IMBAUkS (nous*. • . 

90 

» 

total 

<35 

443 


129 IC 




Iscte 

44 


teietta) 

10 70 


todirfartuuSA . 

70 IC 

73 

Rodiette^er» ... 

16» 

16 

totan>{FëL) 

86 5C 

» 

BouperetFte 

65 20 

65 

tasateSA .... 

400 

388 

Su» 

3746 


Sacior 

281 

280 

SAFAA 

86 9C 

65 

Sefc-Afc® 

201 

207 

SAFT 

140 

140 

SumvOiMl 

25 SC 

25 50 

SGE-SE 

139» 

137 

P.-nl Jt. 1 — ^ 

OiBnTT^pnwa . . . . . 

72 


SatesriihU 

228 

228 

Sana-fé 

175 70 

178» 

Batam 

4155 

41 

SavciaiseneM ... 

90 


SCAC 

199 

200 

Sefier-Lftfenc .... 

275 

274» 

SaneteMaubauga .. 

150» 


S.E.P. (M) 



San. Equp. Véh. .. 

36 

35» 

Sxf 

43 

44 60 

Scoot 

215 

212 

Sncn-AicBBl 

6» 

6» 

Srnn 

11BK 

119 

Sk* (Ptet- Hévéas) 

169 21 

169» 

Slminco 

405 

406 

SMACAoéràd .... 

153 

153 

Soffttanôèra 

325 

327 

Srffo 

152 IC 

156 

Satan 

364 3/ 

384» 

S.O/1P.OO 

133 ac 


Safragi 

742 

741 

Sogeoal 

213 

215 

SourimAotog. .... 

91 9C 

» 

SAE. G. 

102 3C 


Spsicria 

175 


&PJ. 

178 

170 10 

Spie BstipiaBn ... 

145 



241 50 

250 

Symheribo 

3» 

3» 

Taftonger 

535 

531 

Testut-Aaraias ... 

74 6C 

71 60o 

ThametlAftL .... 

49 5C 

48» 

Tmmfol 

30 85 

» 90 

ToirBfW 

271 

281 50C 

Trader SA 

200 

200 

UEnarSJLD. 

168 SC 

168 

dg*m 

182 

185 10 

Linftsaa 

470 

470 

LMdrf 

156 

159 

UAP. 

568 

559 

ünmnBrasriies ... 

49 

» 

UoonHatxL 

225 

2» 

Un. Imm. France ... 

240 

241 

UnkxLCrritit .... 

275 

275 

Usiner 

107 

107 

U.TA 

188 

167 

\faoay Bourget (Ny) . 

4» 

8 TOd 

Vm 

5020 

»» 

WatarmanSA .... 

226» 

228» 

Bran, de Maroc ... 

146 

146 

Brans. Ouas-Afr. .. 

20 70 

»70 


299 
4020d 
22S 
444 
10520 
130 
54 »! 
345 
6290 
110 10 
98 
142 
232 
125 00 
129 
220 
219 60 
148 o 
84 
330 
139 10 


VALEURS 


Monts MctM . 


iA.af.sooo 


Étrangères 


AJL& .... 

Atao 

AfcaaAkas . 


Am. Parrofira ... 

lAsturiraaMnaa 

Banco Centra) ... 
Bco Pop Espanol . 

B. N. Me»*»... 

B. RégL htsaat. . 
BariowRand .... 

By*** 

BnMtar 

BriùtiPMraton. 
Br. lantat .... 
Ca t andHoMngi . 
(Canacten-ftcSc . 
Cadn40ici .. 

C râco. ... ... 

CotrunmiaBk ... 
CojibJé ..... 
Dart and Kraft .... 

DeBeeretpcnJ.... 
DwQaM.. 


lÉmrttx Bal Canada .1 


281 

283 

430 

1320 

615 

235 

90 

93201 
82 
72S 
37I80> 
113 
180 
3480| 
87 
481 
116 
408 
23 
520 
720 
15251 
700 
107501 
378 
680 
240 


265 

42S 

1325 

610 

238 

*97 50 
80 

38S00 
117 50 
180 

"ro 


401 

*821 


700 

9950 

375 

685 


FamMCtTAïf ... 

F no u W 

Fmda 

Fomco 

GdaBaigma .. 
Sente 

flwi ........ 

Goodyear 

GmzmdCD .. 
Grand Uempofan . 
GUI 03 Canada ... -| 

iiartabms ..... 
■)-- -** 1— — 

lüneyw&i n. ■ a 

HoogoMn. ...... 

laindusnas ,...| 
ha. Mât. On ... 
Joharnastarg , . . 

Kiftcm 

Landa 


Mario- Spermr ... 
MdbndBa*&A. 

ItenMteaouu .. 
Nat. Nadoriandta . 


ObetD 

rwt h ■■■! llihfc.n 

nMTOCO rhüAlflig . . .] 

Perrobw Canada 

PGurlne. 4 

PhonxAsManc. . 

PWI 

PraaarGandda . . ■ 

ReohCyüd 

RoSnce 

ft Hhtf» _ _. 

ShaKr. (porij ...J 
SJLF.Akoahoftg ..| 
SparryRaod ... 

Sted CyofCan. ...| 
Stffam» .... 


Cous 

prie- 


7S20j 
2BS I 
045 
23 
343 
<44 
132 
325 
486 

54 

187 SOI 
881 
1190 
119 501 
445 
4S9 
1390 
14 06 
241 
560 
34801 
76 90l 
114201 
560 
230 
22 501 
201 
950 
800 
48 
11301 
579 
3780! 
1090 
1107 
95 
205 
480 
227 

tse 


Oenair 

cous 


352 

440 

135 

328 

460 

55 

167 

939 

1190 

452 

499 

13 90 
246 50 

33 50 
76 50 
121 

*230 

2210 

205 

781 

1240 d 
569 
37 80 
1099 
1120 ■ 

*20510 

477 

226 

200 


VALEURS 


SuLAianartac .. 

Tsnneeo 

Thon Bfl 

HtyasMtc.1000 .J 
Toray indus, ac . J 
VMeMoflugna .. 
Wagoa-tiB 

wanRnt 


Coun 


297 
416 
95201 
270 
18051 
605 
371 
105 


Dernier 


IBS 

608 

385 

10510 


SECOND MARCHE 


AÆA-fUX 

770 

780 

Date 

284 

282 

FsrEas Hotels ... 

13Z 

134 

a a- ||,., n Fj; af 

1860 

18» 

UataSug. Mnèra . 

129 5C 

129» 

MJLB 

30Q 

300 

NowtftSJLËA .. 

1275 

1295 

Para Bateau 

359 

360 

Patrâgu 

505 

510 

Vrtrrtvi 



SoSw 

209 

208 

Rodâmes ........ 

453 

455 

! Hors-cote 

AMnthotrie 

9» 

9» 

Abar 

175 


CaUoseriiPn..., 

28 

35» 

C.GJtaaime 

SBC 


Coparax 

451 

480 

F-BJd.Ha 

70 

3 50o 

Ftesiaurmias 

29C 

2 55o 

tinp.G.-Lang 

29C 

265o 

leMura 

61 


Maurel «tPram 



PlttMptiB 

140 


RonecoN-V. 

681 

664 

SatiL Morta Conr. . 

129 

1» d 

SXF.lAppfc. méc.1 . 

60 


SPA 

110 

109 

Total CAN. 

62 


Ufeaax 

2» 

229» 


VALEURS 


Émission 
Frais ml 


Rachat 


VALEURS 


éritri on 

FnsreL 


Rachat 

rw 


SICAV 6/9 


«a i en s fanes . 




Amèoae Gestion 


ùpmlPta 

IUP- 


(Carter* 


Déréur 

Drouor-Frvtt .... 
DrtMX-bMâia. .. 

Em* "i 

EpecsatSav ... 
tEpanreAaodstiQBS 


Ef*tr eOM» 

|£p»5Û4Wi | 

I Farder kmtiH. 

Ff*nc*-6sraaie | 

Fraetante.... 

Fr.-Oft barrj .... 

Franc 

Fructidor | 

|r. i^rt, , nrM 
pTVuMrui 

IFiucMr 

me rà aion s 
Gotion HUèn .. 
GblRhIhI ... 
lGM.Sft.fan ...4 
06te... 


IMS! 

Mo-9bkVUmi... 
Ind-banç»» 


tawsùafa» . 


kMS-S^Hocxri ... 


20390 

19465 

LftfnaJranee 

1» 10 

17192 

26311 

251» 

WftteObSg. 

136 21 

13010 

30498 

291 15 

WSae-Raod. 

198 25 

IBS 26 




8373! 

79942 

22911 

21872 

LofrAsaoeinas ... 

10648 

10649 

346 OS 

33039 

UnMpcrtateufc ... 

47901 

457 36 

22347 

21334 


325E 

31088 

183 EC 

175 27 

Umrc 

5281431 

52614 38 

548» 

52353 

lUfrOtfgxkm ... 

44982 

42942 

20768 78 

20786 78 

teta-ABK. 

2165931 

2161607 

253 J] 

25143 


11784» 

11668 16 

11870 

1187 53 

tota-hur. 

89435 

853 79 

80749 

77087 

terix PliniuMi ... 

5B1488 1 

58M891 

28399 

27111 

Nrio.-V*rin 

4733! 

45187 

104024 

99307 

Obfean 

160 71 

15345 

398 44 

38037 

m — t- -fl. h > 

rmai>ii m iiuii . 

41006 

391 47 

3488! 

333 

PMasEpape 

113975] 

1135216 

617951: 

6161034e 

Ratas Garni 

534» 

51040 

27791 

26537e 

fflijanûi 

1086 7: 

1065 41 

597 65 

656014 

PtefB Pbcantfiu ■ . 

2270! 

225 96 

197 V 

179324 

Rjarakirama. 

389 

37136 

31 H 

24019 

ItatfMfcuamas. ... 

258 2' 

246» 

6915 31 

588596 

fTynif 

11396 61 

11339 98 

22888 6( 

228» 14 

Séa». Mobière 

393 61 

375 63 

14229! 

1358 46 

SftiantTO 

iwosæ 

11323 99 

41891 

39988 

SAec. IbbL Dit. ...J 

326 41 

31162 

689 X 

65806 

WnwUlMiM 

166 35 

15881 

17094 

163 19 

Sftea. Val Face. ... 

1839! 

175 B 

846 K 

80773 

■Sri lmww .. 

102276 

10» 72 

33592 

3» 69 

Sflfcalftr. 

44435 

424» 

103856 

103649 


4482! 

427 96 

84» 05 

806887 

Sur 5000 

19(78 

18596 

396 85 

.37790 

Snatrana 

3183! 

30491 

B03 43 

57605 


305 i; 

29128 

27308 

28773 

Stemm 

18864 

18009 

395 BS 

37791 

Stem 

35906 

342 7B 

33273 

37492 

Sl-Eft 

944» 

902094 

22613 

215 88 

SIE 

763 41 

727 95 

223 K 

21346 

SKI 

106645 

101809 

39680 

37881 

SbHims 

43151 

41201 

S688S1S 

5674332 


329 <2 

31448 

10652 

10392 

Sogav» 

84971 

81119 

55365 

528544 

SoflW» 

108105 

103203 

47312 

45167 

SoWkiMis. 

454 92 

434» 

35145 

335 51 

UAP. Investira 

33711 

32182 

1189 

113508 

Untianca 

23871 

227 93 

593 96 

56703 

Unéoawr 

83491 

60612 

345 58 

32992 

Ungastion 

607 31 

57981 

65103 

62151 

Unôma 

1041 

933 79 

1218524 

1218524 

Urrante 

170841 

1652 22 

1000436 

9550 70 

Udmt 

12S58 If 

12558 18 

25739 

24572 

Vtean 

38193 

37416 

37955 

36234 

Vakxg 

10555 64 

1050312 

1195394 

118» 08 

Vataft 

115894 52 

I577B74 

0123 

659 89 

Wonnilawm. .... 

70341 

67151 

113478 06 

1347806 




6» 33 

592» 

« : prix pricédem. 





Compta tara da h brièveté du délai qui noua aat 
dan» noa damièna AStiorw. noua pwnkms tua 
darriars coua. Dans oa cas caux-d fiBurgraient la 


pour p idéri r la cota compAta 
parf oi s 5 w pas donner les 
iandamain dans to pramièra éritkm. 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé de prolonger, après la dtara. la cotation des valeurs ayant 
été axceptionnaflemeni r objet da vwtsacuons arma 14 h. 15 at 14 h. 30. Pour cette 
raison, noua ne pouvons plus garantir l’exactitude des derniers cours de <‘eprè>-mit5. 


\ 

i 

Compact 

ration 

VALEURS 

Oms 

prioéd. 

frémir 

BM 

0 rai 
EBtfS 

Cmpt 

ftimtar 

cons 


2135 

4,5X1973 .. 

2121 

2103 

2103 

20» 


30» 

CJLE.3X ... 

2380 

28» 

29» 

2960 




170 

172 

172 

174» 


710 

Agença Havas. 

7» 

7» 

7» 

7» 


460 

Air Liquida .... 

447 

452 

455 

445 10 


300 

Als.5raMmv .. 

298 K 

298 

296 

2» 10 

i 

80 

ALSAl.... 

73 61 

73 

7330 

72 


141 

AJrihom-AiL . 

14791 

148 

143» 

W7W 

i 

10» 

Amnp 

1Q0Q 

1000 

UN 

10» 

a 

32S 

Appfcwr... 

315 

317 

317 

31120 

f 

286 

Aijora. rtxxa . 

270 M 

278 

277 

276 

\ 

1070 

Acx-Entrapc. .. 

9» 

9» 

993 

9» 


450 

Av.Dess.-Br. . 

4» 

451 

451 

442. 


210 

Baé-Eqaptm. . 

218 

216» 

216» 

215 


486 

BriHnvteiH. .. 

4» 

4» 

4» 

471 

1 

315 

E3e Bancaire ... 

318 

318 

319 

3H 10 


MB 

9aarÜ-V.... 

110 

114 5C 

114» 

116 

g 

182 

OCT.IUB... 

181 

162 

182 

1» 

— 

3»- 

BéÿâfSer-- 

300 

'303 

303 

MÛ- 


630 

Bfc 

»! 

N0 

»1 

592 


245 

91Sl 

239 

239 8C 

239» 

,235 

- 

1340 

BwrirfGénéJ 

12» 

12»- 

12» 

1286 

_ 

1800 

SongrasiSA .. 

1800 

>599 

15» 

1570 . 


7» 

tecrgues 

7U 

714. . 

714. . 

720 


20» 

ISJt-GJX ... 

1973 ' 

1978 

1975 

1978 

;r. 

woa 

Smtoar 

1380. 

1400 

1406 

14» 


900 

C»mo 

KO 

,890 

8» 

890 


5» 

Céda 

532 

580 

5» 

560 


210 

Emisa 

210 

210 

210 

210 


525 

ELFAQ. 

519 

523 

522 

613 


72 

EJJ3A 

71 7C 

72 

72 •' 

71 


771 

□t Franc» Dont 

77C 

7BS 

• 785 

7» 


236 

Ehag-Réatit .. 

238 

'235 

235 

234 


MSI 

□tim-OritS. . . 

1821 

W3f 

■ 1840 

15» 


1» 

Orneras treoc. ■ 

184 

,184 

184 

. 184 


13» 

CJ-T.Aketal .. 

12» 

1284 

1284. 

1254 


705 

OérUédter... 

713 

705 

709 ' ‘ 

fi» 


97 . 


104 2fl 

«S 

105 

10420 


176 

Co&nag 

176 6C 

182» 

192» 

17890 


210 

Cotas: 

20- ■' 

213 

213 

213 


112 

CarpL Entrepr- 

120 

120. 

120 - . 

120 


Z75 

Crinptkfcd. .. 

263 5C 

258 : 

SB 

2S8 . 


<70 

QéîFMMr .. 

480 

492 

492 

485 


182. . 

Cri* F. tan... 

181 

188- 

1» 10 

182» 


345 

Cràfcte. .... 

359 

3» 

370 . 

370 


<7 

EnaoHrn .. 

ES 

82 

82 

82 


148 

Douât 

141 

139 

139 , - 

13990 


m 

CS.SrattttBt . 

2» 

2» 

2» 

2» 


1030 ■ 

(teiMt45wrip . 

880 

us. 

«19 -■ 

»10 . 


7» 

Utaïf 

668 

885 

896 

6» 


596 

Docte Fritte .. 

543 

679 

577 

568 


■Tg 

un, 

78» 

- 79 BC 

81 

7805 


940 

9mn 

9U 

8SS 

882 

890 

' 

370 

EntGanJ ... 

389 SC 

389 SC 

36980 

383 


ISS 

SMqcsate... 

185 

187 

188 

183» 


183 

- (ante).. 

171 

169 

174 

165 70 


1S50 

'stia. ...... 

15» 

ISO 

15» 

1520 


348 

EnoSAF. '..J 

328 

333 

333 

325» 


Corapeo4 


K» 
768 
700 
630 
940 
148 
167 
23 
81 
415 
1S2 
1250 
338 
346 
1190 
295 
69 
230 
W 
720 
1340 
163 
144 
370 
280 
I960 
1080 
230 
6» ' 
730 
465 
860 
83 
60 
1150 
860 . 
1060 
820 
1020 
107 

47 
1280 

535 
79 
4 55 
181 ‘ 
7 

48 

306 . 
72 
730 
178 
890 
139 
1940 
60 
560 
137 


fancarep. 

|GiLUbyMB. 

Gén.Gécgfiys. 

iGTMénnvpcm 

Prairaais fîi y 

HKhBO» .... 
HéantUé.-.- 

jtmfal 

tarePUMi 
[M.vrPvKip. 
fcxtIUda» .. 


U-lriUmu... 

Uumnctad. - 
La h.Mtei ... 


VALEURS 


Eixalranee .. 
Eucnwdii'. 
&scp#*l . 
Façon .. ... 
Ficto-faeude 


faasUa.... 

FcHderielGénJ 


Loerfran» ... 
jüxâKte .... 
(Lyom.Ea«.. 
’Hbl Pbénhr . . 
UqanUv(Ly} • 


NkWmM 


[Mitra ...... 

iMHafii ...... 

tld WW-..- 

KULtamyi 
IMn telh— t ft f 
UoLlflUfS.. 


j(béB.I8nH. 

nutitasi.. 

’HonKst .... 


,NmmIh 
O cbdea {GénJ 
|0U»Ctey.... 
IOmlF.Pm 
O pfrPacfca* ... 

«H 

tes? 

Pai» flétmnfi 

!f>., liÉfrjfinn 

iraanonn* 


précéd. 


I2d 


480 
783 
678 
650 
920 
153 
175 
29481 
88 
378 
156 
1160 
351 
333 
1150 
289 
73 
228 
333 
700 
1275 
148 
143501 
388 
285 5Q 
1880 
1204 
230 
548 
710 
420 
S5 
102 
60 S0| 
1088 
849 
1028 
780 
1008 
118 
49501 
1190 
520 
78 90| 
457 
180 
8561 
48 
305 
72 
688 
173 
945 
138501 
1806 
S86Q 
580 
140 


ud 




490 
765 
670 
842 
338 
153 
118 Ml 
32 
85 
380 
1S9 
1198 
35640 
328 
1190 
290 
73 
229 
335 
71» 
12» 

152 
144501 
386 
28550| 
1870 
1200 
227 
542 
740 
410 
840 
97 
6148] 
1086 
830 
1016 
790 •• 
996 
120 
50 
1196 
528 
78901 
457 

T3 

48 
305 
71 10| 
704 
174801 
950 
138401 
1824 
58101 


144 


Damier 


495 

766 

670 

842 


153 10 
181 
3440 
B51Û 
380 
158 50 
1198 
380 
328 
1190 
28990 
72 
229 
336 - 
706 

1285 . 
152 
14450 
388 
286 
1875 
1202 
227 
542 
746 
414 
840 
9610 
61 50 
1088 
830 
1015 
794 
996 
110 
51 

1186 . 
528 
7870 
469 
17990 
. 650 
4880 
305 
7110 
706 
17480 
950 
13940 
18» 
6610 
582 
144 


Campe. 

tanta 

flttfS 

Compen- 

sation 

VALEURS 

Cran 

préoéd. 

Pnetiar 

oom 

Damte 

aura 

Corapt. 

tanta 

cous 

490 

410 

Psrihoet 

432 

435 

435 

430 

770 

766 

PenwW&srti.- 

730 

727 
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un jour 

DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. LES ÉGLISES A L'ÉPREUVE DU 
MONDE : t Avons-nous entent*] te 
pape ? *, par Gérard Défais : t Pré- 
sence de Martin Luther», par Jac- 
ques Vincent. 

- LU : les Démâtions du changement, 
de Jeæi Onimus. 


ÉTRANGER 


3. U BATAILLE DU CHDDF AU 
LIBAN. 

4-5. AMÉRIQUES 

Tension au Cftà'. 

6-7. U DESTRUCTION DO BOEfflE 
DE U KOREAN AIRLINES ET 
L’ACCORD A U CONFÉRENCE 
DE MADRID. 


POLITIQUE 


8. Après réfection municipale de Dreux. 
S. La préparation des élections sénato- 
riales en Moselle. 


SOCIÉTÉ 


10. MÉDECINE ; Y étrange retrait d'un 
médicament ; L'hospitalisation à do- 
micile. 

12 à 14. ÉDUCATION : les rigueurs de la 
rentrée. 

14. SPORTS : Noah qualifié pour les 
quarts de finale des Internationaux de 
tenras des États-Unis. 

15. SCIENCES : au colloque de Hnstitut 
Pasteur : barrer la route au virus. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


- La Mostra du cinéma à Venise. 

17. Eh New va, de Federico Feffini ; Un 
amour en Allemagne, d'Andrzej 
Wajda. 

18. Poussière d'empire. 6e ISmlje. 

19. Rue Cases-Nègres, d'Euzhan Patcy. 

- Programmes des expositions. 

20. MUSÉES : les grandes expositions de 
l'automne. 

- SÉLECTION. 

25. COMMUNICATION. - VU : La peur 
du non-ôtre. 

- A FR 3, controverse avec M. Badinter 
sur un reportage en prison. 


ÉCONOMIE 


33. SOCIAL : le dialogue entre le patronat 
et les syrxficats. 

34. ÉTRANGER : le président Marcos 
tente de rassurer la communauté fi- 
nancière internationale. 

- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (25) 
INFORMATIONS 
«SERVICES >(16): 

La maison ; « Journal offi- 
ciel • ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (28 à 32) ; 
Carnet (26); Program m es des 
spectacles (22 à 24) ; Marchés 
financiers (37). 


Le numéro du - Monde » 
daté 7 septembre 1983 
a été tiré à 506 073 exemplaires 
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LE CONFLIT DU TCHAD 

M. Mauroy va remettre à Alger 
un message de M. Mitterrand 
au président Chadli Bendjedhfl 


Alors que la situation militaire 
dpns l’Est tchadien fait l'objet d’in- 
formations contradictoires, 
M. Pierre Mauroy, qui était l’invité, 
mardi 6 septembre, du journal d’ An- 
tenne 2 -midi, 3 annoncé qu'il se ren- 
drait à Alger samedi pour remettre 
an président Chadli Bendjedid un 
message de M. François Mitterrand 
et s’entretenir avec le chef d’Etat al- 
gérien du conflit tchadien. « La pa- 
role est aux diplomates ». a notam- 
ment déclaré le premier ministre 
français. 

M. Mauroy a jugé que les com- 
bats de ces derniers jours dans la ré- 

a d’Oum-Cbalouba, soit juste au- 
is de la «ligne rouge» dans 
t’est du Tchad, n’étaient que « des 
accrochages finalement mineurs ». 
Ce jugement, qui traduit le senti- 
ment des diplomates et militaires oc- 
cidentaux présents à N’ Dj amena, 
est contredit par M. Soumaïla, mi- 
nistre tchadien de l’information, qui 
a encore fait état d'une attaque me- 
née mardi matin, par « deux mille 
Libyens et mille mercenaires » ap- 
puyés par des blindés et de l'artille- 


NETTE REMONTE DU DOLLAR 
8,10F 

Le fléchissement du dollar en début 
de somme, provoqué par Pamooce 
d'une contraction Inattendue de la 
muse monétaire américaine, aura été 
de court* durée. 

Dès axr cre tfi 7 septembre, te coan 
dn «billet vert», qui était reve nu , eu 
deax jours, de 8.1350 F à moins de 
8,05 F, s’est r a ffermi poer dépasser lé- 
gèrement 8.10 F. A FTOncfort, retombé 
Utiakmeat de 2,70 DM à 2.67 DM, H 
S’est établi an-dessus de 2 j69 DM. 

Sor tes marchés des changes, tes opé- 
rateurs redoutent maintenant une re- 
prise de processus d'a ug mentation de la 
masse monétaire au Etats- LJ ras, qui 
devrait enregistrer ou net gonflement 
lors de h publication hebdomadaire des 
données corr esp on dantes à la veflle do 
week-end prochain. En fait, relèvent tes 
opér at e u rs, le mouvement de fond sor le 
dollar n’est certes pas A la baisse, font 
an nota pour l'Instant 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO ? 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région parisienne) 

VBVTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ni caution) 
lâr. gratata dm tta la Francs 

26 HMRQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 
Ouv. du lundi au samedi 9 h-19 h 
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rie contre des positions défendues 
par les Forces armées nationales 
tchadiennes (FANT)- 

Informations contradictoires 

Alors que le ministre tchadien 
présente les affrontements de mardi 
comme une répétition de l'offensive 
libyenne sur Faya-Largeau début 
août, les milieux occidentaux de 
N'Djamena semblent beaucoup 
moins inquiets. Ces derniers rappel- 
lent que le raid aérien libyen de 
lundi sur Oum-Chalouba, présenté 
par M. Soumaïla comme une atta- 
que massive qui a duré une heure et 
demie, a été le fait d’un seul avion, 
volant ft haute altitude, qui a lâché 
quelques bombes sur la localité au 
cours d'un unique passage. 

De source occidentale, on indique 
également que les FANT tiennent 
solidement leurs positions dans ce 
secteur depuis qu’elles y ont re- 
poussé, vendredi, une attaque de 
leurs adversaires. 

La situation dans le Sud tchadien 
est devenue, entre-temps, un sujet 
sérieux de préoccupation pour les 
autorités de N’Djamena. M. Soo- 
maïla a fait état d’« actes de sabo- 
tage », d’embuscades et d’incendies 
criminels. Des voyageurs ont rap- 
porté, de leur côté, des « exactions » 
commises par des gens en uniforme. 
Tout en le jugeant pour l'instant 
« limité », le gouvernement tcha- 
dien ne s’inquiète pas moins du dé- 
veloppement de la subversion dans 
le Sud. 

Sur le plan économique, le minis- 
tre éthiopien des affaires étrangères, 
qui préside 2e conseil des ministres 
de l’Organisation de l’unité afri- 
caine, a déclaré, mardi à Addis- 
Abeba, que la France et l'organisa- 
tion panafricaine étaient d'accord 
sur la nécessité d'un règlement négo- 
cié. D’autre part, M. Nuccâ, minis- 
tre délégué au développement et à la 
coopération, a été reçu mardi par 
M. HouphouBt-Boigny, qui séjourne 
à titre privé dans la région pari- 
sienne. - (A.F.P., AP.) 


UN OFFICIER FRANÇAIS 
TUÉ A BEYROUTH 

Le mini tère français de la défense 
a confirmé mercredi 7 septembre 
qu'« un officier supérieur partici- 
pant d la FMJS.B. (Force multina- 
tionale de sécurité de Beyrouth) a 
été tué mercredi dans la matinée à 
Beyrouth et que deux soldais fran- 
çais ont été blessés ». 

« En étroite liaison avec M- le 
ministre des relations extérieures, 
M. Charles Hernu vient de prendre 
une sérié de mesures militaires 
tandis que AL Claude Cheysson a 
pris Us contacts nécessaires avec les 
éléments étrangers concernés ». pré- 
cise le communiqué du ministère. 
Les identités de l’officier tué et des 
soldats blessés n’ont pas été encore 
révélées. 


A Téhéran 

DEUX BUROYÉES DE L'AMBAS- 
SADE DE FRANCE BLESSÉES 
DANSUNATTENTAT 


s 


Téhéran ( AF.P Deux em- 
loyées françaises de l’ambassade de 
rance à Téhéran ont été légère- 
ment blessées, mercredi matin 7 sep- 
tembre, par l’explosion d’un engin 
placé à bord de leur véhicule à 
100 mètres de l’ambassade. Les 
deux Françaises ont quitté l’hôpital 
après avoir été soignées. 

« Les deux charges qui ont fait 
exploser la voiture étaient faites 
pour tuer et non pour Intimider », 
a-t-on indiqué de source dipknnati- 


eées derrière, le siège de la 
trice a explosé, perçant le toit de la 
voiture. Celle-ci a sans doute été pié- 
gée dans son garage. Des voisins 
avaient averti Tune des employées 
que deux jeunes gens à moto avaient 
été vus en train de rôder aux alen- 
tours. 

De nombreux attentats antifran- 
çais ont eu lieu à Téhéran ces der- 
niers temps. Une voiture piégée a 
explosé dans l’enceinte de l’ambas- 
sade de France sans faire de vic- 
times. Ces attentats ont été revendi- 
qués auprès de 1’A.F.P. par des 
correspondants anonymes se récla- 
mant du groupe arménien Oriy. 


SELON LES AUTORITÉS EN POLOGNE 

Près de quinze cents personnes ont été interpellées 
après les manifestations du SI août 


Les manifestations qui ont mar- 
qué le 31 août dentier le troisième 
anniversaire des accords de Gdansk 
se sont soldée par 1472 interpella- 
tions, a annoncé mardi 6 septembre 
le porte-parole du gouvernement 
M. Jcrzy Urban. Les tribunaux de 
simple police ont prononcé 
509 condamnations, dont 18 peines 
de prison (inférieures à trois mois). 
17 autres personnes ont été arrêtées 
et inculpées pour des motifs plus 
graves, 27 sont sous le coup de pro- 
cédures pénal». 

M. Urban s’est félicité de ce bi- 
lan, affirmant que le nombre des in- 
terpellations avait été pins de deux 
fois moins élevé qu’après le 31 août 
1982. Le porte-parole y voit la 
preuve que « la tendance à partici- 
per aux manifestations et à suivre 
les consignes de la clandestinité est 
en train de disparaître ». 

U a cependant indiqué que des 
« troubles » s’étaient produits dans 1 
huit villes (Nowa-Huta, •où ont eu 
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lieu les émeutes les plus graves ». 
Varsovie, Cracovk, Wroclaw, Czes- 
toebowa. Lutrin, Poznan, Swïdnik) . 
En outre, des « tentatives de mani- 
festations à la sortie des messes - 
auraient été déjouées dans une quin- 
zaine de villes. 

L’agence PAP a annoncé d’autre 
pan l’arrestation de deux ouvriers 
d’une usine de Wroclaw coupables 
d'avoir fait un « mauvais usage » 
d’une bombe lacrymogène laissée 
par la police sur le lieu des manifes- 
tations du 32 août. Les deux 
hommes, Ryszard Baranowsld et Ja- 
roslaw Kirzyc, en auraient répandu 
le contenu près d'une chaîne de 
montage de machines à laver. Selon 
l’agence officielle polonaise, Q aurait 
fallu sept heures pour dissiper le gaz 
produit par la poudre de cette uni- 
que grenade, avec une perte de pro- 
duction évaluée à 90 000 dollars. 


A Paris 


HEURTS DANS LE QUARTIER 
DE L'OPÉRA AU COURS 
D'UNE MANIFESTATION IN- 
TERDITE DU P.F.N. 

Des heurts se sont produits, le 
mardi 6 septembre peu après 
18 heures, entre des manifestants du 
Front national et les forces de 
l’ordre, dans le quartier du Palais- 
Royal. En dépit de l’interdiction 
notifiée la veille par la préfecture de 
police, environ cent jeunes gens du 
parti de M. Jean-Marie Le Peu aux- 
quels s’étaient joints des sympathi- 
sants du Parti des forces nouvelles 
(PJF.N.) s'étaient rassemblés aux 
abords du Théâtre français. 

Aux cris de - Andropov. assas- 
sin i*. » Communistes assassins l » 
et » CRS., à Citroën ! », les mani- 
festants ont tenté de se diriger , vers 
te siège de la compagnie aérienne 
soviétique Aeroflot, situé à l’autre 
extrémité de l’avenue de l’Opéra. 
Après qu’un officier de police eut 
lancé, par haut-parleur. Tordre de 
dispersion, une courte bousculade 
s'est produite. 

M. Le Pen a dénoncé « la charge 
bnaale » d’une police • sodalo- 
communiste qui se fait la complice 
des assassins soviétiques », après 
avoir accusé l’officier commandant 
i le service d’ordre d'être à la-' tête 
I « d’une unité communiste spéciale- 
I ment chargée de la répression*. 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les pouvoirs publias ont l'intention 
de dresser chaque année 
les « comptes de l'artisanat » 

quelques semaines, 
G. Pietré-hdauroy. à l'occasion 
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De même que lès agriculteurs, qui 
participent chaque année à une 
conférence annuelle à l’hôtel Mati- 
. où est examinée leur situation, 
artisans pourraient être invités à 
une réunion solennelle chez te pre- 
mier ministre où seraient dressés les 
• comptes annuels de l'artisanat ». ' 

M- Michel Crépeau devait faire 
part de ce projet dans une communi- 
cation qu’il présente, ce m er credi 
7 septembre, an conseil des minis- 
tres. Dans l’esprit du ministre du- 
connnerce et de l’artisanat, ce serait - 
reconnaître - enfin - la place im-' 
portante du secteur des métiers dans 
l’activité économique. (H regroupe - 
enviroa 800000 entreprises dont le 
chiffre d’affaires est de l'ordre de 
450 milliards de francs; elles em- 
ploient environ 2 millions de sala- 
riés). 

Dans sa communication M. Cré- 
peau doit annoncer plusieurs me- 
sures parmi lesquelles : 

• Lutte contre le travail noir , Il 
s’agit «Tune ancienne revendication 
des artisans. A l'avenir, pour obtenir 
des crédits bancaires afin de 
construire une maison, le bâtisseur 
devra présenter des facturas et non . 
plus des devis. Il semble que toutes 
tes difficultés pour f application de 
cette proposition ne scieur pas le- 
vées, étant «dm» qu'une facture at- . 
testent de travaux déjà faits. 


M. .. _ . 

d’une rencontré avec des organisa- 
tions artisanales, devrait annoncer 
d'autres mesures tendant h réduire 
le volume de travaux, faits-* sais 
facture», j- . 

• Revalorisation de l'apprentis- 
sage. La-formation d’apprentis sur le 
tas (147 000. en -.1982) devait être 
confirmée. Certains avaient suggéré 
que cette filière orignûde soit suppri- 
mée. . 

- • Soutien aux entreprises arti- 
sanales du bâtiment.- Cette dernière 
activité est ac t uelle m ent dnremeht 
touchée. A Ta venir, les offices 
(TC.L.M. devraient ouvrir davan- 
tage leurs marcfaés coiaisant des ap- 
pels d’offres par fols séparés dont 
pourraient sé; potier éventuels pre- 
juara des firmes artisanales. ‘ 

" Au conseil des ministres ML Cré- 
peau devait' encore esquisser d'an- 
tres' propositions en faveur du sec- 
teur des . métiers - (création d’une 
fondation pour faciliter tes exporta- 
tions; encouragement à une œefl- 
leurc formation profeSrionneHepoor 
permettre aux artisans d’accéder i 
de nquvdto techniques de fabrica- 
tion; amélioration de la protection 
du p at ri m o in e personnel d’un arti- 
san.-). 
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Un décretlixe te statut des internes 
en médecine et en pharmacie 


Le Journal officiel du mercredi 
7 s ept embre publie un décret défi- 
nissant le statut des intentes en mé- 
decine et en phanmde. Un texte 
fort attendu puisqu’il répond it cer- 
taines des revendications majeures 
qu'avaient exprimées tes intentes 
lors de leur grève dn 22 mais an 
4 mai 

Ce décret s'inscrit dans la ré- 
forme des études médical» et phar- 
maceutiques définie- par la 'loi- dn 
23 décembre 1982,- qui avait arrêté 
le principe de V * internat pour 
tous ». D précise dans le détail 1e sta- 
tut juridique de l’interne * prati- 
cien en formation spécialisée ». dont 
tes obligations normales de service 
sont fixées i onze demi-journées par 
senuine. Le régime dra gardes et as- 
treintes sera déterminé, par arrêté. 

Le texte précise, en outre, qu’il 
existera plusieurs filières d'internat : 
à celui de médecine générale s’ajou- 
tent tes internats de •médecine spé- 
cialisée », de santé publique et de re- 
cherche médicale. Une fois nommé. 
Fin terne relève de rétablissement 
pubfic hospitalier auquel il est ratta- 
ché. Le texte fixe les conditions de 
rémunération des internes ainsi que 
le détail de leur couverture social, 
notamment en-cas de maladie et de 
maternité. 

Sur ce point, qui a fait, de longue 
date, l’objet des revendications des 
intéressés, ü est précisé notamment 
que tes internes sont affiliés au ré- 
gime général de la Sécurité sociale. 
En cas de maladie, ils p er c e vront ks 
deux tiers de leur rémunération pen- 
dant tes trois premiers mois d'ab- 
sence, puis la moitié pendant lés six 


mois suivants. Un congé sans r&nc- 
' aération, d’une duré&d*im an, pour 
raison de santé, pourra êtrcacoordé. 

Le dé cret précise; d’autre part, tes 
conditions - dans lesquelles les in- 
ternes pourront être, mis en diqxnn- 
büité par te directeur de rétablisse- 
ment, et ce, pendant un an, 
renouvelable une fois ; accident ou 
maladie, grave du conjoint ou d’un 
tnfant ; • études ou recherches pré- 
sentant un intérêt générale » /stage 
die forination.mtBince ou i Fétran- 
ger ; * convenances personnelles ». \ 

■ lie .texte” prévoit enfin que * le 
droit syndical est recoma aux in- 
ternes* et qu’ils ne peuvent sabir, 

- an titré de leur engagement syndi- 
cal; • aucun préjudice *, ni bénéfi- 
crer<r • avantages particuliers ». 

' Déso t mai s, précise, dans son com- 
mentaire, 1e secrétariat d’Etat i la 
santé, quelle que soit la filière dans 
. laquelle il sera engagé, •Pimente., 
sera â la fais étudiant en troisième 
’ cycle * - et qüüc mèoera an docto- 
rat d’Etat - • et praticien en forma- 
tion, assurant des fonctions depré- 
vention, de diagnostic et desoins*. 
On précise, de même source, que te- 
décret est applicable aux intentes 
qui seront nommés au terme de Tan- 
née universitaire . 1983-1984 maïs 
que certaines dispositions qui 
avaient fait l'objet des' récentes né- 
gociations avec les intéressés sont 
d’ares et déjà applicables à l’ensem- 
ble des internes actuellement eu 
fonctions. B en est ainsi de Vamélio- 
ration de la awvmtnre sociale, de la 
reconnaissance du droit syndical, de 
Fassoupiissement des conditions de 
mise eadisponibüïlé temporaire. 



Montre pour dame ' 
an or 18 carats, 
étanche, avec 
mouvement à quartz 
extra-plat. 
Changement de 
fuseau horaire 
instantané. Autres 
modèles pour 
homme et dame 
avec lunette ronde 
ou carrée. 


Aldebert 

16, place Vendôme 
1, bd de la Madeleine 
70, (g Saint-Honoré 
Palais des Congrès, Porte Maillot 
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